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INTRODUCTION' 



Dans les destinées économiques d'un peuple, une 
pari notable doit être faite à la constilution géologique 
du sol, à son relief, à l'imporlance des forêls et -k la 
nature des essences, au régime des eaux, à la faune et 
à la flore. L'adaptation physique de notre pays à un 
grand rôle historique a été admirablement mise en 
lumière par le plus grand géographe de l'antiquité dans 



1. Le lecteur no doit pas s'attendre à trouver ici une histoire, 
même abrégée, de l'industrie et du commerce. Cette histoire touche 
à ti-op de sujeU et à des sujets trop difTérenls. elle se mêle trop & 
celle de l'économie sociale en général pour pouvoir être trattéc 
aussi sommairement. La multiplicité des aspects sous lesquels elle 
se présente, un même temps qu'elle nous intci-disait de la rossen-er 
dans un cadre aussi restreint, nous obll(,'eftit presque k eipliqucr 
comment tes documents réunis par nous i*eflètcnt ces aspects, à 
marquer le lien qui unit ces documents, en un motù écrire l'intro- 
duction gu'on va lire. En lui donnant pour centre l'évolution qui 
s'est opérée dans l'organisation économique du travail, nous nous 
sommes contenté d'ellïeui'er les autres questions et presque toujours 
dans la mesure seulement où elles ont trouvé place dans notre 
recueil. Nous espérons que l'esquisse par laquelle s'ouvre ce volume 
atteindra le seul but que nous nous sommes proposé eu 1 Lcri\ant, 
c'est-à-dire qu'elle su^ércra des vues et oiïrira un fil conducteui a 
ceux qui seraient tentés d'approfondir quelque partie du \aste sujet 
ébauché par nous. Pour conserver à cette introduction soi 
nous avons dû en exclure les renseignements que le plai 
collection donne droit d'y chercher sur les soui-ccs du 
et sur la méthode qui en a dirigé la composition, nou 
réservé une place à part aux éclaircissements que noua dei 
public sur ces deux points; on les trouvera & la suite de 
duc lion. 
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un passage que nous ne pouvions, bien qu'il soil 
connu de tous, nous dispenser de reproduire en tête 
de notre recueil, parce qu'il est le prologue indispen- 
sable de notre histoire économique comme de notre 
bistoire nationale en général. Le commerce, quand il a 
fait son apparition sur le théâtre de cette histoire, y a 
trouvé, autour du massif central, des plaines large- 
ment ouvertes aux communications, des collines faciles 
à gravir et à franchir, des cours d'eaux concourant par 
leur direction à l'union des deux mers. Italienne par le 
lien politique, la Narbonnaise l'est aussi par ses produc- 
tions. Si les Cévennes limitent la zone de l'olivier et du 
figuier, si la vigne elle-même, à la différence de ce qui 
se passera plus tard, s'acclimate difficilement au nord 
de cette chaîne, les céréales abondent partout et aussi 
les prairies, car l'élevage de toutes les espèces est très 
développé. La population est si dense que les régions 
boisées et marécageuses elles-mêmes ne sont pas 
désertes, car les femmes gauloises sont fécondes et 
bonnes mères. Strabon est surtout frappé, et il y 
insiste, du concert que se prêtent, pour ouvrir la Gaule 
au commerce, les fleuves et les deux mers. Il lui parait 
impossible de l'attribuer au hasard et d'y méconnaître 
un dessein de la Providence. Et il nous montre le 
Rhône remonté, dans une grande partie de son cours, 
par des bateaux lourdement chargés, les marchandises 
portées par lui et par ses affluents qui sont également 
navigables jusqu'aux lieux de consommation, ces mar- 
chandises passant dans la Saône puis dans le Doubs, 
conduites par terre jusqu'à la Seine, arrivant par elle à 
l'Océan et au littoral du pays de Lisieux et de Caux et 
traversant la Manche en moins d'un jour. D'autres, 
qui sont destinées à l'Auvergne et à la Loire, pour 
éviter les diffîcultés de la navigation du Rhône, surtout 
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en aitionl, sont amenées par terre jusqu'au premier de 
ces fleuves (n" l) '. 

C'est dans la Gaule conquise, déjà modifiée par la 
civilisation romaine, que s'opérait le mouvement com- 
mercial, dont Strabon nous a tracé l'itinéraire. Mais il 
y eut aussi une civilisation gauloise et, si aristocratique, 
si théocratique, si guerrière qu'on suppose la société 
qui y était parvenue, cette société n'était étrangère, 
est-il besoin de le dire, ni à l'industrie ni au com- 
merce ; et même, parmi les populations qui la compo- 
saient, il y en avait qui y apportaient des aptitudes 
remarquables, qui trouvaient dans le trafic une 
source de richesse et de puissance politique. Celles de 
notre littoral occidental. Piétons, Santons, Venètes 
surtout, avaient perfectionné l'art de la navigation et 
conquis sur mer une situation prépondérante. Ces der- 
niers étaient à la tête d'une puissante confédération 
maritime. Assez expérimentés et assez hardis pour 
s'aventurer en pleine mer, ils se bornaient pourtant le 
plus souvent à exploiter le commerce entre la Bretagne 
insulaire et le littoral océanique de la Gaule, possédant 
dans les deux pays des ports de relâche, monopolisant 
les échanges de l'un et de l'autre, imposant à ceux qui 
voulaient y prendre part des droits de navigation, dis- 
simulant ce que leurs voyages leur avaient appris de 
l'île dont ils entendaient se réserver le débouché et les 
produits (n"'' 2, 3). Ces produits, c'était d'abord l'étain, 
dont l'île d'Ictis étaitle principal marché (n" 4), c'étaient 
aussi les peaux, les esclaves, les chiens de chasse et de 
guerre^. La métallurgie mettait probablement déjà en 
œuvre les richesses minérales qui se trouvaient dans le 
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pays des Tarbetli, c'est-à-dire entre l'Adour et les 
Pyrénées, dans le Périgord, dans le Berry et le 
Rouergue {n" 10)'. 

L'histoire doit à la Gaule indépendante un souvenir 
mais elle ne subit pas la séduction du succès, elle jie 
fait que se rendre k l'évidence de la vérité quand elle 
proclame que la conquête fut un grand bienfait pour la 
civilisation générale et pour la Gaule elle-même et que, 
pour emprunter les expressions du plus grand historien 
moderne de Rome, César, en mettant fm à l'existence 
politique de nos premiers ancêtres, inaugura leur exis- 
tence nationale". S'il n'était pas téméraire de vouloir 
déterminer avec une précision aussi rigoureuse la part 
des diverses influences de race et de culture qui ont 
contribué à la formation du caractère et à la destinée 
d'im peuple, on pourrait même aller jusqu'à dire que 
l'héritage qui, dans notre patrimoine moral, nous vient 
des Gaulois, se réduit presque exclusivement aux 
défauts, quelquefois sympathiques mais toujours 
funestes, qui ont compromis l'effet des qualités dues à 
nos origines latine et germanique. 

La civilisation romaine, on le sait, accomplit en deux 
fois la romanisation de la Gaule, et ce fut une colonie 
ionienne qui lui en ouvrit l'entrée. Grâce à Marseille, 
notre pays reçut le contact direct et sans mélange de la 
civilisation hellénique. Fondée dans une région cal- 
caire qui était rebelle aux céréales et n'était favorable 
qu'à l'olivier et à la vigne, pourvue d'un port creusé 
dans le roc en forme de théâtre et exposée au vent du 
midi', Marseille avait été amenée par sa situation et le 



1 Strabon, IV, II, t, 2. César, De hetto gallko, III, 21. VII, 22. 
-2. Moinmsen, HômUche Oeschkhie, III, 20B. 
3. Strabon, IV, 1, 4, 5. 



DigitizeclLy Google 



INTRODUCTION y 

génie de ses habilanls à chercher sa ppospérilé dans le 
commerce. Elle étail enlourée de populations cello- 
ligures belliqueuses cl redoutables. Elle avait trouvé 
en partie la force nécessaire pour les repous.ier et les 
vamcre dans la constitution et les lois qu'elle avait 
apportées d'Iouie, dans ses six cents timouques à vie 
(iil^ooxoo;) choisis parmi les pères de famille comptant 
l^rois générations an moins de citoyens, dans les trois 
délégations successives qui faisaient passer le pouvoir 
exécutif, en le forliflant chaque fois, par deux comit*. 
I un de quinze personnes, l'autre de trois et enin par un 
directeur unique. Les Ioniens fonderez sur la côte 
ligurienne des colonies qui furent a la fois des places 
fortifiées et des stations mariti».es. Tauroentium, Olbia 
Anlipolis et Niceaî furer-i destinées à en imposer aux 
LiguLs des Alj,e=, «Iioda et Agatha s'élevèrent contre 
les barbai M ^es bords du JîMBflo/;'' —aussi 

ses colongs^-^oits, arsenaux, Marse"C'"'°'' '^"''^ 
ious les établissements raarnW^ÎÊ'' gue sur elie-mi ^ 
tien de son indépendance et à son expansroir^-^^^' 
ciale et coloniale. Son alliance et c^lle de la confédépa-"~^"~- 
tien maritime qui reconnaissait sa suprématie avec 
Rome fut aussi ancienne que leur commune hostilité 
contre Carthage dont le rôle commercial lui échut. 
Cette alliance profita aux deux parties. La cité pho- 
céenne, menacée par des voisins auxquels elle n'avait 
pas pu imposer d'une façon définitive sa domination, 
lui dut son salut et l'accroissement de sa prospérité. En 
124 avant J.-C, le consul Sextius soumit les Salluvii, 
fonda, à un jour de marche de Marseille, le camp per- 
manent d'Aix, refoula les barbares du littoral qui 
s'étend entre Marseille et l'Italie, rétablit ainsi la 
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liberté des communications entre la répiiblitjue pho- 
céenne et la péninsule et annexa au territoire de la 
première ce qu'il avait enlevé k ses ennemis. A la fin 
du 11^ siècle avant J.-C, le vainqueur des Teutons lui 
accorda le péage du canal (Fossiv Marinmv) qu'il avait 
fait creuser par ses soldats pour ouvrir une nouvelle 
issue à la navigation entravée par les atlerrissements du 
Rhône et qui se jette dans le golfe de Fos. La guerre 
civile entre César et Pompée, dont Marseille embrassa 
la cause avec ardeur, entraîna sa mine politique. Elle 
resta dxi moins commerçante et libre et se consola de 
la perte d'uiw grandeur qui lui avait permis de traiter 
avec Home d'cgaU à égale, par la sécurité que lui lais- 
sèrent ses turbulents voisins transformés, sous la disci- 
pline romaine, en paeifiqu»^ agriculteurs, et par la 
olnife de devenii' le foyer de l'IieUtni^me occi<icrilal ', 
^^'"l'i'e elle-même. HIT hu -"^..^ primaulé 
commerciale elle m j^arbonne, pof. _, , 

,., siècle après '•-'-?" „„,..„ .„ 1 18 J,i!.. 

pal des Voliiues Arecoi .^j^jj^^. j„„,„;|,j, j^.^ fortune 
noire ère "' 't" vint de la nature et de la poli- 
.= : elle élait alors baignée par l'Aude et par le lac 
Itubrensis et, vers 26 avant J.-C, elle fut érigée en 
métropole de la Narbonnaise. Slrabon estime qu'elle 
menlerail d'être appelée l'entrepôt de la Gaule entière 
tant 1 activité commerciale y dépasse celle qui rèsne 
ailleurs. Mais déjà il signale l'importance commerciale 
d Arles qui éclipsera celle de Narbonne à mesure que 
Lyon et le trafic du lihône prendront plus d'essor' 



)■ S^tralioti, IV, J, .1, 9. Moni 
2. Cf. Ammien Marcdli» ci 
18. Monimscn, V 78. 
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Ce trafic profitera encore plus à celte dernière ville, 
dont la prépondérance économique, dépassant celle des 
trois premières, qui restenl pourtant fort prospères 
encore, sera puissamment servie par son rang de capi- 
tale politique des Gaules, par sa situation géogra- 
phique, par son génie tout romain. Pamii les nom- 
breux avantages qui fonderont pour toujours sa gran- 
deur, il faut aussi compter celui d'avoir été choisie par 
Agrippa, à cause de sa position centrale et stratégique, 
pour être ia tète des lignes commerciales el militaires, 
auxquelles devait se rattacher tout le réseau des voies 
romaines, La première, franchissant les Cévennes, 
conduisait chez les Santons et les Aquitains ; la seconde 
aboutissait au Rhin, la troisième à l'Océan par le pays 
des Bellovaques et des Ambiens, la quatrième à la 
Narbonnaise et au littoral Massaliote; une autre parlait 
de Vienne, entrait en Savoie, contournait le lac 
Léman, franchissait le Jura à Orbe', passait à 
Vesontio et arrivait â Langres, ou elle se bifurquait en 
deux rameaux, dont l'un gagnait le Rhin et l'autre 
l'Océan* (n° 12). 

On sait l'empressement de la Narbonnaise à se 
faire romaine. Les groupements ethniques, entre 
lesquels se distribuait la population indigène, se mor- 
celèrent en cités romaines qui s'appelèrent Nemnusiis, 
Avenio, Rascino, Apfa, etc. L'immigration italienne 
dans la Province fut considérable ; elle amena une nuée 
de commerçants et de spéculateurs, appartenant en 
grande majorité à la classe des affranchis, qui impo- 
sèrent à nos ancêtres gaulois leurs services de banquiers 
et de courtiers, leur donnèrent le goût et leur apprirent 
la science des affaires (n" 6), Le même fait se repro- 

i, t7rAa dans le canton de Vaiid. 
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duisit, avec les mêmes conséquences, dans la Gaule 
chevelue, quand César l'eiitconquise et à mesure même 
qu'il en faisait la conquête', car la victoire ouvre 
presque toujours au conquérant le marché du peuple 
vaincu. Au i" siècle de notre ère, les Gaules étaient le 
pays le plus riche de l'empire et on ne saurait souhai- 
ter une affirmation plus expressive et plus autorisée de 
sa richesse que celle du juif hellénisant Flavius 
Josèphe (n" 18). Cette richesse provenait en grande 
partie de l'agriculture et de Télevage. Le froment le 
plus blanc, le plus léger, le plus nourrissant, le plus 
recherché par l'Italie était le froment gaulois, qui por- 
tait dans la langue celtique le nom de brace^ (n"' 13, 
14). Le vin gaulois, au contraire, dont ta production, 
nous l'avons déjà indiqué, était assez restreinte, ne 
sortait guère de notre pays (voy. cependant n" 15) et 
c'étaient les vins italiens qui venaient enivrer nos pères 
dont l'intempérance^ allait si loin qu'il leur arrivait 
d'échanger un esclave contre une amphore (n''^ 6, 8, 
18). Le vin ligurien était âpre et sentait la poix (n°* 6, 
16). Ce goût, qui dépréciait aussi les vins allobroges, 
venait de l'usage d'employer la poix comme moyen de 
conservation. Pour le dissimuler, on se servait de sel 
cuit et pilé, qui avait aussi l'avantage d'empêcher la 
moisissure (n"^ 16). A côté de ces procédés de conser- 
vation, il faut signaler de véritables falsifications des- 
tinées à donner au vin une couleur et une saveur arti- 
ficieUes (n** 17). 

On connaît la réputation du porc gaulois; les 



t. César. De bello gallico, VII, 3, 42- 

2. Plus tard ce mot a désigoé lorge fermenté servant fi f 

3. H ViDÏ aviduin genus >. Ammien MarcellÎD. 
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Romains appréciaient particulièrement les jambong 
cavares et séquanes {n" 7). 

Les Ligures échangeaient contre l'huile et le vin 
italiens des bois pour la construction maritime et 
l'ameublement, du bétail, des peaux, du miel, des 
chevaux, des mulets, des saies et des tuniques, de 
l'ambre. Gênes était l'entrepôt de ce commerce (n<'6). 
Le transit de l'étain de la Grande-Bretagne continuait 
à passer par les mains des Gaulois (n" 4). Ils avaient 
inventé l'art d'incruster le bronze avec de l'étain qui 
faisait Teffet de l'argent et cela les avait conduits à 
appliquer le même procédé à l'argent lui-même et à 
s'en servir pour orner leurs harnais et leurs voitures, 
Alésia et les Bituriges Cubi s'étaient fait une réputa- 
tion dans cette industrie (n*' 20). 

L'adoption des institutions et des mœurs romaines 
par la Gaule y introduisit, avec une foule de besoins 
nouveaux et d'industries nouvelles, l'organisation du 
travail et le système économique qui régnaient à Rome. 
Ce système qui, en ravalant les œuvres manuelles et 
l'activité mercantile, ne répudiait nullement l'usure et 
la spéculation, enrichissait une oligarchie agittrienne, 
\^financière, industrielle et commerciale. Les patriciens 
et -les capitalistes de la fin de la République et de l'Em- 
pire nfrse souciaient nullement de la contradiction qu'il 
y avait à mépriser le travail à cause de ses mobiles 
intéressés et en même temps à exploiter celui de leurs 
esclaves organisés en véritables ateliers, à prêter à 
usure, à se rendre adjudicataires des impôts et des 
revenus du domaine public. Cette concurrence de la 
main d'œuvre servile rendait la vie difficile à la classe 
des artisans et des commerçants libres. Cette classe 
existait en effet et c'était justement l'esclavage qui la 
recrutait. Si le nombre des esclaves était encore consi- 
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dérable, celui des affranchis augmentait tous les jours; 
c'étaient le commerce, l'industrie, les affaires qui profi- 
taient en grande partie de leur intelligence et de leur 
activité, c'étaient eux qui composaient les collèges 
d'artisans. 

Ces collèges avaient été transplantés en Gaule et n'y 
avaient pas trouvé un terrain moins favorable qu'en 
Italie. Malheureusement c'est leur caractère profession- 
nel, c'esl-à-dire leur caractère le plus important, le plus 
intéressant pour nous, que nous connaissons le moins. 
L'indigence de renseignements d'où vient notre igno- 
rance s'explique d'ahord par la nature des documents 
qui se rapportent aux collèges; jusqu'au ii* siècle de 
notre ère ces documents sont presque exclusivement des 
inscriptions et il n'est pas étonnant que des inscriptions 
nous montrent lés collèges pjutôt dans leur vie 
publique et extérieure, dans leurs rapports avec la 
société que dans leur vie intime et économique. Maison 
peut donnerdu silence des textes sur ce point une raison 
encore meilleure et plus digne d'attention, c'est que les 
collegia. opificum, tout en étant composés de gens 
voués à des occupations mécaniques et mercantiles, ne 
s'étaient pas précisément formés dans un but profes- 
sionnel. C'est à une préoccupation plus désintéressée, 
à un besoin plus général qu'il faut rapporter leur ori- 
gine, à la préoccupation et au besoin, communs k tous 
les temps et si manifestes dans la société romaine, de 
partager avec d'autres les mêmes dévotions, les mêmes 
plaisirs, de s'associer sous la protection du même 
patron terrestre, du même génie divin, de s'assurer les 
honneurs funèbres. Ni les textes épigraphiques, ce qui, 
nous avons dit pourquoi, ne doit pas nous surprendre, 
ni les textes législatifs et littéraires ne nous présentent 
jamais les collegia opificam sous le jour oii nous appa- 
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paîtront plus tard les corporations d'arts et métiers du 
moyen âge, c'est-à-dire comme des associations de tra- 
vailleurs jaloux de leur monopole et réglant la disci- 
pline de leur métier. Il n'en esl pas moins vrai que 
l'union et le contact habituel des coUegiali de même 
profession n'ont pu manquer d'amener le perfectionne- 
ment du travail, comme aussi d'en préparer la réhabili- 
tation, en relevant la dignité et l'importance de ceux 
qui s'y livraient. Si cette réhabilitation n'a pu s'accom- 
plir, de façon à créer cette classe moyenne qni a man- 
qué à la civilisation romaine à son déclin, c'est que 
l'Empire lit retomber les membres des collèges, qui 
auraient pu la constituer, dans un esclavage non moins 
avilissant et peut-être plus dur que celui d'où ils 
étaient sortis. 

Dans l'ensemble des textes épigraphiques relatifs aux 
collèges de la Gaule, la Narbonnaise, les vallées du 
Rhône et du Rhin occupent une place prépondérante. 
Ce n'est pas là l'efTel du hasard. Narbonne, Arles, 
Lyon étaient encore les centres les plus importants du 
commerce de notre pays. Bien que les roules ouvertes 
'^^' Agrippa dans l'intérieur et auxquelles étaient 
tion avec-nuter quatre grandes voies de communica- 
les voies fluviafeil'ï'Spagne fussent bien entretenues, 
peut-être pas de collège/, 'l'^s fréquentées et il n'est 
ments de leur existence que ceilU"**'^'^ P^"** '^*^ monu- 
bers. On en trouve sur le Rhône sur Fa'"*'^*' "" ^^^^~ 

;'in>po.a„oe de, „a„.e,l iilife I "r.?!": f .' 
k s,age ela,t à Lj-on („. 27). Fo^a.enl-ils Zl ooÏ 
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lèges distincts ou, dans le même, deux groupes dont 
l'un exploitait le fleuve et l'autre son afl]uent? Il semble 
qu'ils n'en formassent qu'un, dont le titre abrégé était 
nauliF Rhodunici (n" 27), le titre complet naulœ Rho~ 
danici et Arttrici (n" 31) et dont une partie faisait lea 
transports sur le Hhône, une autre sur la Saône (naulsp 
Rhodanici A rare navigantis). Certaine inscription 
(n" 27) autorise à se demander si ce collège avait une 
existence indépendante et, à s'en tenir à la lettre de ce 
document épigraphique, on ne peut guère répondre 
que négativement, car il les range très nettement, ainsi 
que les marchands de saumures, dans la corporation des 
fabri tignarii. Ce qu'on peut dire, c'est qu'il existait 
entre les nantie et les fabri un lien mais non une con- 
fusion, c'est qtie les naulœ, en se rattachant au collège 
plus étendu des fabri tignarii, n'en conservaient pas 
moins leur autonomie. Des naatœ on peut rapprocher 
les navicularii, dont l'importance était d'ailleurs plus 
grande, car c'étaient de véritables armateurs. On ne 
comptait pas à Arles moins de cinq corps de navi- 
culaires dont les bateaux de commerce et de trans- 
port animaient les anses et les lagunes qui rendaient 
cette ville accessible même aux navires de fort'i^i® 
nage (n" 26). L'épigraphie de la Ga\i\<^^endrophon 
encore l'existence des centona^i' fabri ferrarii, des 
(n" 34), des diffusoreso^ff^^g^ des lani, des lapidarii, 
fabri sabœdiani^^^-^^'^l ^es negotiutores et des nego- 
des l^pidar^^;- des sagarii, des sca-nici, des scholas- 
iiri Ztabernarii, Ae! artifices tectorum, des ursaru. 
Cet énumérntiin, on le devine, ne donne qu .me 
idée fort bsuftisante' du nombre et de l«;-ele de 
collèges professionnels qui s'étaient mult.pUes dans 
notre pays. 
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Avant de devenir des institutions officielles et par 
cela même l'objet d'une copieuse législation, les colle- 
gia, ont traversé une période d'indépendance et 
d'autonomie qui s'est écoulée dans l'obscurité dévolue 
le plus souvent aux institutions privées. Depuis 
la loi Julia par laquelle Auguste les avait tous 
abolis à l'exception de ceux qui avaient pour 
eux la légitimité et le temps [légitima et anfiqua], 
aucun ne pouvait s'établir sans y être autorisé 
par un sénatus-con suite. Leurs statuts, pourvu qu'ils 
n'eussent rien de contraire à l'intérêt général, étaient 
librement adoptés par leurs fondateurs. On distingue 
chez eux des membres titulaires, des membres hono- 
raires, des dignitaires et des employés, sans parler 
des patrons qui ne leur appartenaient que par des 
devoirs réciproques de protection et de déférence et, à 
l'exemple de la curie et d'autres corps voués à la vie 
publique (ad exemplam reipublicœ n" 27), ils se divi- 
saient en décuries et .en centuries. Leurs assemblées 
[conventus] se tenaient dans une salle commune 
[schola). Tels sont les traits génér aux des collèges; ils 
conviennent aussi bien aux collèges religieux, funé- 
raires et des petites gens (sodalitùi,, funeratitia 
tenuiorum) qu'aux collegia opipcum. 

Les phis florissants parmi ces derniers, ceux qui 
tinrent la plus grande place dans cette organisation 
furent ceux qui, en même temps qu'ils satisfaisaient 
des intérêts part iculiers, remplissaient un service public ; 
de ce nombre étaient les fabri, les cenlonarii, les 
dendrophoriy etc. Ce fu( moins par le respect du droit 
d'association que par le sentiment des besoins géné- 
raux qu'ils étaient appelés à servir et du concours qu'il 
pouvait leur demanderque l'Ktat, dontle système fiscal 
avait toujoui-s reposé autan t sur des prestations en nature 



Digitizeclby Google 



INTRODUCTION 



et en main-d'œuvre que sur des contributions pécu- 
niaires, fut amené à autoriser les collèges. A mesure qu'il 
étendait son action aux dépens de l'activité privée et 
que celle-ci devenait à proportion plus impuissante ef 
plus stérile, les collèges professionnels lui apparaissaient 
de plus en plus comme des instruments tout faits dont 
il n'avait qu'à s'emparer pour maintenir et relever la 
production qui baissait d'une façon inquiétante. Cette 
conception apparaît déjà très nettement dans un texte 
de Callistrate (n" 32), qui appartient au ii^ siècle de 
l'ère chrétienne. Cette réponse d'un prudent reconnaît 
aux coUegia, o/x'/icom l'immunité de certaines charges, 
mais il ajoute, au mépris de l'histoire, qu'ils ont été 
fondés pour assurer des services publics, et cette 
immunité est implicitement présentée comme le prix 
de ces obligations. Ce texte vise d'ailleurs une consti- 
tution d'Antonin qui interdisait l'entrée de ces collèges 
à ceux qu'un âge trop tendre ou trop avancé rendait 
incapables de travailler, interdiction qui confirme 
qu'au milieu du ii^ siècle déjà leurs membres étaient 
considérés comme redevables à l'Etat d'une partie de 
leur temps et de leur savoir-faire. L'immunité dont ils 
jouissaient s'appliquait à la fois à des charges civiles, 
comme la tutelle, et à certaines charges politiques, 
comme le déeurionat. Toutefois, si le décurionat avait 
été accepté avant qu'on entrât dans le collège, on ne 
pouvait s'y soustraire, un reserit de Pertinax obligeait 
à rester décurion. L'acquisition d'une certaine fortune 
faisait même perdre l'immunité et retomber sur ceux 
qui y parvenaient le poids des fonctions publiques 
(n^^ 32, 3.5). 

On trouve donc établi, dès le ii^ siècle, le système 
qui, à rencontre de la grève, de plus en plus mena- 
çante, des fonctionnaires et des producteurs, riva les 
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uns et les autres à leurs fonctions et à leurs métiers, et 
ce fut le système où entrèrent toutes les professions 
quand, au siècle suivant, Alexandre Sévère eut 
groupé en collèges tous les artisans et commerçants 
isolés. Comme le curiale devient inséparable de sa curie, 
le colon de sa terre, le coUegialus le devient de son col- 
lège. Autantcelui-ci s'ingéniera à rompre le lien [nexus] 
qui l'attache à une situation dont les charges l'em- 
portent de plus en plus sur les avantages, autant 
l'administration impériale le resserrera. C'est d'abord 
les biens des coUegiali qui sont affectés aux collèges et, 
en les leur abandonnant, les premiers peuvent recou- 
vrer leur liberté. Puis c'est leuv personne même qui 
appartient à l'association (n" 50) et bientôt ce ne sera 
plus seulement leur personne, ce seront leur famille, 
leurs enfants, leurs ayants cause. Par exemple, le 
naviculaire qui hérite d'un boulanger hérite aussi de 
ses obligations, et tous ses biens personnels y sont 
soumis. Il pourra néanmoins échapper à ces obligations 
en renonçant à l'héritage en faveur du collège ou des 
proches du défunt (n" 49). C'est en 315 qu'une consti- 
tution de Constantin lui accorde cette alternative, mais 
en 319 en voici une autre qui maintient dans le collège 
le boulanger qui, en se dépouillant de ses biens au 
profit d'un étranger, s'est rendu incapable d'exercer 
le métier et veut se substituer le nouveau possesseur. 
Cette ruse, que la constitution qualifie de détestable, 
sera inutile, le boulanger ne sera pas libéré et le succes- 
seur qu'il a voulu se donner servira à côté de lui 
(n** 50) . Les alliances en dehors du collège sont défendues 
ou entraînent l'incorporation forcée. Le gendre d'un bou- 
langer devient boulanger (n^SO). Le boulanger laisse-t-il 
en mourant des fils mineurs, ceux-ci n'exerceront pas le 
métier avant vingt ans et jusque là le collège leur trou- 
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vera des remplaçants ; mais, quand ib auront atteint leur 
majorité etpourronttenirla place de leur père, ces rem- 
plaçants ne seront pas pour cela libérés (n^Sô). Quand 
les naviculairesn'avaientpasde postérité, c'étaient leurs 
héritiers, quels qu'ils fussent, qui prenaient leur place 
(n" 67), Certains collegiati, espérant échanger leur 
servitude contre une servitude plus douce, cherchaient 
à entrer par le mariage dans un autre collège ou dans 
une autre condition. Des boulangers, par exemple, 
s'alliaient à des femmes de théâtre, à des écuyères. 
Celte tentative, eût-elle obtenu l'assentiment unanime 
de leurs confrères, était punie des verges, de la dépor- 
tation et de la confiscation au profit du collège qu'ils 
avaient vouhi délaisser (n" 74). A ces rigueurs se 
mêlent de vaines ou précaires faveurs. Constantin et 
Julien élèvent les naviculaires à l'ordre équestre 
(n" 65). En 364, Valentinien et Valens accordent au 
premier des deux patrons boulangers placés à la tête 
d'une boulangerie le droit de prendre sa retraite au 
bout de cinq ans en laissant à son associé l'établisse- 
ment, le matériel, les animaux, la dotation originaire 
(n" S8). Ceux qui se sont distingués dans un métier 
quelconque obtiennent le titre de comte du premier 
ordre et sont rangés parmi les consulaires (n** 76). Ces 
honneurs avilis ne font pas ilhision à ceux aux yeux 
desquels on les fait briller, et des moyens qui semblent 
devoir être plus efficaces, tels que l'incorporation des 
condamnés, se trouvent être aussi impuissants. Les 
vides se multiplient dans les collèges, la population 
urbaine s'éclaircit, les collegiati se réfugient dans la 
campagne, se cachent dans les bois, dans les déserts, 
trouvent un asile chez les grands propriétaires ruraux 
et y dissimulent leur origine dans la vie obscure du 
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colon, s'expatrient chez les Barbariss'. Arcadiiis et 
Honorius ordonnent qu'ils soient recherchés et rame- 
nés à leur fonctions (n" 71). 

La situation des ouvriers de l'État n'était pas, ne pou- 
vait pas être pire. On sait que l'Etat fabriquait directe- 
ment pour les besoins de la cour et d'un personnel admi- 
nistratif immense, qui était en partie payé en nature et 
que, d'autre part, iJ s'était réservé de nombreux 
monopoles. Au commencement du v*^ siècle, la Gaule 
comptait, par exemple, huit manufactures d'armes 
impériales (n" 72. Cf. n" 73). L'entrée dans les arse- 
naux impériaux n'était permise qu'à ceux qui ne se 
dérobaient, en y entrant, à aucune servitude légale 
(n" 75). Tous les ouvriers d'une manufacture d'Etat 
étaient responsables du délit et de la faillite de l'un 
d'eux. Ils héritaient les uns des autres quand ils 
mouraient intestats (n** 77), Ils étaient marqués au 
bras (n" 69). 

Au moment où l'iimpire arrivait à paralyser et à 
tuer tout ce que les institutions publiques sont appelées 
à protéger et à encourager, l'activité individuelle et 
collective, le goût du travail et de l'épargne, la jouis- . 
sauce des biens acquis, où ses sujets préféraient la 
misère et les dangers de l'isolement à des groupements 
artificiels qui faisaient retomber sur eux le poids de 
l'appauvrissement général, où les collegiati de tout 
genre se perdaient dans une foule mêlée et confuse, 
les Barbares s'ébranlaient pour l'envahir. Ce n'étaient 
pas pour lui des inconnus. Ils avaient fourni beaucoup 
d'esclaves à sou immense population servile, des corps 
auxiliaires à ses armées, des colonies militaires u ses 
frontières ; ils avaient lutté, avec des chances diverses, 

1. CodeTheod. 10, 201. 6. 22 1. 3,12, 1 1. 146. 

funu. — OKimunu Hlalift i l'UiUirt H tinJuilnt w du nmivcf, i 
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contre ses forces militaires ; ils s'étaient laissés pénétrer 
par ses commerçants'. Si leurs invasions ajoutèrent 
aux souffrances de ses malheureux sujets, les conqué- 
rants germains, une fois établis en Gaule, leur procu- 
rèrent du moins la jouissance d'un régime plus 
tolérable parce qu'il ne les soumettait pas, comme 
le précédent, à une impitoyable fiscalité ''. 

Quand ils s'y établirent, les Visigoths, les Burgondes 
el les Francs n'avaient guère dépassé cet état écono- 
mique où le commerce s'opère au moyen du troc et où 
lè travail a un caractère domestique et servile. Cet état 
n'était pas pourtant assez général, assez absolu pour ne 
pas se concilier d'une part avec un véritable commerce 
auquel se livraient surtout les tribus limitrophes des 
frontières en contact habituel avec les Gallo -Romains*, 
de l'autre avec l'existence de travailleurs libres. 
Presque tous les Burgondes, par exemple, avaient 
une vocation particulière pour l'art de la charpente 
et ils en vivaient ^. Ce n'étaient pas toutefois les 
Germains qui tiraient le meilleur parti des richesses 
naturelles de leur pays, c'étaient les Romains qui, en 
Germanie comme ailleurs ^, formaient des colonies 

1. Uliii... mulLumque ad'eob m rcatorcï tenlilant C(.bai De 
bello galUco, IV. 

2. ... Homonos ut socios modo et amicos fovent ut mteniantui 
jam in ter co s quidam HoniHiii ijui maliiit intei Baibaros paupeiem 
libertatcm quam inlerRomanos tribu taiiam gollicitudinem suetiiiere 
Oi-osius, coll. Teubuer, VII, 41 p 296 — ut melius sit lUis cum 
Golliis paupcres vivere quam inter Romauos polentes esse el giave 
juKum portarc... Isidorus Ilispalensis — maluiit m barbaiis pati 
cultum diasimilem quant inRomanis injustitiam sacvientem Salvia 
ni De rjuherantinne Dei, ôiX. Ilalm 1/oh Gerin hist lu 4 Auclorcs 
aniiquitigimi, I lib. v, p. SU. 

3. WackernaMi, Gewerlie, 1/andel u. Schi/falirl Jer Geniianen 
dans Haupl, Zeiltchrift f. Deuischet AHerthum, IX, 

4. Quip]>e omnes ferc sunt fabn lîgnarii, et ex hac arte merccdcni 
capiontes, semetipsos aluiit. Socrates, Uist.eccl., lib. VII, cap. XXX. 
Ilist. de France, I. 604. 

5. Korneman, l)e civUius romanis in {iiovinciis Iinperii conststen- 
libus, 1892. Berlin. 
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de commerçants puissantes et actives'. Sur l'organi- 
sation du travail qui, sans exclure entièrement la 
liberté, se présentait le plus souvent comme insé- 
parable du servage, on aperçoit trois choses dans 
les lois barbares : des distinctions personnelles 
fondées sur l'habileté de ces serfs artisans ; le grou- 
pement des artisans du même métier sous la direc- 
tion d'un chef d'atelier (ministerialis) \ la faculté 
qui leur est accordée de livrer au public des produits, 
d'exécuter pour lui des travaux dont le profit se partage 
entre eux et leur maître (n" 81). 

Il semble bien d'abord que tous les membres des 
collèges durent profiter de la ruine de l'autorité 
romaine pour les déserter et que ces cadres, une fois 
vidés et brisés, durent passer à l'état de simple sou- 
venir historique. Mais il faut remarquer que les 
systèmes consacrés par les siècles, même quand ils 
sont arriérés, gênants, vexatoires, impopulaires, s'im- 
posent longtemps aux habitudes, que l'esprit d'innova- 
tion, le progrès se complail souvent à respecter des 
formes surannées, à les approprier à de nouveaux 
besoins. Il n'est pas impossible, il est même assez 
vraisemblable que, tandis qu'une partie des membres 
des collèges entrait dans les villte des grands proprié- 
taires germains et gallo-romains, d'autres restaient 
attachés à ces corps aft'aiblis par la désertion, dont les 
servitudes dénuées de sanction et par suite inofi'ensives 
ne laissaient plus place qu'aux avantages de la vie 
- commune. Si les premiers travaillaient pour les agglo- 
mérations rurales, c'était aux seconds, ainsi qu'aux 
travailleurs isolés dont le nombre avait été accru par la 



. Wackernagel, Ouer, cil., p. ^iSti. 
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dissolution partielle des collèges, que recourait la 
population urbaine. Les indices de la persistance des 
collèges sont, il est vrai, bien rares; il en est deux 
pourtant que l'on trouve encore à une période avancée 
du moyen âge. Entre les marchands de l'eau de cette 
époque et les nautes parisiens de l'époque romaine on 
soupçonne une filiation, et dans l'hérédité profession- 
nelle propre à certaines corporations de bouchers, on 
croit reconnaître un trait distinctif des collèges, 

La population gallo-romaine dut peut-être aux 
Germains certains perfectionnements techniques dans 
des arts que ceux-ci, à raison même de leur degré de 
civilisation moins avancé, avaient poussés plus loin, 
dans la charpenterie, par exemple, mais elle n'eut rien 
à emprunter à une économie sociale qu'elle avait 
depuis longtemps dépassée. Parmi les populations ger- 
maniques il y en eut pourtant qui ne le cédèrent pas, 
pour le commerce maritime, aux populations gallo- 
romaines du littoral, qui firent faire des progrès à la 
navigation, qui inaugurèrent peut-être plus d'un usage 
adopté dans la suite par le droit commercial. Les Fri- 
sons et les Saxons furent de ce nombre. Pourtant les 
codes frison et saxon sont muets sur la navigation et 
le commerce et c'est dans un code rédigé pour les 
Gallo-Romains. c'est dans le Bréviaire d'Alaric qu'on 
constate la persistance au sein de la population visigo- 
thique, en grande partie maritime, du prêt à la grosse 
(n" 78) ainsi que d'une législation et d'une juridiction 
spéciales aux commerçants étraugers (n'* 79). 

Le désordre des temps n'avait pas découragé la 
classe des spéculateurs [foeneratores, negocialores) qui, 
dès fa fin de la République, exploitaient la Gaule, ni 
empêché les grandes affaires. Les textes nous parlent 
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d'opérations importantes sur les vins \ sur les soies. 
Beaucoup passaient par les mains de négociants 
syriens*. Grégoire de Tours mentionne im riche négo- 
ciant syrien de Bordeaux nommé Eufronius ^. Un 
autre, nommé Eusébius, se fit élire, à force de présents, 
évêque de Paris en 591 et remplit le palais épiscopal 
de ses compatriotes*. Le parvis des églises étalait, à 
l'occasion de la fêle patronale ou même d'une façon 
permanente, des marchandises de prix et était le 
i-endez-vous des faiseurs d'affaires *. 

C'était là le commerce intérieur. Voulait-on aller 
chercher fortune à l'étranger, on faisait appel à 
d'autres commerçants, on se réunissait avec eux en 
caravane armée, qui se joignait à d'autres caravanes 
suivant en partie la même route et il arrivait parfois 
à ces expéditions, demi-commerciales, demi-militaires 
et à leur chef d'intervenir d'une façon décisive dans la 
destinée des peuples avec lesquels elles étaient venues 
échanger des produits (n" 82), La vallée du Danube, 
la région habitée par les Wendes (Bohême, Moravie, 
Autriche, Carinthie) étaient parcourues par ces cara- 
vanes qui répandaient dans l'Occident les produits 
naturels de l'Allemagne septentrionale et des pays de 
la mer Noire, ainsi que les créations de l'art byzantin. 

Une partie de ces relations commerciales avait lieu 
par mer. Marseille, Narbonne, Arles étaient les prin- 
cipaux entrepôts des marchandises du Levant et de 

1. Gr^orii Turon., Ilial. Franc, VIE, ïlvi anno 585. Salvion, De 
gubernal. Dei, éd. Bahiie, Paris, 1669, IV, p. 87. 

2. ...tupbœ negotiatorum et siricorum omnium, qu^ majorem 
ferme civitatum universarum parlem occupaverunt... Salvien, De 
gub. Dei, lib. IV éd. Baluzc. p. 87. Cf. Ilevd, 1, Gesch. d. Lemnlhan- 
deh 24, n. 6. 

3. Hist. Franc, VII, iixi. 

4. Ibid. X, iivi. 

5. VI, «Jtii. De gloria marlyrtim, CLVIII. 
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l'empire de Conslantinopte. On voyait affluer sur leurs 
quais les épices et les soieries de l'Orient, le papyrus 
et le lin égyptiens, les vins de Palestine, les parfums 
de l'Arabie, les produits de l'Afrique, de l'Espagne et 
de la Gaule'. 

La circulation des œuvres de l'art byzantin et italien 
dans le monde occidental, les voyages et l'établisse- 
ment des artistes de l'empire grec et de l'Italie appelés 
par les rois et les chefs des grands établissements reli- 
gieux entretinrent dans notre pays les traditions 
techniques et artistiques que les Romains y avaient 
laissées. Les rois et l'aristocratie germanique avaient, 
dès leur premier contact avec la civilisation romaine, 
subi la séduction du luxe gallo-romain, contracté le 
goût des matières précieuses, des œuvres d'une coû- 
teuse el lourde somptuosité. C'était avec orgueil qu'ils 
montraient les joyaux de l'art antique conservés dans 
leur trésor. Il n'a manqué à plusieurs de ces rois que 
des historiens intelligents pour nous faire mieux appré- 
cier en eux des admirateurs et des imitateurs de ce 
caractère de grandeur et d'utilité que les monuments 
publics et privés de la civilisation romaine présentaient 
a leurs yeux. Brunehaut a fait exécuter tant d'œuvres 
d'utilité générale que la tradition lui en attribue 
encore davantage. Dagobert aussi a laissé une grande 
mémoire et il la doit moins à ses victoires et à son 
gouvernement qu'à ce qu'il a fait pour les arts en 
même temps que pour les églises, particulièrement 
pour son sanctuaire favori, l'abbaye de Saint-Denis, 
L'intérieur de cette basilique fut magnifiquement 



1. Diplôme de Chilpéric II de 716 cité par Ileyd, I, 99. Ihid., p. 28. 
Port, Commerce de Nerbonne. notamment p. 15. Lettre d'Honorius 
et de Théodose II au préfet du prétoire des Gaules, il avril 418. 
Mon. Germ. hisl,, in-4, Episl., III, n" 8. 
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décoré. L'annalisle du roi, l'auteurdes Gesla Dagoberti, 
ne nous a pas donné une description générale de l'édi- 
fice mais il signale à l'admiralioii l'absidiole voûtée en 
argent où reposaient les reliques des saints martyrs, 
un tronc en argent pour les aumônes, la grande croix 
en or ornée de pierres précieuses qui était placée sur 
le maître-autel également en or. Elle était l'œuvre de 
saint Kloi qui semble avoir exécuté ou dirigé toute la 
décoration, et les orfèvres du ix^ siècle déclaraient 
qu'on n'en trouverait pas un parmi eux capable d'égaler 
l'art avec lequel les pierres précieuses y étaient serties 
et montées. Les murs, les colonnes et les arcades de 
l'intérieur étaient tendus d'étoffes de soie, tissnea d'or 
et enrichies de perles. Saint Éloi avait épuisé tout son 
talent sur le tombeau de saint Denis et de ses compa- 
gnons et il en avait fait un monument unique en 
Gaule. Il fut encore l'auteur d'un grand nombre de 
reliquaires d'or et d'argent ornés de pierreries, dont 
son biographe saint Ouen nous a donné l'énumération. 
Ces œuvres exercèrent certainement une influence sur 
l'art et le goût public, mais ce qui en exerça bien 
davantage, ce furent les ateliers dirigés par le saint artiste 
à l'abbaye de Solignac {n.° 84) et sans doute dans les 
autres établissements religieux dont il fut le fondateur. 
Tous les arts utiles à la vie monastique et au culte, 
c'est-à-dire presque tous les arts, y furent pratiqués 
dans un esprit d'application, d'obéissance et d'abné- 
gation qui dut relever beaucoup le niveau moral et 
technique du travail, non seulement dans le Limousin 
auquel appartenaient ces établissements, mais aussi 
dans les régions où s'en trouvaient d'autres en rapport 
avec les premiers. Les maisons de Saint-Benoit en 
effet échangeaient entre elles leurs ouvriers et leurs 
artistes les plus habiles. 
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L'intérêt de Dagobert pour le sanctuaire de son 
patron, saint Denis, se serait manifesté d'une façon 
incomplète s'il s'était contenté de le fonder et de 
l'embellir ; il établit encore en sa faveur une foire, dont 
les revenus furent attribués à l'abbaye et qui devînt 
1res importante et fort populaire sous le nom de Lendit. 
L'authenticité de l'acte qui a institué celte foire a été 
contestée, mais l'institution elle-même est universelle- 
ment considérée comme l'œuvre de Dagobert. Ce 
diplôme nous apprend plusieurs choses intéressantes : 
les marchandises que les étrangers venaient principa- 
lement acheter à la foire : le miel, le vin et la garance ; 
deux des ports où ils débarquaient, Rouen et 
Quentovic ; enfin la nationalité des marchands qui 
semblent l'avoir en majorité fréquentée, Saxons, 
Wi^am(ou habitants de Quentovic), Kouennais, Lom- 
bards, Espagnols et Provençaux. 

Ce fut au lendemain du règne brillant de ce prince 
que la royauté mérovingienne commença à donner des 
preuves de plus en plus manifestes de son impuissance 
à maintenir l'unité dans le gouvernement et à empêcher 
i'émiettement de l'autorité publique en autant de 
centres qu'il y avait de grands propriétaires. Le fait 
qui domine l'hisfoire des derniers Mérovingiens, ce 
sont les progrès, c'est le triomphe de l'aristocratie 
austrasienne, fortifiée par son contact et par ses luttes 
avec la Germanie, représentée et dirigée par une 
famille qui jouit d'ime grande situation foncière entre 
la Moselle et le Rhin, par la famille de maires du 
palais qui devait fonder la dynastie carolingienne. 
Cette révolution politique coïncide avec une révolution 
économique ; l'absorption des petites propriétés par les 
grandes, la diminution de la classe libre, amenée par 
l'intimidation ou l'intérêt bien entendu à renoncer à 



DigitizeciLy Google 



INTRODUCTION XXV 

sa liberté, tels sont les traits distinctifs de cette 
dernière. Les tristes annalistes de ce temps nous ont 
laissé ignorer l'influence qu'une pareille transformation 
dans la propriété foncière et Tétat des personnes peut 
avoir eue sur l'industrie et le commerce. Force est 
donc de nous les représenter sous les traits que nous 
connaissons déjà : qu'on se figure des établissements 
religieux qui sont à la fois des fermes modèles, des 
maisons de commerce et des écoles d'arts et méliers; 
de grandes propriétés laïques qui ne diffèrent, au point 
de vue économique, de ces établissements que parce 
que tout y est moins bien entendu et moins bien con- 
duit, mais qui ont, comme eux, leurs ateliers et leurs 
gynécées, leurs manses colonaires et serviles assujettis 
à des redevances et à des services (n** 86) ; dans les 
villes le résidu des institutions romaines abâtardies et 
méconnaissables. 

L'industrie et le commerce ne pouvaient être absents 
du plan organique que Cbarlemagne se traça pour la 
refonte de l'empire franc. Il s'en occupa à la fois avec 
le soin minutieux d'un riche propriétaire et les vues 
d'un chef d'Etat. Nous n'avons pu nous dispenser de 
reproduire, après tant d'autres, les articles du capi- 
luïaire de villis par lesquels il prescrit qu'on ne 
laisse pas manquer ses gynécées des matières pre- 
mières nécessaires à leurs travaux et que chaque 
judex se procure dans son ressort [ministerium) de 
bons ouvriers de tous genres (n" 89). C'est la même 
vigilance, le même souci du détail qu'on retrouve dans 
le soin qu'il avait eu de se faire construire en haut de 
son palais un observatoire d'où il voyait tout ce qui y 
entrait et tout ce qui en sortait^. Un tel homme ne 

1. Moine deSaint-Gall, Hi»l. df Fr.. V, H9. 
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pouvait manquer de porter aux travaux publics le plus 
grand intérêt. Il faisait appel, pour les exécuter, à tous 
les ouvriers de son Empire et imposait à tous les 
dignitaires de cet Empire la charge de participer aux 
frais des constructions neuves, telles que le pont de 
Mayence, qui fut l'œuvre commune de toute l'Europe *. 
Il protégeait le commerce de ses sujets avec les Slaves 
et les Avares en établissant des missi dans les villes 
frontières jusqu'où les premiers pouvaient s'avancer 
sans danger pour se livrer à des échanges avec les 
Wenedi ou Sclavi, qui habitaient au delà de la Vistule 
et dont la soumission n'était que nominale et les Avari 
ou Hunni qui n'avaient été que refoulés au delà de la 
Theiss ; ces villes frontières étaient Bardowick, 
Schessel, Magdebourg, Erfurt, Hallstadt, Forchheim, 
Pfreimdt, Ratisbonne et Lorsch. L'importation des 
armes chez les populations insoumises situées au delà 
était interdite (n** 90) -. Ainsi ses succès militaires 
avaient ouvert au commerce des régions nouvelles, 
où les missionnaires n'avaient été avant lui que timi- 
dement suivis par les commerçants. Il restaurait le 
phare d'Odre élevé à Boulogne par Caligula ^, En con- 
firmant les péages fondés sur des titres ou la pres- 
cription et justifiés par les services rendus à la circu- 
lation, il abolissait ceux qui s'étaient arbitrairement 
multipliés pendant la décadence mérovingienne. Les 
bateaux qui n'amarraient pas dans un intérêt com- 
mercial, qui ne faisaient que passer, en étaient affranchis. 
Bien que les routes de terre fussent plus sûres que par 



1. Moine de Sainl-Gall, Hist. de Fr., V, 118, H9 et les textes 
cités par Simaon, lahrbùcher... unler Karl d. G., II, 557-359 et par 
Dûmmler, Geich. des Oatfrànk, Keichs, II, 660-661, 

2. Cf. Simson, II, 332. 

3. Einhardi Annales et Simson, II, 470 et n. I, 
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le passé, le commerce parait avoir préféré les voies 
fluviales. Le Rhin et le Danube étaienl les grandes 
artères commerciales de l'Empire. En 793, Charles 
commença, pour les unir, un canal entre la Rednitz, 
affluent du Main et l'AItmuhl, affluent du Danube, 
mais, par suite de la nature marécageuse du terrain, 
encore détrempé par des pluies continuelles, les fouilles 
furent comblées et l'entreprise fut abandonnée '. 
L'Escaut, le Mein paraissent avoir été animés par une 
batellerie fort active. Ce dernier cours d'eau servait 
notamment au transport des blés de la Germanie à 
Mayence, qui était aussi le terme de la grande route 
de Thuringe^. Le commerce dont celte ville était le 
centre, était surtout entre les mains des Frisons, qui 
formaient l'élément le plus important de sa popu- 
lation', Quentovic, Boulogne, Gand, Wik-te-Duer- 
stade, l'Écluse étaient les principaux ports et les 
principaux chantiers de l'Empire*. Parmi les articles 
d'exportation, les textes mentionnent le froment, le 
vin, l'huile, les chevaux et les mulets espagnols, les 
chiens de chasse, les draps frisons ". Les relations 
amicales entretenues par Charlemagne avec le calife 
Haroun-al-Raschid et d'autres princes musulmans, 
les présents échangés entre eux autorisent à croire 
que ces marchandises et d'autres encore dont les 
textes n'ont pas parlé, pénétraient dans les pays 
orientaux". Au sujet des relations commerciales de 



des st. Marcellin et Pierre 39, éd. Teulet II 

3. Ann. Fuldensea, an. 686. 

4. Ann. LauriMense» maj., IIi»t. de Fr., V, 60. Diplôme de Louis I 
de 831. Ilmt. de Fr., VI, 572. Ann. Bertinianî. Jbid., VII, 72. 

5. Mon. Sangatlensis, lib. II, cap. Xlli, XIV. Hisl. de Fr., V, 126. 

6. Ibid. Ann. Laurissenses maj., Hisl. de Fr., V, 5fi. Hevd. I, 
100-103. 
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l'empire carolingien et de l'Angleterre on n'est pas 
' réduit à une conjecture et l'on peut se montrer tout à 
fait affîrmatif : elles étaient importantes. Leur sur- 
veillance et la perception des droits de douane à 
laquelle elles donnaient lieu et dont le principal bureau 
de recettes était à Quentovic, avaient été déléguées 
à l'abbé de Saint-Wandrille, Gervold. Suspendues un 
instant à la suite d'un dissentiment entre Charlemagne 
et Offa, roi des Merciens, elles furent reprises sur 
les instances de l'abbé Gervold '. 

Les faveurs accordées aux Juifs décèlent un état éco- 
nomique où l'esprit d'entreprise est assez développé 
pour que les capitaux soient recherchés et où les 
entraves qui en paralysent l'emploi forcent à subir la 
loi de ceux qui jouissent de la liberté exclusive de les 
faire fructifier*. 

Tout ce qu'un bomme de génie peut faire pour créer 
un esprit public et une unité politique, Charlemagne 
le fit; mais l'œuvre qu'il avait entreprise et qu'il lais- 
sait en apparence fondée était trop contraire aux ten- 
dances centrifuges de la société de son temps pour 
durer au delà de lui. Ces tendances qui, de son vivant, 
avaient obscurément suivi leur cours, éclatèrent sous 
ses successeurs, en même temps que le partage de la 
souveraineté entre les trois fils de Louis le Pieux con- 
sacrait la diversité des aspirations nationales et mar- 
quait à des nationalités nouvelles le domaine où elles 
allaient inaugurer leurs destinées particulières. L'in- 
dustrie et le commerce, ces instruments puissants de 



1 . Akuini EpisloU arf Cotcum Uclorem ann. 790. Hist. de Fr.. V, 
aOl.GestaabbaUimFonlanellensium, cap. i6.PerlzS&.{in-tol.),U,29l. 

2, Voy. les préceptes do Louis le Pieux en faveur des Juifs. 
ChaHx Ludovici PU, Ilist. de Fr., VI, n» XXXII, XXXIII, XXXIV. 
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rapprochement et d'union, se localisèrent comme le 
reste et entrèrent dans le système qui hiérarchisa, sans 
les tirer de l'isolement, toutes les forces sociales el 
qu'on a appelé la féodalité. Leur histoire doit être 
cherchée surtout dans les établissements religieux qui 
grandissent aux dépens de la royauté, empressée à se 
dépouiller à leur profit. Le rôle de ces élablissements 
dans l'économie sociale n'est pas nouveau et nous 
l'avons déjà signalé sous la première race. Ce qu'il faut 
faire remarquer ici, c'est l'importance de plus en plus 
grande qu'ils acquièrent à ce point de vue et qui attire 
d'autant plus l'attention que le rôle économique des 
villes est plus insignifiant ou plus obscur. Les Mérovin- 
giens avaient déjà commencé à accorder à ces établis- 
sements des préceptes d'immunité, mais les Carolin- 
giens s'en montrèrent plus prodigues. Ces libéralités 
étaient de deux degrés. Tantôt elles conféraient l'exemp- 
tion des droits de tonlieu, c'est-à-dire de tous les droits 
de circulation, soit en la limitant aux bateaux du 
monastère privilégié ou même à un certain nombre de 
bateaux et à certains fleuves, soit en l'étendant aussi 
aux transports par terre; tantôt elles y joignaient, au 
profit des bénéficiaires, la perception et le produit de 
ces mêmes droits. Même lorsqu'elles se réduisaient à 
la franchise des droits, celte faveur venait ajouter un 
avantage précieux à tous ceux que les monastères 
devaient déjà à leur position topographique, générale- 
ment fort heureusement choisie, à leur richesse ter- 
ritoriale, aux hommes intelligents qu'ils comptaient 
dans leur sein, à leur organisation fondée sur l'abnéga- 
tion, la discipline et la coopération. Ces florissantes 
abbayes avaient des agents, des commis voyageurs qui 
allaient au loin placer leurs produits ou acheter les 
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marchandises nécessaires à leurs besoins ' . Cenlres 
importants de production , elles approvisionnaient le 
marché bien plus qu'elles n'y avaient recours. Les pro- 
duits que leurs charrois et leurs bateaux livraient à la 
consommation étaient surtout des produits agricoles. 
Il est certain toutefois que tous les produits industriels 
qui sortaient de leurs ateliers n'étaient pas tous destinés 
à la communauté et qu'une partie en était vendue. Les 
uns et les autres étaient fabriqués par des frères convers 
et des ouvriers laïques ou fournis à titre de prestations 
par certaines lenures, par certains quartiers des villes 
qui s'étaient formées autour de l'abbaye et étaient sous 
sa seigneurie. Ainsi dans le bourg de Saint- Riquier, au 
milieu du ix^siècle, la rue des Marchands en gros livrait 
mensuellement à l'abbaye de Centule un pallium d'une 
valeur de iOO sols; la rue des Forgerons lui fournissait 
tous les engins de fer (/"erramenAa) dont elle avait besoin 
etdontla valeurétait estimée 3 livres; la rue des Armu- 
riers (scutarii), par une anomalie singulière, avait à sa 
charge les reliures des manuscrits évaluées 30 sols; la 
rue des Selliers livrait les selles nécessaires; la nie des 
Boulangers, cent pains par semaine; la rue des Cor- 
donniers, la chaussure des serviteurs et des cuisiniers; 
la rue des Bouchers, quinze setiers de graisse ; la rue 
des Foulons, tous les feutres. La rue des Pelletiers 
confectionnait toutes les pelleteries de l'abbaye ; la rue 
des Marchands de Vin lui fournissait seize setiers de 
vin et un setier d'huile par semaine ; la rue des Caba- 
retiers, trente setiers decervoise par jour. On comptait 



t . " Homo ilinerarius inissus est pro commun! causa Mogontiam 

utiquc pro paonis lancis eniendia... » Pcrtz, SS. II, 'J7. .r Necde 

hominibus qui aforis in ejus villis ad niïgociandum... vi/l viiia compa- 
randa advencritit. » Dipl. de Charles le Chauve de |j44, Hist. de Fr., 
VIII, 455, 469. 
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cent dix chevaliers dans la rue de ce nom et chacun 
devait toujours être équipé d'un armement complet, 
cheval, écu, épée, lance, etc. La rue des Sergents était 
exempte de toute prestation. La chapelle fréquentée 
par les nobles était redevable, chaque année, de douze 
livres d'encens et de myrrhe [thyminna) ; de chacune 
des quatre chapelles où se rendait le commun peuple, 
l'abbaye tirait cent livres de cire et trois livres d'en- 
cens'. On pourrait multiplier les exemples^ de ces 
redevances et de ces corvées industrielles; toutes pré- 
senteraient ce trait commun et digne de remarque 
d'être assignées sur des fonds de terre et non directe- 
ment imposées à leurs détenteurs, d'avoir un caractère 
réel et non personnel, d'appartenir à une économie 
sociale où la propriété foncière l'emporte, dans la 
création de la richesse, sur le capital mobilier et sur le 
travail. L'exemple que nous avons emprunté à l'inven- 
taire des cens et redevances de l'abbaye de Saint- 
Riquier offre cet intérêt particulier de nous faire entre- 
voir l'organisation industrielle d'une petite ville au 
milieu du ix* siècle. Ce document nous montre des 
marchands en gros [negotiantes), des forgerons, des 
armuriers, des selliers, etc., groupés par métiers dans 
ies rues de Saint-lliquier, si bien que, pour désigner 
chacun de ces groupes, il désigne la rue qu'il habite. 
Comment se défendre de la pensée qu'entre les 



1. Inventaire <leg cens et redevances dus à l'abbaye de Sainl-lii'/uier • 
[en 831], dans IlariulT, Chronique de l'abbaye de Saint-lliqtiier, 
éd. ï.ot. Append., n" vu. 

2. Citons seulcmeirt un posaage des Aniiq. Fuldemes, CXI, p, 43. 
Exercilationes.: t< Assi^^nati certi Tu n il î non solum omandK ecclesiut 
sed ad faciendum omnc opus arliricum, tam in fabricatui'a quam et 
sculptura et cœlatura et aratura Tabrili et mandatur camerario lit 
curet ne sjt racUa falirica abbatis. » Voy. aussi le dipl. de Charles le 
Chauve, pro confirmât ione partitionis moitackoruin S. Di/unisii anni 
S$i,Hi»l.deFr.,\lU,p. 577. 
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membres de chacun de ces métiers, astreints à une 
redevance collective, devaient exister d'autres intérêts 
commims que celui de répartii- entre eux et de recueil- 
lir cette redevance? Comment ne pas être tenté de voir 
là déjà des corporations? La chronique de saint Bertin 
noua apprend qu'en 881, les Normands ayant, pour la 
seconde fois, mis le feu à l'abbaye, l'abbé, qui était 
alors saint Foulques, la restaura, commença la con- 
struction d'une forteresse dans la ville et d'une enceinte 
à l'entour et y distribua par métiers la population {per 
ministerin disposuit '). Le chroniqueur reproduit ces 
expressions quand il relate l'achèvement de ces fortifi- 
cations par l'un des successeurs de saint Foulques, 
Baudouin le Chauve, comte de Flandre, et une troi- 
sième fois quand il rapporte la mort de ce dernier en 
91 7 -. Ici encore on est amené à penser que les artisans 
et les commerçants que ces deux abbés de Saint- 
Riquier groupaient suivant leurs professions dans l'en- 
ceinte nouvellement construite autour de la ville et du 
château fort formaient des corporations et on croit 
assister, en même temps qu'au repeuplement et à la 
renaissance d'une ville, à l'une des phases de l'éman- 
cipation de la classe commerçante et industrielle, à l'un 
de ses progrès vers la liberté du travail. Dans le cas 
que nous venons de citer, c'est l'initiative du seigneur 
qui crée les cadres, qui opère le classement de cette 
population spéciale, embryon de la population urbaine. 
D'autres fois, c'est spontanément que les gens de pro- 
fession mécanique et mercantile se portent sur un 
même point, où les attirent la perspective des affaires 
et l'amour du gain. Tantôt c'est un château qui est le 

1. Jean d'Ypies, Chron. Sancli Berlini, anu, 881, Hist. de Fr., IX, 
' 2.'lbid.,p. 75,A-B,C-D. 
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centre de cette agglomération; des marchands viennent 
s'établir à la porte du pont-levis, des auberges leur 
ofirent une hospitalité bientôt insuffisante, des maisons 
se construisent et, en peu de temps, naît une grande 
ville qui, en souvenir de son berceau [bru ffge=ponl) , 
portera dans l'hisloire le nom glorieux de Bruges 
(n" 99)'. Tantôt c'est à la suite des pèlerins que 
viennent les marchands et le concours des uns et des 
autres donne naissance à la Charité-sui^Loire^. Au 
commencement du xii* siècle, quand Bernard de 
Quincy fonde, dans le pays boisé de Tiron, le couvent 
de Saint-Sauveur, les fidèles y affluent et viennent se 
ranger sous son autorité. Parmi eux on compte beau- 
coup de gens qui travaillent de leurs mains et qui se 
distinguent dans leur métier, ouvriers de forge, char- 
pentiers, sculpteurs, orfèvres, vignerons, laboureurs. 
Tous travaillent sous les ordres de l'abbé et emploient 
leurs gains à l'utilité commune ', 

Ce fut donc sous la tutelle de l'Eglise que s'oi^ni- 
sèrent et, chose étrange, commencèrent à se séculari- 
ser les premières corporations de métiers, comme ce 
fut sous ses auspices que se formèrent beaucoup d'ag- 
glomérations urbaines, et les corporations sorties de 
l'Eglise furent celles qui comptèrent le plus d'ouvriers 
habiles, comme les villes qui lui durent leur origine 
furent les plus florissantes. En se détachant de son sein, 
ces humbles travailleurs, encore marqués du sceau de 
la servitude, emporlaient dans ie siècle une habileté 



1. Encomium Emnve Angtorum régime. Écrit avant 1052. llisl. de 
Pr., X[,7. 

2. Nolitia de fumialione monaalerii de Varilale a.d Ligerim. Ilisl. de 
F/-.,XiV, 42, aau.lO.iè.^Cf.ChroniconabbstiœS.Trudonis.Tii s., llial 
deFr.. XI, 205. 

3. Orderici VilalU hisl. eccL, lib. VIII, HUt. de Fr., XII, ()60. 
F^afliu. ^ DoeuméiOt rglatifi à t'hitt*ir4 de l'induttriÊ tt da tammerce, c 
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technique, une discipline morale supérieures à celles 
de leurs confrères qui relevaient de seigneurs laïques. 
Beaucoup d'évêques et d'abbés mettaient leur gloire à 
restaurer, à agrandir, à embellir les bâtiments épisco- 
paux et conventuels et, par-dessus tout, leur église. Les 
chroniques monastiques nous entretiennentavec amour 
des travaux accomplis sous leur direction. Pour les 
faire exécuter, ils ne s'adressaient pas seulement aux 
ouvriers attachés à leurs évêchés ou à leurs abbayes, 
ils en faisaient venir de loin dont la réputation s'était 
répandue jusqu'à eux. Au milieu du vi* siècle, l'évéque 
de Turin, Rufus, envoyaità l'évéque de Trêves, Nizier, 
qui les lui avait demandés, des artistes italiens'. Au 
vii^ siècle, Didier, évéque de Cahora, voulant assurer 
une eau abondante à sa ville épiscopale, qui n'était 
pourvue que d'une source insuffisante, demande à 
Césaire, évéque de Glermont, de mettre à sa disposi- 
tion, pour établir une canalisation souterraine, des 
ouvriers habiles qui dépendent de lui'. En 764, un 
abbé de Newcastle prie LuUe, archevêque de Mayence, 
de lui procurer un ouvrier verrier exercé, parce qu'il 
en manque dans son pays^. En 826, un Vénitien, 
nommé Georges, construit pour le palais impérial 
d'Aix-la-Chapelle un orgue hydraulique'. Loup, abbé 
de Ferrières, n'appelle pas d'ouvriers étrangers; il 
envoie, au contraire, en 843, deux de ses serviteurs à 
Louis, abbé de Saint-Wandrille, de Saint-Riquier et de 
Saint-Denis, en le priant de leur faire apprendre par 



i . Mon. Germ. hiit., in-4. Epîstolarum, t. III. EpistoUe Austrasix, 
n" 21, p. 133. 

"2. Mon. Germ. Itisl., in-4. Epislolse Merovingiei et Ksrolini œci, I, 
13. 

3, S. Bonifalii cl LuUi Epislolx, n' HG.iïênie Tecueii, I. 

4. Tramtatio SS. MarccUini et Pétri auctore Einkardo. Hi»t. de 
Fr., VI, 2^3. 



DigitizeclLy Google 



INTRODUCTION XXXV 

ses orfèvres qui jouissent d'une grande renommée, 
tous les secrets du travail des métaux précieux'. 
Dans la seconde moitié du xi« siècle, ThieiTj, abbé de 
Saint-Hubert d'Ardenne embauche des ailleurs de 
pierre liégeois pour la construction d'une crypte etd'un 
cloître et confie à un artiste veri'ier de Reims, très dis- 
tingué dans son art, l'exécution des verrières dont il 
désire orner les chapelles de l'église abbatiale". Pour 
les travaux par lesquels il se proposait de faire de son 
église abbatiale de Saint-Denis une église nouvelle, 
Suger avait réuni de toutes les parties du royaume les 
maçons, les charpentiers, les ouvriers en ferronnerie, 
les fondeurs, les orfèvres, les joailhers les plus renom- 
més^. Les membres du haut clergé mettaient, d'autre 
part, le plus grand soin à recruter et à attacher à leurs 
églises des ouvriers d'élite ', 

Bien qu'il faille toujours se rappeler que les sources 
historiques du haut moyen âge sont presque exclusive- 
ment ecclésiastiques et que la société laïque, la vie 
profane n'ont pas encore à cette époque leurs histo- 
riens, on peut dire pourtant que, dans cette période, 
ee fut l'Eglise qui demanda aux aris leurs plus grands 
efforts et qui présida à leur développement. On sera 
porté à en conclure que l'inspiration à laquelle ils 
obéirent fui traditionnelle, asservie à des procédés et à 
des formules; mais, à cet égard, il faut se garder d'exa- 
gération. Sans doute, les ateliers monastiques et épis- 
copaux restèrent fidèles aux motifs de l'art gallo- 



1. Lettres de Servat L.OUP, abbé de Ferrières, p. p. Dcsdevizcs 
du Désert, Paris, 1888, n" XXV. 

•2. Hiêloria Aitd/igin. monasterii. Hisl. de Fr., XI, 150. 

3. ViU Sugerii a Willelmo Sindioaysiiiiio. Hisl. de Fr., XII, 107. 
Suger, De adminisiralione..., éd. Lecoj de la Marche, p. 1%. 

4. Geita Gaufridi Coiislanlîensis epïiicopi. Hisl. de Fr., XIV, '78. 
HUtoria epiac. Àulisaiod. HUt de Fri, XI, 114. 
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romain et byzantin; sans dente, c'est dans les cloîtres 
qu'ont été rédigés les manuels destinés à conserver les 
programmes et les méthodes (n°^ Hl, H2, 113), mais 
l'appel adressé par le clergé à des artistes éloignés et 
indépendants suffirait k prouver qu'il ne répugnait pas 
à faire sa part à l'originalité individuelle. 

Un certain nombre de corporations portent le nom 
de charités (n" 107), et ce nom rappelle encore leur 
origine cléricale. Il autorise à supposer que le premier 
lien qui ait uni leurs membres a été un lien d'assis- 
tance mutuelle et de commune dévotion. Le nom de 
charités s'appliqua d'abord aux offrandes pieuses faites 
à une église par des confréries, professionnelles ou 
autres, puis il s'étendit à ces confréries elles-mêmes. 
Elles étaient constituées par un germent d'assistance 
mutuelle sanctionné par une clause pénale et portaient 
aussi le nom de guildes. Ce serment, les parjures aux- 
quels il pouvait donner lieu, le péril qu'une solidarité 
d'autant mieux affermie qu'elle était consacrée par la 
religion pouvait faire courir aux pouvoirs établis, les 
excès de table et les rixes dont leurs banquets étaient 
l'occasion désignaient les confréries à la méBance et aux 
anathèmes de 1 Église. Pas de confrérie, en effet, sans 
banquets, le jour de la fête patronale tout au moins. 
C'est ce jour-lâ que celles qui se réunissaient dans 
l'église de Saint-Vaast d'Arras et qui restaient fidèles 
h des traditions que la plupart des autres confréries de 
la même église avaient laissé tomber en désuétude, 
allaient processionnellement porter un cierge et leur 
offrande en argent, quand elles ne la faisaient pas sim- 
plement remettre par leur trésorier ou leur cellerier 
^"93, 107, 119). 

Sous le niun de charité, de confrérie, de guilde, c'est 
la corporation qui s'offre à nous, la corporation qui 
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sera, pendant plus de neuf siècles de notre histoire, 
l'organisme persistant d'une vie industrielle et com- 
merciale pleine de vai'iété et de contrastes. Elle a ter- 
miné l'évolution obscure qu'elle a accomplie dans le 
sein de l'Eglise et de la féodalité laïque, elle vit à l'air 
libre, elle jette ses racines dans un sol favorable, elle 
profitera de tous les événements qui vont grandir l'im- 
portance et l'influence sociale de l'industrie et du com- 
merce. 

Mais au xii* siècle, et à plus forte raison dans les 
siècles antérieurs où on la devine plus qu'on ne l'aper- 
çoit, elle est à l'étal embryonnaire. Sortis du château 
seigneurial, du palais épiscopal, des bâtiments conven- 
tuels, établis dans la ville qui est née à leur ombre, les 
anciens ministeriales ont gardé et amélioré la disci- 
pline ' sous laquelle ils vivaient quand ils ne travail- 
laient pas ou travaillaient peu pour leur compte. Ils 
ont dû, dans un esprit d'équité et d'intérêt bien 
entendu, facilité par leur petit nombre et leur intimité, 
ménager entre eux une répartition aussi égale que 
possible des bénéfices; ils ont, dès le premier jour, 
aspiré au monopole. Dans la seconde moitié du 
xu^ siècle, ils n'en sont pas encore partout en posses- 
sion. A Pontoise, avant 1162, tout le monde pouvait 
faire du pain et en vendre. Pour combattre cette liberté, 
extension du droit de pétrir et de cuire pour son 
ménage quand on ne ressortissait pas à un four banal, 
les boulangers ne manquèrent pas sans doute de faire 
valoir l'intérêt de la salubrité publique, ils appuyèrent 
cette considération de l'offre d'une redevance et ils 
obtinrent de Louis VII que l'industrie et le commerce 



1. Consueliidines et rocUtudincs piliJa;(n'> 
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de la boulangerie fussent interdits à tous ceux qui 
n'étaient pas boulangers. Aucune preuve de capacité 
professionnelle n'était d'ailleurs, ce semble, demandée 
à ceux qui voulaient exercer le métier ; la notoriété 
publique suffisait sans doute à l'établir. Seulement, le 
nouveau membre devait otîrir une collation à ses con- 
frères. Le roi promettait aussi de donner aux boulan- 
gers un maître, c'est-à-dire de commettre leurs causes 
professionnelles à un juge qui, sous ce nom, devait 
sans doute joindre à ses attributions conlentieuses des 
fonctions de haute surveillance. En échange de ces 
avantages, chaque boulanger était tenu, aux vendanges, 
de fournir au roi et de transportera son cellier un muid 
de vin non frelaté et de bonne qualité (n" J14). Une 
charte de Henri II, roi d'Angleterre, qui appartient 
également à la seconde moitié du xii* siècle (n<* H5), 
nous montre encore une corporation se constituant par 
le monopole, accomplissant, du moins, par son acqui- 
sition, le premier degré de son évolution. Cette fois, la 
faveur accordée par Henri II aux tanneurs de Rouen 
ne l'est pas, en apparence du moins, à titre onéreux ; 
c'est la récompense des services professionnels que les 
tanneurs rendent au roi d'Angleterre. Ainsi, en même 
temps qu'ils obtiennent le privilège d'exercer exclusi- 
vement leur métier dans la ville et la banlieue ainsi 
que la confirmation et la jouissance légale de toutes les 
coutumes de leur guilde, les tanneurs continuent à 
devoir et k fournir au roi des prestations en nature et 
en main d'œuvre; double aspect ouvert d'un côté sur 
l'origine, de l'autre sur le développement de la corpo- 
ration, exemple instructif de la transition de l'industrie 
domestique à l'industrie libre et privilégiée. Ici encore 
l'attribution des causes de la corporation à une juri- 
diction spéciale est considérée comme la conséquence 
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de la concession du monopole et le roi s'en réserve la 
connaissance. 

Nous venons de voir le corps de métier se constituer, 
obtenir le monopole', faire ses premiers pas dans la 
longue carrière qu'il doit parcourir, mais il ne faut pas 
croire que tous les corps de métier soient sortis de la 
fâmilia, féodale. A côté des humbles artisans qui, dans 
la dissolution de l'Empire romain, en l'absence d'une 
autorité centrale ettutélaire, furent attirés vers la seule 
force encore debout, c'est-à-dire vers la grande pro- 
priété, et se groupèrent autour d'elle dans une condi- 
tion plus ou moins voisine de l'esclavage , il y eut tou- 
jours de grands commerçants, héritiers des negotia- 
tores romains, se livrant à des opérations étendues, à 
des opérations internationales. Si vague qu'il soit, le 
souvenir de ces hardis spéculateurs est demeuré dans 
l'histoire. Les Frisons, par exemple, cette population 
à la fois industrielle, commerçante et maritime, en a 
fourni beaucoup. Ces grands commerçants n'avaient 
pas cherché un asile dans les domaines des grands pro- 
priétaires gallo-romains et germains, ils étaient restés 
indépendants mais sans rester pour cela isolés. Ce fut 
à une institution germanique qui, se réduisant essen- 
tiellement à l'association sous la foi du serment, à la 
conjuration, se prêtait à toutes les applications, ce fut 
à la guilde qu'ils demandèrent les moyens de conduire 
leurs affaires avec le plus de sécurité et de fruit pos- 
sible. Ces guildes commerçantes établirent l'enlrepôt 
de leurs marchandises el le lieu de leurs assemblées 
dans certaines villes particulièrement bien situées pour 



t. Voj'. encore la confirmation de la guilde des lexlores eutcilrariim 
pulvinariam de Cologne, en H49, dans Brentano, The hîsforu and 
devehpment of Gitds, CXIX, n. 1. 
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l«up commerce. Elles absorbèrent presque toute la vie 
de la cité qui leur avait dû. ses premiers développe- 
ments, qui avait grandi avec elles et devinrent, par une 
suite naturelle, le corps politique investi, aoît directe- 
ment soit indirectement, de l'administration munici- 
pale. C'est ce qui se passa à Saint-Omer (n" HO), à 
Arras, L'échevinage parisien aurait eu une origine ana- 
logue, si l'on pouvait avec quelque vraisemblance le 
rattacher au collège des nautes, devenus, grâce à l'im- 
portance du commerce de la Seine, l'élite de la bour- 
geoisie parisienne. 

Ce fut la seconde moitié du xii^ siècle qui marqua le 
moment où les corporations professionnelles commen- 
cèrent à se montrer soucieuses de faire fixer leurs obli- 
gations envers l'autorité publique. Mais la prudente 
réserve avec laquelle elles entrent en rapport avec elle 
ne doit pas nous tromper ; elles sont, dès lors et depuis 
longtemps, en pleine activité. Seulement elles n'ont pas 
vu jusque là d'intérêt à faire sanctionner par l'autorité 
des usages et des procédés qu'elles modifient à leur gré 
d'après les leçons de l'expérience. Elles sont jalouses 
de leur indépendance. Les pouvoirs dont elles dépendent 
leur demandent des services publics, celui du guet, par 
exemple, ou des services professionnels ou des rede- 
vances pécuniaires (n" 118); ils leur confèrent, en 
échange, des privilèges, et ne se mêlent pas de leur 
discipline intérieure. 

Nous venons de suivre le développement organique 
de la corporation jusqu'au moment où elle a acquis ses 
deux éléments constitutifs, autonomie et monopole, 
sans nous occuper des circonstances extérieures et 
générales qui, au xi* et au xu^ siècle, ont influé sur 
son développement. On ne nous pardonnerait pas pour- 
tant de ne pas les signaler. Les expéditions des Nor- 



DigitizeciLy Google 



INTRODUCTION XLl 

mands dans le royaume des Deux-Sîciles et en Angle- 
terre, les premières croisades, la révolution commu- 
nale, l'introduction des chiffres arabes, l'emploi de la 
boussole, l'éclal et le succès de la philosophie scolas- 
tique, ce sont là autant de symptômes d'une curiosité 
d'esprit, d'un besoin d'aventures, d'une renaissance 
intellectuelle dont l'industrie et le commerce firent leur 
profit. Les invasions normandes du ix^ et du x^ siècle 
avaient fait refluer la population rurale vers les villes, 
amené la construction de beaucoup de châteaux forts 
et la transformation des villes ouvertes en villes fortes, 
accru l'importance de la population urbaine ' . Déve- 
loppé dans les confréries, dans les charités, dans les 
corporations, l'esprit de solidarité se trouva un jour 
assez puissant pour revendiquer et obtenir, soit à 
l'amiable soit de haute lutte, une condition civile plus 
équitable [villes de bourgeoisie et de franchise), ou 
même des droits politiques (communes jurées). Le 
mouvement corporatif est uni de deux façons au mou- 
vement communal : d'une part, il en a été le berceau; 
de l'autre, là où celui-ci a triomphé, il a fait une place 
dans la constitution municipale à l'organisation corpo- 
rative quand il n'a pas étéjusqu'àl'adopterpour base de 
cette constitution. Les croisades et les pèlerinages qui 
les ont précédées ont considérablement accru les rela- 
tions commerciales dont le bassin de la Méditerranée 
était le théâtre et fait faire de grands progrès au droit 
commercial et maritime. A côté de ces conséquences 
internationales, l'histoire en a depuis longtemps 
reconnu d'autres qui se sont fait sentir sur l'économie 
intérieure de notre pays : sous l'empire de besoins 



1. Sur celte influence d 
A. Lcfranc, //«(. de Noyar 
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pécuniaires pressants, l'aristocratie féodale s'est mon- 
trée généreuse envers ses tenanciers, l'importance de 
la richesse mobilière a grandi. 

L'activité et les privilèges des corps de métiers ne 
dépassent pas les murs ou la banlieue des villes, mais 
il est des associations dont les membres doivent être 
rangés parmi les grands commerçants dont nous par- 
lions tout à l'heure, qui exploitent toute une région, 
tout ou partie du bassin d'un fleuve, marchanda de l'eau 
de Paris, vicomte de l'eau de Rouen, communauté des 
marchands de la Loire et de ses affluents, etc. 

A Paris, à Rouen, l'association commerciale s'iden- 
tifie avec la municipalité. Ailleurs eUe est purement 
professionnelle et n'a rien de commun avec le gouver- 
nement de la cité. Parmi les associations de ce genre 
nous venons de nommer celle des marchands fréquen- 
tant la Loire. La société de navigation de Rayonne 
(societas navium Baionensium) en est une autre. Les 
armateurs et les équipages qui la composaient se par- 
tageaient les bénéfices du fret et se devaient assistance 
mutuelle {n" 142). La solidarité qui, en contraste avec 
l'individualisme moderne, est un des traits les plus 
distinctifs du moyen âge, n'est pas le propre des 
sociétés professionnelles ; elle trouve son application 
entre concitoyens. Par exemple, les habitants de 
Montpellier qui étaient témoins d'un marché, avaient 
le droit de se faire céder par l'acquéreur, au prorata, 
une partie delà marchandise. Ry avait là autre chose 
encore qu'une précaution contre l'accaparement et 
renchérissement, il faut y voir la préoccupation de 
faire une part à tous dans les chances de chacun 
(n" 137. Cf. no210, 212). 

La période mérovingienne et carolingienne avait 
connu les marchés et même les foires. Il était réservé 
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toulefois au xu^ siècle de créer avec les foires de Cham- 
pagne le cenlre commercial le plus important peul-êlre 
du moyen âge. Celle importance leur vint d'abord de 
ce qu'elles étaient placées sur le passage du grand cou- 
rant d'affaires qui, depuis longtemps, se déroulait 
dans les vallées du Rhône et du Rhin et auquel partici- 
paient la France, la Flandre et le Rrabanl, TAUemagne, 
l'Angleterre et l'Italie. En ouvrant une sphère au seuil 
de laquelle s'arrêtaient les rivalités nationales et les 
désordres encore très grands de la société féodale, où 
tous les intérêts étaient subordonnés à l'intérêt du 
commerce et au concours des commerçants favorisés 
par la sécurité du conduit (n° 219), par la suspension 
de la contrainte par corps pour les dettes antérieures, 
par une hypothèque tacite, un privilège et une juri- 
diction spéciale pour celles qui y étaient contractées, 
par une procédure sommaire, par des facilités pour le 
virement et la liquidation des comptes, les foires de 
Champagne firent faire d'énormes progrès au com- 
merce et au droit commercial et contribuèrent d'une 
façon notable au rapprochement des nationalités et 
des classes fn" 111, j78, 180, 190). 

Des deux mobiles qui déterminèrent et firent durer 
les croisades, l'un, le mobile religieux et chevaleresque, 
fut représenté surtout par la France, l'autre, le mobile 
commercial agit avec une puissance particulière sur les 
républiques italiennes. La première pourtant ne resta 
pas insensible aux intérêts qui se substituèrent bien 
vite au prosélytisme dans ces expéditions et les ports 
de la Provence, encore indépendante, rivalisèrent, sans 
les égaler, avec Gênes, Venise, Pise et Amalfi pour 
créer des relations commerciales avec le Levant, y 
établir des consuls, des fondiques et des colonies. Le 
transport des pèlerins et des marchandises donna une 
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grande activité à la marine d'Arles, de Narbonne, à 
celle surtout de Montpellier et de Marseille. Les villes 
maritimes de Provence et de Languedoc possédèrent 
au xii^ siècle dans le royaume de Jérusalem et à Cons- 
tantinople des établissements commerciaux et sur les 
quais des places d'embarquement et de débarquement, 
des échelles. Les Provençaux eurent àSaint-Jeand'Acre 
leur quartier et leur église. Parmi les commerçants 
francs qui y abordaient et dont l'élément sédentaire était 
régi par des consuls nationaux, les Marseillais et les 
Montpelliérains formaient la majorité. Au xiii^ siècle, 
Boemond V attribuait im quartier et une maison con- 
sulaire à Tripoli aux colons Montpelliérains qui y 
étaient fixés et des relations commerciales actives 
semblent s'être nouées, au milieu de ce siècle, entre 
cette ville et Montpellier. A Tyr, à Alexandrie, 
Montpellier avait aussi des consuls. Les Marseillais en 
avaient également à Alexandrie ainsi qu'à Beyroutb. 
Narbonne, de son côté, faisait avec l'Kgypte un 
commerce d'échange et de transit. 

Ce que ces cités autonomes de notre littoral du Sud- 
Est concouraient avec les républiques italiennnes à 
créer, c'était un droit commercial et maritime spécial 
au bassin de la Méditerranée. Notre recueil en offre 
plusieurs fragments qui solliciteront les historiens 
juristes, dans les mains desquels il viendra, à une 
reconstitution complète. Ils trouveront sous le n" i44 
le type des traités de commerce et de navigation par 
lesquels les villes rivales de la Méditerranée s'accor- 
daient la réciprocité des droits civils et de certains 
privilèges commerciaux et fiscaux. Le n*" 148 se 
rapporte aux précautions à prendre pour conserver la 
succession et les marchandises des commerçants de 
Montpellier mortsà l'étranger. Le n" 163 est le procès- 
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verbal de la nomination du capitaine ou consul des 
marchands de Montpellier commerçant en France, 
Mais c'est surtout par les lon^ extraits que nous a 
fournis le statut de Marseille (n*> 181) que l'on pourra 
le mieux connaître le commerce et le droit maritime 
de la Méditerranée au moyen âge : attributions des 
consuls qui se distinguent en consuls de mer (n" 186), 
consuls sur mer et consul d'outre-mer ' ; registres des 
ports où sont inscrits les droits perçus sur ie mouve- 
ment des navires ; prêt maritime garanti tantôt par un 
objet spécial, tantôt par une pari collective de la car- 
gaison, d'où sortira peut-être peu k peu le prêt à ia 
grosse aventure; commande; noiissement; jet mari- 
time ; écrivains de navire chargés d'enregistrer les 
noms des marchands et la désignation des marchan- 
dises et d'en délivrer desconnaissemenis aux intéressés, 
de recevoir les dernières volontés des passagers qui 
meurent dans la traversée, de remettre aux pèlerins 
leurs billets de place ^. 

L'importance du mouvement commercial dont les 
foires de Champagne et le bassin de la Méditerranée 
étaient le théâtre, ne se conçoit guère sans la lettre de 
change. Ceux qui en ont attribué l'invention à une cir- 
constance historique particulière, à une race ou à un 
peuple déterminé , aux juifs ou aux Gibelins pro- 
scrits, aux Génois, aux Florentins ou aux Marseillais ont 
oublié que la plupart des institutions, surtout celles de 
l'ordre économique, naissent par des tâtonnements 
successifs de besoins longuement sentis. Les deux 
types de lettres de change que nous avons choisis 



1. Blancard, Du mnxul île mer et du romiil *«/■ mer, liihl. de 
l'école lies f.7i., XVIIl ( I8:i7l, 4^7. 

2. Stfltul (le Marseille, liv. IV, diap. XXVI, p. 191-l'j:i. Cf, Ciold- 
Bchmidt, Universalgescli.des Ilanilehrecht», 341-1142, p. 344, n. 43. 
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offrent la trace de ces lâtonnements et la preuve du 
long processus que ce contrat a eu à parcourir pour 
arriver à sa forme actuelle. Quand on les a lues, on se 
demande, tant elles sont éloignées de ce que nous 
appelons aujourd'huiainsi,si onavéritablementatfairek 
des lettres de change. D'abord, dans le premier exemple 
(n** 135), on ne voit intervenir que deux parties : les 
preneurs et les tireurs ou, pour nous servir d'expres- 
sions moins modernes et plus conformes au caractère 
du contrat, les prêteurs et les emprunteurs. En d'autres 
termes, ces derniers assument sureux-mêraes l'obliga- 
tion de remboui-ser le capital qu'ils ont emprunté. On 
ne peut pourtant méconnaUre ici un contrat de change, 
car on y trouve, en même temps que le change d'es- 
pèces ou change manuel, la remise d'une place à une 
autre qui est l'essence du change tiré {camhium tra- 
Jeclilium). Seulement ce contrat de change est en 
même temps un prêt maritime, car il est contracté in 
fortuna Dei et maris et ne reste valable que si le vais- 
seau et la cargaison arrivent à bon port à Marseille ou 
dans un autre port de Provence. Dans l'acte qui porte 
le n" 167, le contrat de change apparaît d'une façon 
mieux accusée et plus complète, mieux accusée en ce 
que l'opération y est qualifiée de change [ex causa, per- 
mutationis seu cambii), plus complète en ce que l'em- 
prunteur s'oblige au remboursement, non seulement 
envers le préteur mais aussi envers son mandataire, 
bénéficiaire éventuel qui complète la trilogie que nous 
considérons aujourd'hui comme inhérente au contrat 
de change. Toutefois ce contrat ne se présente pas non 
plus ici sans mélange, il se complique d'une clause qui 
subordonne en partie le remboursement à l'arrivée à 
bon port à la foire de Bar-sur-Aube , de balles de 
cordouan qui lui ont été assignées en gage. Cette clause 
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aléatoire tait du prêteur une sorte de commanditaire, 
puisqu'elle met à ses risques et périls les marchandises 
dont trafique le prêteur et que leur perte entraîne, 
sinon la perte de sa créance (il conserve son recours 
sur tous les autres biens de son débiteur), du moins 
la résiliation du contrat ' . 

Le caractère mixte des actes dont nous venons de 
dégager la portée ne nous a pas paru devoir nous inter- 
dire de leur donner le titre de lettres de change -. 
C'est qu'à nos yeux la lettre de change n'est pas carac- 
térisée par un formulaire spécial. Niera-t-on son exis- 
tence avant le xvii^ siècle sous prétexte qu'elle n'a pas 
été revêtue jusque-là de la clause à ordre? On verra 
dans notre recueil comment on y suppléait : le créan- 
cier stipulait que le débiteur serait tenu de payer non 
seulement à lui mais h ses associés ou à son manda- 
taire (n'' 167) et, pour toucher, ce mandataire présen- 
tait non l'instrument primitif mais une procuration 
notariée qui lui donnait aussi pouvoir de libérer le 
débiteurpar la 'remise du titre (n" 168). Sous le n" 171, 
nous donnons une lettre de change où l'engagement du 
débiteur principal est cautionné par l'aval d'un tiers. 

L'essor du commerce international, dû surtout aux 
villes du bassin de la Méditerranée et aux foires de 
Champagne, ne pouvait manquer d'avoir une grande 
influence sur l'industrie nationale. Que Ton compare 
les statuts de corporations du xii* siècle et ceux du 



1. Cf. GoldscUmidl, 412-423. 

2. En qualifiant l'un d'eux de billet de change, nous o'avons pes 
entendu faire ressortir une distinction avec la lettre déchante; nous 
avons simplement suivi l'exemple de M. Blancard IBihl. de l école des 
Ch., XXXIX, p. HO, année j»')»} qui ne paraitpas avoir attache plus 
d'importance à cette dilTérencc, car le travail où il classifie et étudie 
toutes les variétés de bilteU de change est intitulé note sur la lettre 
de change. 
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xiii^, et le développement que ceux-ci ont pris par rap- 
port à ceux-là apparaîtra comme l'indice matériel des 
efforts de cette industrie pour répondre à l'agrandisse- 
ment du marché. Les corporations sentent qu'elles ont 
de plus en plus à lutter contre la concurrence, qu'elles 
doivent sauvegarder la bonne réputation de leurs pro- 
duits, veiller à la qualité des matières premières et à 
la bonne exécution dn travail et, pour cela, elles 
insèrent dans leurs statuts des prescriptions minu- 
tieuses. N'est-ce pas à ce besoin qu'il faut attribuer en 
partie la rédaction du Livre des métiers, de ce premier 
tableau d'ensemble de la vie de la population indus- 
trielle et commerçante d'une grande ville? G^ coutu- 
mier de la classe laborieuse a tous les titres du monde 
à notre intérêt. En constatant des pratiques et des tra- 
ditions anciennes, il nous ouvre des vues sur un passé 
obscur dont il subsiste bien peu de témoignages directs ; 
monument d'une sobriété qu'on trouve parfois exces- 
sive, il a été la base d'une réglementation prolixe; il 
représente enfin une organisation spontanée et auto- 
nome. Nous venons de parler des lumières qu'on j 
trouve sur les origines et l'histoire primitive des corpora- 
tions : l'achat du métier, le hauban en nature, le cérémo- 
nial de la réception des boulangers, lajuridiction des offi- 
ciers de la maison du roi sur certains métiers, etc., ce 
pont là en effet autant d'empreintes d'une période de 
formation qui se dérobe en grande partie à notre élude 
immédiate. Ce qui est encore plus intéressant et plus 
impoilant que ces vestiges d'un passé reculé, c'est l'es- 
prit de ces statuts, la conception particulière qui s'y 
révèle des rapports entre confrères, entre patrons et 
ouvriers, entreles gensde mélîerellepublic. Cet esprit, 
en dépit de la sécularisation accomplie dans l'ordre pi-o- 
fessionnel, est resté profondément chrétien. Ce qu'on . 
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trouve, en effet, dans la corporation, ce sont des 
hommes de même profession, plus ou moins avancés 
dans l'exercice de cette profession (apprentis, valets et 
maîtres) , garants de leur moralité respective, régis par 
les mêmes règlements, soumis à des conditions com- 
munes d'initiation et de capacité, faisant une part 
équitable, tant elle est modérée, aux privilèges de 
famille, partageant les mêmes chances de gain, pra- 
tiquant les mêmes dévotions, se soulageant dans leurs 
infortunes sans oublier celles du dehors, désignant 
quelques-uns d'entre eux pour administrer la caisse 
sociale, assurer, à l'encontre de leurs confrères et 
des étrangers, l'observation des statuts, constater et 
quelquefois juger les contraventions. Voilà toute l'éco- 
nomie de la corporation, telle qu'on la li'ouve dans le 
Livre des métiers. Ce n'est rien moins qu'une associa- 
tion fermée et à celui qui y esL entré elle pi"ocure les 
avantages de l'esprit de corps dans le meilleur sens du 
mot. 

S'il est vrai que les institutions doivent leur légiti- 
mité et leur importance moins à leur valeur abstraite 
qu'à leur harmonie avec l'esprit et les exigences 
morales de leur temps, il y en eut peu d'aussi légitimes, 
parce qu'il y en eut peu d'aussi opportunes, que les 
corporations d'arts et de métiers. L'esprit chrétien dont 
nous parlions tout à l'heure leur vient de leur origine, 
mais c'est aussi celui du temps où elles atteignent leur 
apogée, c'est-à-dire du xiii^ siècle. Cet esprit n'entrave 
d'ailleurs nullement leur développement séculier. Elles 
sauront le plus souvent concilier leur lidélilé à l'Église 
avec l'accroissement de richesse et d'infiuence qui fera 
de la classe industrielle et commerçante, en y joignant 
la classe judiciaire qui en est sortie, l'élément prépon- 
dérant de la société française. Il n'est même pas néces- 
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saire d'interroger l'histoire des communes jurées ni de 
sortir de Paris, c'est-à-dire d'une ville de prévôté, pour 
assister, dès le xm« siècle, aux progrès de cette évolu- 
tion. A Paris, et à plus forte raison dans les villes où 
elles constituaient des collèges électoraux et politiques 
(n" 217), les corporations formaient les cadres de la 
population et les rouages de certains services publics. 
Dans la capitale elles fournissaient les répartiteurs et 
les vérificateurs de la taille et,' pour certains impôts 
limités à un quartier, représentaient les unités impo- 
sables ; le guet bourgeois se recrutait dans leur sein ; leur 
autonomie et leur importance se manifestaient encore 
par la place à part et les uniformes qui les distinguaient 
dans les cérémonies et les fêtes publiques [n" 214). 

S'il est l'époque de la pleine maturité du régime 
Corporatif, le xui** siècle est aussi celle de l'épanouisse- 
ment de l'architecture gothique [n9 218), des voyages 
d'exploration de Piano Garpini, de Guillaume de 
Rubrouck, etc., devanciers immédiats de Marco Polo, 
de la pratique dûment constatée de la lettre de change 
et de la société de commande, de la fondation d'un 
empire latin à Constantinople et de principautés 
franques dans l'Achaïe et l'Asie Mineure, de la rédac- 
tion des Assises de Jérusalem, de celle des premiers 
coutumiers et des premiers statuts de métiers un peu 
étendus, de l'apparition des merciers c'est-à-dire des 
marchands en gros, de la composition de ces dits de 
métiei-s qui prouvent, mieux encore que les fabliaux, 
que la classe industrielle et commerçante a une littéra- 
ture et qu'on écrit pour elle. Siècle de transition, 
comme ils le sont tous, le xiu* siècle est plus encore un 
siècle ou s'achèvent, mûrissent et fleurissent les mou- 
vements, les élans, les institutions auxquels les expé- 
ditions d'outre-mer avaient, dès la fin du xi^ siècle, 



Digitizeclby Google 



INTRODUCTION 



donné le branle. Son caractère dominant, au point de 
vue qui nous occupe, c'est l'émancipation des classes 
industrielles et commerçantes sous l'influence d'événe- 
ments dont le plus fécond est peut être le rapproche- 
ment commercial de l'Europe avec le Levant et l'Ex- 
trême-Orient. 

Cette vérité n'est pas démentie par la remarque qui 
nous reste à faire. Cette remarque est provoquée par 
un certain nombre de pièces de notre recueil qui 
montrent que, malgré cette émancipation, malgré les 
horizons nouveaux ouverts à l'activité européenne, l'or- 
ganisation du travail poilait encore les traces des ser- 
vitudes originaires. Les services et les prestations signa- 
lées plus haut, les banalités et les monopoles seigneu- 
riaux (n**^ 143, 153), la prisée des marchandises desti- 
nées au seigneur (n" 153), la fourniture par lui des 
matières premières nécessaires à l'industrie (n" 157), 
le crédit dont il jouit pour ses achats (n" 146, 179), le 
banvin (n" 197), tout cela perpétue, sous un régime oïl 
le travail tend à n'être plus soumis qu'à des privilèges 
corporatifs, sa vieille organisation domaniale et féodale. 
On est tenté de rapporter aussi au régime féodal l'usage 
d'ériger en fief le droit exclusif d'exécuter certains tra- 
vaux, de vendre certains objets (n''^ 146, 184, 193), 
mais il n'y a là en réalité qu'un monopole qui n'a 
avec le fief rien de commun que le nom. 

Fort complexe quand on essaie de la suivre dans la 
multiplicité de ses aspects, l'histoire de l'industrie el 
du commerce se simplifie singulièrement si on la 
ramène au point de vue qui domine cette intro- 
duction, o'esl-à-dipe à l'organisation économique du 
travail dans ses traits fondamentaux. La façon dont le 
travail a été compris et constitué dans la société gallo- 
romaine n'est pas très différenle des conditions que la 
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société germanique lui a faites. Dans la première, le 
travail est servile ou érigé en fonction publique ; dans 
laseconde, il est, si l'on peut s'exprimer ainsi, doma- 
nial, c'est-à-dire exigé par le grand propriétaire de ceux 
auxquels il a concédé des démembrements parcellaires 
de sa propriété. Cette situation, qui en fait l'accessoire 
de la propriété foncière, se maintient sous les deux 
premières races. La création des villes la modifie. Les 
tenanciers, les ministeriales deviennent le noyau de la 
population urbaine qui se groupe autour de l'abbaye ou 
du château fort. Ils restent liés à leurs anciens maîtres 
par des prestations en nature et en main-d'œuvre, mais 
ils entrent en rapport direct avec le public, conservent 
le fruit de leur travail, et apprennent à connaître le sti- 
mulant de l'épargne. A côté de la richesse foncière qui 
s'est subordonné le travail et s'en est en partie attribué 
les produits, la richesse mobilière commence à compter. 
En passant du château féodal ou des officinx des éta- 
blissements monastiques dans le bourg qui en est 
comme le prolongement, les groupes d'artisans de la 
familia seigneuriale deviennent des corporations et 
presque aussitôt ces corporations acquièrent un 
monopole qui, si facilement accessible qu'il soit, n'en 
est pas moins le germe de leur prospérité et de leurs 
abus. Parallèlement à cette évolution, une autre s'est 
accomplie. De grands commerçant», favorisés par une 
situation commerciale privilégiée, ayant échappé à 
l'asservissement du travail à la grande propriété, 
assurent leur indépendance et leur richesse par la fon- 
dation de compagnies, de guildes, de hanses qui 
exploitent tout un pays, toute une région et posent la 
base oligarchique sur laquelle s'édifieront un assez 
grand nombre de constitutions urbaines. 
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Il y a deux dangers opposés à craindre pour des 
recueils comme celui que nous offrons au public : 
l'illusion qu'ils renferment tous les documents rela- 
tifs au sujet ; le risque d'être rabaissés, sous prétexte 
qu'il y manque tel ou tel document dont on s'exagère 
l'importance, au rang des compilations arbitrairement 
composées, sans vue d'ensemble, n'ayant pas fait place 
à tous les éléments importants de la matière. Nous 
oserons dire que le nôtre ne mérite « ni cet excès 
d'honneur ni celte indignité. » Si nous déclinons pour 
lui la prétention de rassembler tous les matériaux 
d'une histoire de l'industrie et du commerce, nous ne 
cacherons pas qu'il ambitionne le mérite d'offrir les 
types les plus caractéristiques des divers et multiples 
aspects sous lesquels cette histoire se présente à nous. 
Ces types ont-ils toujours été les mieux choisis? Nous 
osons l'espérer et les juges compétents en décide- 
ront. 

Un assez grand nombre d'entre eux se rapportent à 
la technique. Est-il besoin de démontrer que la tech- 
nique ne pouvait pas être absente d'un recueil comme 
le nôtre, qu'elle forme, si l'on en saisit bien la portée, 
le fond de l'histoire du travail dont les titres principaux 
sont réunis ici. Honneurà l'historien qui, l'embrassant 
dans son application à une industrie, à un art quel- 
conque, réussirait à montrer les victoires successives 
remportées, dans la lutte contre la matière, par des 
générations d'inventeurs oubliés, de praticiens obscurs, 
l'ouvrier, l'artiste s'affranchissant, grâce à eux, du 
travail absorbant, mais se détachant aussi de plus en 
plus de son œuvre, arrivant de plus en plus à n'y voir 
que tes gains que sa multiplication mécanique lui en 
promet, et, à mesure que son union avec elle devient 
moins intime, la voyant s'abaisser dans la banalité en 
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même temps qu'il perd lui-même la sincérité profes- 
sionnelle et la joie de la création! 

Nous avons classé nos documents dans l'ordre chro- 
nologique ; c'est le seul qui soit conforme à la nature 
des choses, qui reflète fidèlement et objectivement 
leur succession et leur filiation. En leur donnant des 
titres, nous avons cherché à mettre en relief leurs par- 
ticularités les plus intéressantes bien plutôt qu'à en faire 
connaître complètement le contenu ; cela a été, à nos 
yeux, une façon de justifier le choix que nous en- 
avons fait. 

Ces documents ont été publiés d'après les éditions 
les plus autorisées ou les meilleurs manuscrits. Quand 
ils se composent de clauses nombreuses, ces clauses 
ont été numérotées et imprimées en alinéas. 

A l'égard des notes, les éditeurs sont placés entre 
deux systèmes ; l'abondance et la sobriété. C'est plu- 
tôt, on le verra, vers la sobriété que nous avons incliné. 
Nous avons eu pour cela deux raisons. Notre recueil 
s'adresse surtout à des travailleurs déjà familiarisés 
avec la langue du moyen âge et dont il importe d'ail- 
leurs (c'est une considération à laquelle les fondateurs 
de la collection ont élé sensibles) de solliciter l'effort. 
Cette observation s'applique surtout aux termes qui 
désignent des institutions du moyen âge ; elle est, il 
faut l'avouer, beaucoup moins justifiée pour le voca- 
bulaire industriel et commercial qui constitue, une 
langue presque entièrement inconnue à la majorité du 
public. Si, sur ce point aussi, nous avons observé une 
certaine sobriété, si nous n'avons pas multiplié davan- 
tage les explications des termes techniques, c'est que 
ces explications ne peuvent être établies que par de 
nombreux rapprochements groupant tous les exemples, 
présentant toutes les acceptions des mêmes mots. Cette 
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méthode, la seule qui arrive à la cerlilude, devait nous 
conduire et elle nous a conduit à dresser un glossaire 
technologique qui trouvera place à la fin de la seconde 
partie de ce recueil. C'est à ce glossaire, complément 
presque indispensable de l'ensemble d'une publication 
comme la nôtre, qu'il faudra recourir, el c'est lui qui 
fournit la seconde raison pour laquelle nous sommes 
peut-être resté, en ce qui touche les annotations, en 
deçà des exigences de certaines personnes. 

En déterminant l'utitité de notre recueil, nous avons 
indiqué ce qui lui manquait pour permettre par lui seul 
d'écrire une histoire de l'industrie et du commerce. 
Nous suppléerons en partie à son inévitable insuffisance 
et nous guiderons les première pas de ceux à qui il 
inspirerait la bonne idée d'entreprendre sur ces 
matières des travaux personnels, en faisant connaître 
les principales sources — documents originaux ou 
ouvrages de seconde main — qu'ils devront d'abord 
consulter. 

Si le premier rang appartient, comme cela semble 
légitime, aux documents émanés des artisans et des 
commerçants eux-mêmes, à ceux où l'on trouve 
l'expression sincère et sans mélange de la façon dont 
ils ont [compris leurs intérêts, rien n'aura plus de prix 
que les livres de raison et de commerce, les correspon- 
dances d'affaires, les procès-verbaux des assemblées 
corporatives et des opérations des gardes jurés, les 
actes des juridictions pi-ofessionn elles, etc. Ces monu- 
ments de la vie individuelle ou collective de la classe 
industrielle et commerciale sontrares, sans doute, maïs 
ils le sont peut-être moins qu'on ne se le figure. C'est 
seulement d'hier que l'attention commence k s'éveiller 
sur eux et il est permis d'espérer qu'à mesure que le 
passé de cette classe attirera davantage la curiosité des 
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érudits, on découvrira des livres de raison comme ceux 
dea frères Bonis ', des archives de corporations comme 
les épaves de celles des orfèvres pariai en recueillies 
par les archives nationales-, des correspondances et 
des papiers d'affaires comme ceux de Simon Lecomte 
conservés aux archives de l'Hôtel-Dieu de Toulouse '. 
Un certain nomhre d'actes relatifs à l'industrie et au 
commerce, contrats d'apprentissage, marchés de Ira- 
vaux, etc., ont été passés devant notaires et c'est dans 
leurs études qu'il faut les chercher. Le dépôt de leurs 
anciennes minutes aux archives départementales ne s'est 
malheureusement opéré que d'une façon exceptionnelle. 
C'est grâce à lui que le savant archiviste des Bouches- 
du-Rhône, M. Blancard, a pu composer son intéres- 
sant Recueil de documents relatifs an commerce de 
Marseille (2 vol. in-8, 1884-85), auquel nous avons tant 
emprunté. A cet égard aussi les archives de la Haute- 
Garonne ont été privilégiées ; la section judiciaire de 
ces archives, consei-vée au palais de justice de Tou- 
louse, a reçu un grand nombre de registres notariaux, 
et parmi eux on compterait, au dire d'un érudit du 
pays, trois cents livres de commerce '. 

En face de cette catégorie de documents, qui se dis- 
tingue en ce qu'elle reflète la libre initiative, la vie 
autonome et intime de l'artisan et du commerçant, soit 
dans l'isolement, soit dans ses groupes professionnels, 



1. tes livre» de comptes des frères Bonis, publ. par Ed. Foroatié, 
t. XX, XXIII et XXVI des Arck. hisl. de Gascogne. 

2. Voy. aussi un registre d'audience de la Grande Boucherie â 
la Dibl. nat.. Cabinet des titres u- 760. 

3. Ces documents ne remonlent pas au dcli du xvi' siècle. Voy. 
G. Fagniez, L'économie sociale de la France »ouê Henri IV. Paris, 
1897, in-8. 

Il Congrès des sociétés 
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on peut en placer une autre qui nous montre la classe 
ouvrière et commerçante entrant en compromis avec 
les pouvoirs publics, Leur abandonnant, en échange de 
leur garantie et de (eur protection, une part de son 
indépendance, soumettant ses usages, ses aspirations 
et ses intérêts à leur contrôle et à leur révision. On 
peut ranger dans cette catégorie : 

1** Les RECt'EiLS de statuts de métiers. Le type (e 
plus intéressant de ces recueils est celui qui, sous le 
litre de Livre des métiers, a acquis une si grande noto- 
riété. On n'en trouverait pas en France un second qui 
se recommande autant à l'attenlion et par sa compo- 
sition homogène et d'une seule venue et par les 
lumières dont son origine et son mode de rédaction sont 
entourés et parce qu'il est l'image à peine altérée delà 
vieille oi^anisation indépendante des corps de métiers. 
Il a été publié en 1837 par M. Depping dans la Collec- 
tion des documents inédits. Longtemps après, en 1879, 
MM. Lespinasse et Bonnardot en ont donné, sous les 
auspices du Bureau hislorique de la ville de Paris, une 
nouvelle édition. 

2"* Les coutumiehs et statuts municcpaux. Les règle- 
ments commerciaux et industriels s'y présentent tantôt 
à part, tantôt mêlés à des règlements de police géné- 
rale. 11 faudrait citer dans ce genre tous les recueils de 
documents d'histoire municipale. Contentons-nous de 
signaler les pièces que M. Giry a publiées dans l'appen- 
dice de son Histoire de Saint-Omer, celles qui sont 
insérées dans les registres municipaux manuscrits de 
Douai ' et d'une foule d'autres villes. 

3** Les traiti^s de commerce et de navigation. Il en 



^ï {{mnil nomhi'e pour notre recueil. 
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existe plusieurs recueils parmi lesquels nous citerons 
seulement celui de M. L. de Mas Latrie : Traités de 
paix et de commerce concernant les chrétiens et les 
Arabes de l'Afrique septentrionale au moyen âge et 
supplément. Paris, 1866-72. 2 vol. in-4, 

4" Les tarifs de péages et de tonlieux qui sont 
restés épars un peu partout. Ceux de certaines régions 
ont fait le sujet de travaux, dont les uns ont été publiés, 
comme celui de M. Guitmoto ', doni les autres, comme 
celui de M. Reynaud, sont restés inédits, mais les 
textes eux-mêmes n'ont pas été réunis dans des publi- 
cations, même restreintes à certaines circonscriptions. 

b*" Les lois maritimes, dont on trouvera la collection 
dans l'ample publication de Pardessus : Collection des 
lois maritimes antérieures au xvin* siècle. Paris, 
1828-45. 6 vol. in-4. 

En dehors de ces documents officiels, l'histoire de 
l'industrie, et du commerce a beaucoup à puiser dans : 

1" Les traités sur le commerce, les manuels tech- 
niques et LES RECUEILS DE RECETTES. Parmi les premiers, 
les plus connus sont ceux de Balducci Pegolotli et de 
G. da Uzano qui ont été publiés par Pagnini, La 
Décima delta mercatura, 4 t., Lisbona et Lucca, 
1 765-66, mais qui appartiennent au xrv* et au xv* siècles. 
Aucun mamiel n'a été plus étudié et ne méritait mieux 
de l'être que la Scheduta diversarum artium du moine 
allemand Théophile, dont l'on s'accorde aujourd'hui à 
faire descendre la composition jusqu'au xii* siècle. Il 
y en a de nombreuses éditions, parmi lesquelles nous 



1. Etude iur les droit» de navigation de la Seine, de Pari» à La 
Rocke-Gayon da XI' au XVIII' siècle, 1889, Paris, Picard, in-8. 
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signalerons : l'une en France publiée par le comte 
de Lescalopier et M. Guichard avec une traduction 
(1843, in-4,) l'autre en Angleterre, due à M. Hendrie 
(Londres, i 847, in-8) et accompagnée d'une traduction 
anglaise, une troisième en Allemagne, dont l'éditeur 
est M. Ilg (Vienne, 1874) qui y a joint une version 
allemande. Il faut citer aussi le carnet de notes et de 
croquis d'un architecte du xiii*' siècle, Villard de 
Honnecourt, signalé et éludié par J. Quieherat en 
1 849 ' et publié depuis intégralement par Lassus et Dar- 
cel en 1858, in-4. 

2" Les relations de voyage, telles que celle de Ben- 
jamin de Tudèle écrite au xii^ siècle-. 

A cette classidcation des sources originales d'un 
sujet qui a besoin de s'éclairer à la fois des lumières 
du droit, de l'économie sociale et de la technologie nous 
ajouterons la liste des premières publications dont 
ceux qui entreprendront de l'étudier devront s'en- 
tourer : 

Savary des Bruslons, Dictionnaire universel de 
commerce. Gopenbague, 1739-63. 5 tomes in-fol. 

Beckmann, Beitriege zar Gesck. d. Erfinâungen, 
5 vol. 1786-1805. 

Anderson, An historical and chronological déduction 
of the origin of commerce from the earliest accounts 



\. Notice sur l'Alhum de Villard ait Honnecourt, 2' édit. avec 
add, cl correclions de l'auteur, dans Mélange» d'archéologie et d'his- 
laire. Archéologie du moyen âge, 1886, in-8, pp. 238-298. 

2. La meilleure éd. avec trad. anglaise, éclaircissements histor. et 
géog-, est )a suivante : The itinerary af R. Benj. of Tiidela, by 
A. Asher, Londres et Berlin, 18iO-4t, 2 vol. in-8. Comme trad. fran- 
çaise, outre celles qui ontélo publiées dans les collections de voyage, 
on ne peul guère citer que celle de Baratier, Voyage de llabbi 
Benjamin, fils de Jonas de Tudèle. Amsterdam, 1734. 2 vol. in-8. 
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LK INTRODUfITION 

to the présent lime, containing an hislory of tke great 
commercial interests of the Brilish empire. Ëdit. revue 
et continuée. Londres, 1787-89. 4 vol. 
' Jai, Glossaire nautique. Paris, 1848. Gr. in-8. 

Ouin La Croix, Histoire des anciennes corporations 
d'arts et métiers et des confréries religieuses de la 
capitalede la Normandie. Rouen, 1850. In-8. 

Scherer, Allgemeine (îeschichte des Welthandets. 
1852. 2 voL in-8. 

F. Michel, Recherches sur le commerce, la fabrica- 
tion et l'usage des étoffes de soie pendant le moyen âge. 
Paris, 1852-54. 2 vol. in-8. 

E. Port, Essai sur l'histoire du commerce maritime 
de Narbonne. Paris, 1852. In-8. 

Fréville, Mémoire sur le commerce maritime de 
Rouen, 1857. 2 vol. in-8. 

Levasseur, Histoire des classes ouvrières en France 
depuis la conquête de Jules César jusqu'à la Révolution 
française. Paris, 1859. 2 vol. in-8. 

Germain, Histoire du commerce de Montpellier. 
Montpellier, 1861. 2 vol. in-8. 

Beer(Adf.), Allgemeine Geschichte des Weltkan- 
dels [jusqu'au xix^ siècle inclus). Vienne. 1860-64. 
5 vol. in-8. 

F. Bourquelot, Etudes sur les foires de Champagne, 
dans Mémoires présentés à VAcadémie des Inscrip- 
tions. 2* série, Antiq. nationales, t. V. 1865. 

Labarte, Histoire des arts industriels au moyen âge 
et à V époque de la Renaissance, 2" éd. Paris, 1872. 
3 vol. in-4. 

Lindsay, History of ancient commerce and mer- 
chant shipping. Londres, 1874-76. 4 vol. in-8. 
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intkodl(;tion lxi 

G. Fagniez, Etudes sur l'industrie et la classe indus- 
trielle à Paris au XIII^ et aa XIV^ siècles, l vol. 
in-S. 1877. (Fasc. 33 de la Hihl. de l'École des Hautes- 
Etudes.) 

Vaesen, La juridiction commerciale à Lyon sous 
Vancien régime, Lyon, 1879. I11-8. 

SchmoUer, Die Strassburger Tucher- und Weber- 
zunft. Strasbourg, 1879. In-4. 

W. Heyd, Geschichte des Levanthandels im Mittel- 
alter. 1879. 2 vol. in-8. Trad. française par Fiircy 
■Reynaud. Leipzig, 1886. 2 vol. in-8. 

Pagarl d'Hermansarl, Les anciennes communautés 
d'arts et métiers à Saint-Omer, t. XVI el XVII des 
Mém . de la Soc. des antiquaires de la Morinie. 
Saint-Omer, 1879-80. 2 vol. in-8. 

Roscher, National Œkonomik des Handels und 
Gewerbefleisses. Leipzig, 1881. In-8. 

Pigeonneau, Histoire du commerce de la France. 
Paris, 1885-89. 2 vol. in-8. 

Alf. Doren, Untersuchungen zur Geschichte der 
Kaufmannsgilden des Mitlelnllers. forme le t. XII 
des Staats-und Socialtvissenschaftlicke Forschungen 
de G. Sehmoller. Leipzig, 1890. In-8. 

G. Piton, Les Lombards en France et à Paris. 
Paris, 1891-92. 2 vol. in-8. 

Goldschmidt, Universalgeschickle des Handels- 
rechts, in-8. Stnllgart, 1891. Première livraison delà 
l"^ partie du l^' voL du Handbuch des Handelsrec/its, 
3^ édit. entièrement refondue. Parmi les divers 
mérites de cet ouvrage, nous signalerons celui d'offrir 
le répertoire bibliographique le plus complet sur l'his- 
toire du commerce. 
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LXII LNTRODICTION 

O. Noël, Histoire du commerce du monde depuis les 
temps les plus recalés. Temps anciens et moyen âge, 
Paris, I89i. In-4. 

A. Bourgeois, Les métiers de Blois. Extrait du 
XIII* vol., des Mémoires de la Société des sciences et 
lettres de Loir-^t-Cher. lîlois, 1892. 2 vol. in-8. 

Malvezin, Histoire du commerce de Ilordeaux. 
Bordeaux, 1893. 3 vol. in-8. 

J, Finoi, Etude historique sur les relations commer- 
ciales entre la France et la Flandre au moyen âge. 
Paris. 1894. In-8. 

D'' E. Mayer, Zoll, Kaufmannschaft und Markt 
ZH'iscben Uhein und Loire his an das 1S. Jahrb, dans 
Festschr. f. Konrad c. Maurer. Gôllingen, 1894, In-8, 
p. 377-488. 

1]. Molinier, Histoire générale des arts appliqués à 
l'industrie du V* à la fin du XVIH^ siècle. Paris, 1895 
et suiv. In-foL, en cours de publication. 



^ 
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ERKATA ET ADDENDA 



I. 2. Ajouter à la fin : ivrtùSïv S'o Aii-p^p tufuût 

12. Mood, corriger : modo. 

29. Patrones, corriger : patronos. 

n ViaibuSy corriger ; nisibus. 
54. Adplovare, corriger ; Àdplonare. 

56. Jura tlieloiiei Atrebatertsis que..., corrïgei' : quod. 

57. poniem de B'iez, corriger : tlelBiez, 

I Ognies. M. Guesnon a qui sont empruntées ces 

recliGcations [Un eanulaire de l'abbaye de 
Saint'Vaaat d'Arras; code-r du Xlf liécle. 
Extrait du Bulletin liisiorique et philologique, 
1896) corrige Doyvel [Duaculain]. 
« Ultra le Transleet, corriger : le Tranaleele. 

II Peirosam, corriger ; perosam. 

« Kseamiitela, corriger : Escamela. 

s Pro temone, corriger ; qainlum pro tlnmone. 

58. Debent unoquoque aahbato vel venalis aai obola- 

luni, corriger ... sablato, O vel venalia... 
1 Après : debemus coniiti duoa modloa salis per 
annum, ajouter : Trigînta mencoldos de manu 
nostra accepit et pro duobas niencoldis /label 
redditum ollarum. 

58. Diins cette phrase THa aunt que ai qais...,\A3L' 

cer la virgule ji|irès que. 

59. Pro toiiagio, corriger : irouagio. 
74. s., lisez : Sancti. 

96. A)irès adve/ntur, ruetlre une virgule. 
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EnnATA ET ADDENDA 

B 117. Ce texte ne se trouve pas dans les Libertés 
communales, mais dans le recueil de textes 
qui sert de preuves à cet ouvrage et qui est 
intitulé : De l'origine ei des premiers déve- 
loppemeiiis des litiertês communales en Bel- 
gique, dans le nord de la France, elc. 

» 118. Colaliis, corriger : Catallis. 

n 141. Ajouter à la désignation de la pièce : copie 
moderne. 

a 154. Après doit meitre une virgule. 

» 160. Adeollegium, séparer ces deux mots. 

» 163, Le n° 169 auruil dû, d'après l'ordre chronolo- 
gique, prendre la place du n* 168. 

» 180. Ac in curia, corriger : ac si in caria. 

n 186. ut dictum est si, rétablir, comme dans l'édition : 
ni'siHU Heu de si. 

n 190. Si qui, corriger : Si guis. 

» 200. Promiuimus et ordcnamas, corriger : Prontin- 
tiamus et ordinamus, 

a 248. Il tisemble, séparer ces deux derniers mots. 

252. Nor, corriger : Nos. 

a B Otiroins, corriger : Ottrions. 

1 254. On a eskevins, corriger : ou a... 

• 259. Supprimer le point après dicebani, qui doit être 
suivi d'une virgule, et mettre un point après : 
sicui bolengani dicebant. Mettre un i majus- 
cule a ipse. . 

» 310. Remplacer permettre et permette qui sont dans 
Depping par promelire et promette. 

I 314. Pnprlis, corriger : Propriis. 
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DOCUMENTS 

RELATIFS A 

L'HISTOIRE DE L'INDUSTRIE ET DU COMMERCE 
EN FRANCE 

DEPUIS LE l" SIÈCLE AVANT J.-C. JCSQV'A LA FIN 0U XII t° SIÈCLE. 



Hydrographie de la Gaule, Le Rhône. Fécondité du pat/S 
et de fa population. Transit fluvial. 

SlraboQ, lifa. IV, cap. i<. 

'AitatTa [tàv ouv èimv ajTvj Tcota[*o"i; xatippuTs; ■?, X'^pîti toïç 
[jièv Ix TÛv "AXitï<i)ï xaTaipeponÉvoiç , toÏç §' èx tou Kei/iiévoy xai 
Tfjç ïluprivr,^' YM Toîç [ièv eiç t"ov ùnsavàv ÉxSâXXouin, toÏç Bi 
eîi; Ti)v ■?)i*STipaii ftaXoTTOv. Ai' mv Si çépovta'. x<^pf(i)v, ■^sBia 
âiTTi ti TtXeïiïta xa'i YsuXo^i'a!, Siippouç 1);"^'*' iuXwtoûi;' outwç 
8' e'jçuûî ï'iTXÊi ti feï9pa xps; «XX'rjXa, wor' èÇ IxaT^paç rf]; 
SaXirrr,; e!ç fiiv èxaTÉpav X3T(xxo;j,(CEiT0aE , xopeuonÉvuv liTw 
fcp-ïi'wv aie' èXtyov v.ai Stà xeSfiav ei^Jiapù;' tî Sa xXÉsv toîî 
xûTajjioîî, TSÏç jiàv à73fO|j.^yuv, toÎç Sa xa-caYsiAîi"!"!. 'Eysi H 
-n xXasvixTïi|j;a xpsç to3to i 'PsSavs;" xal yip T:o\'kixy_6^ît èïTi 
oûppoo;, woxïp e'p-rjTai, t.x\ Tuvâxrei xpàç t»;v ^|*sTÉpav OâXaTTav 
xpeCrcbi Tiiî âxTcç ousav, /.al 3ià /(.'ipaç 5'.é;Ê'.oi TiJ; sjS«î[A5V£«ârr;ç 
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i DOCUMENTS RELATIFS A L'HISTOIRE [l-s. av.J.-C.] 

TÛv Taùrrj. Toi? vip aùtoùî èxf spîi xapnoù; ■ft NapSwvhr,; i-x7X, 
ouffîtep V] 'iTaXta. ripowvTi S" èiîî liç âpxTe-j; xaî ts Ks[ji|j,ïvov 
£po; 'ij [Aàv èXaiéfUTs; xai o'jxcfsps; èxXsC^E'. , tIXas Se ç-JîTai. 
Kat '^ âiA^îEASi Si T:poio5<Jtv ci faSfw; leXsffyapsT. 'H B' aXXr, 
Tuâffa otTov çspii icaXùv xa'i ïéf/pot xaî ^âXavsv xa't psox'^ji^rta 
xavTOta' «pY*^ ^ aitij; oiSév, uXt^v sÏ" ti SXsm xsxûXuTa'. xaî 
8pu;wï;. Kaiisi xaî tsuto 5uvoix£t-cai lusX-javSpwTîîa lAaXXov ij 
i;cii*EXEÛ(" xa't y^P toxâSs; aï YLivaïxsç xa; Tp^çeiv àyn^xi, oî 3 
âvBpeç jj-a/Tîtai [xàXXov î; Y=<up7o(' v3v î' àvaYxâÇovTai •^eiitpit'.-/ , 
xaTa6ÉiJLcv3t ri îicXa. 

"A^iov S' àvTÎ î:âvT(i>v £i;ioi)|j.Tiva30ai iiâX'.v , sxEp eÏT;si*ev 
i;p5Tapsit, Tïiv é[*oXoYÎav tîJ; );''''P^î '-P^? ~^ '^''■'î Tî3'ï*l*0'i; wt 
T'ijv OâXaïTav ti^jH t' èxTb; s[jioiM; xai -Hjv èvTSÇ' eiipoi y'p *^ 
Tiç èTîioryjoa; eux IXixi''ïO^ i*Époç toûO ùsàp^jov Tij; tûv tskcov 
âpeTi];, X^yw SE là la? ZP-'"» i7KT:X:X£o6ai Taç toû J-ûu i*sti 
f auTWVT;; anaot rpô; aitavTaç xal rà; wçEXeta; àvsïoSai xo'.vi; , 
[jLCtXitrTa Si v3v, i^vîxa Sy*^'^-* sx^Xtjv àî:b twv stcXwv èpYaïovTai 
T'ijv yjâpxt êic'.[JisXô;, xal towç pto^iç xaTamteuâïoMta'. iioXiTtxïui' 
(StTTs èm TiSv TSioÛTuv xSv ïb t^ç icpovsîaç Ip^sv ÈTifiapiupsTrfaf 
T^ç âv Si^EiEv, oi/ oxd»; Itujjsv, àXX' û; àv [xsTà AoyiotAsS f.vs; 
Biax£i;*Évuv twv tsxwv, '0 \i.v/ ye 'Psîav'o; xoXiv te I);ei tôv 
àvâxXouv xai y^s^âXoi; çopTÎss; xai âxi itoXXà iUpr, TJJç X^pa; 
3'.a TÔ Tcù; âjixfxTovTa; st; «ùtsh xotajAciç Oxâp^eiv xXutsùî wù 
SiaîÉ/Erfai TÔv çspTOv xXêÎotov. S' 'Apap sxS^jjeTas ivci s 
Asyî',; c et; tcDtsv itJi6âXXci)v, eÎts xE^EjETai [As^p! t53 SrjXsâva 
xSTa[AB3, xivTE30Ev t53t; xarafipïTat elç tsv Ùxesvïv xai to-J; 
Ar,îoS£ouç xai KaXÉTsy;, èx Si ts'jtuv et; tt,v BpEtïavixV êXâ-:- 
Tuv i; '^[j.Epi^ois; Spsuo; iarîv ixEî S' Èirtiv ôÇi; xal SyffavixXs-j; 
4 'PsSavà;, Tivà tùv Ivtî36sv f;p-:{uv xs^EÛETai [iàXXsv Taï; 
âpiJiaitâ;ai;, ooa eÎ; 'ApcjÉpvsu; xî|J.î;£Tat xai tsv Aî-'ïjpa xsTa|A!V, 
xaîxEp TOu 'PoSavîl xai Tsùtst; xX^^oiàïïVTï; èx [iÉpsyç" àXX' r, 
sSs; xsStà; sJoa xai sj xsXXt;, xspi oxTaxcsfsy; ffraSîs'j;, èxâ^î"*' 
l*ii xpYJiraaflai tû àvà-Xio Sii tî TCïïïveïSat ^asv 
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2. I" siècle av. J.-C. 

Relations commerciales entre la Gaule et la Bretagne 

insulaire. 

Slraboii, IV. 11. ï. 

Sv.iiïiuvi s'JÎEiç £*■/£ \i-^t\t sjSèv jJ-viis*!;; «Stov èpwtTîOeiî ûîco Tsij 
lix'.'^fiDiia; wspl Tf]ç BpiTTavixfJç, oùSè tûv èx NipSwvo; oùîè tûv £x 
KîpSiAÛv:;, «tirep ^octv «piircai i:sXet; tÎSv raÛTT;, UuOia; S' è6âp- 

[OE Bpertavoi] téXt; suicwî ÛT:si*év!i>ai ^apéa; -cùv t£ £l5aYS[Jis^<i>v 
e!ç tf,v K^X-rinv èxîïôsv xal i&h è^aYO|A€vii>v êvOïvSe (tixOTa S' Itrtiv 
ïÀeipavTiva fJiâXia xa'i TiEpiau^^via nai XuYYOÛpia xai ûaÀâ sueii; xai 

César, De betlo Gatlico, IV, xx. 
[Loca, portus, adîtus BritanDÎœ] fere Gallis erant ioco- 
gnita. Ncque enim temere prietcr mercatores îllo adit 
quispiatn nequc iis ipsisquicquam, prœter oram maritiinam 
atque eas reglones, quœ sunt coatra Gallias, notuni est. 



I" siècle av. J.-C. 



Les Vénèles jaloux de se réserver le monopole du commerce 

avec la Bretagne insulaire. 

César, De hello GaUico,lU, viti. 

Et naves habent Veneti plurîmas. quibus in Britanniam 

navigare coDsuerunt, et scientia atqii« iisu nautîcarum reruin 

reliquos antecedunt, et in magiio inipetu maris atque aperto, 

paucis portibus interjectis, quos tenent ipsi, omnes fere, 

qui eo mari uti consuei-unt, liabent vectigales. 

César, De belto Gallico, IV, xx. 

Vocatis ad se undique mercatonbiis, [Cssai] neque 

quanta esset iosuliB [Britanniae] magnitudo, neque qute 
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aut quantfe nationes incolereat, neqne quem usum belli 
habereDt aut quibus institutis uterentnr, neque qui essent 
ad majorum navium multitudinem idooeî portus, reperire 
poterat. 

Straboa, IV, tv. 



"Etoiiioi fflxy t'OuévjTSt] xuÀJetv tov [toO Katuap;;] s 



4. I" siècle av. J.-C. 

Lieu de production et transit de Fétain. 
Diodore. Y, ixii ; cf. V, xixviii. 

[0! BpsT-cavs'.] iisiiîtcuoiv [juTTÛspîv] %X<i tiva vijaov ^psx£t)uvY;v 

jAàv Tijî BpsTTavixiîî, ovo[ta!;o[xivi;v îà 'Ixtiv 'EvTEûftsv S' oî 

Ij^i'scpïi i:3pâ Twv Ê-fZ'^P^'*'* MV3y-*Tai xai S'.axaiiiîsuïiv si; Tr,v 
r«Xir:£av' to Sa TSAsuTaïcv i:eC<) îtà -lil; FaXarfa; wBpEuft^vTS; 
^Itépaç (à; Tpiâxcvta wtTâfOum^ Iî:! tûv îxtjwï ti çapT(» i:pîç -Hiv 
ixSaXïïv T«5 'Poîavo3 i:sTaiw3. 

Slraboo, III, ccix. 

[Tôv xarrftspsv çr,a'. IIsw.Swvio;] èr. tûv BpsTîavtwÔv e'iç T<iv 
MaaoaXîav xo[jiil^E3^ai. 



5. I" siècle av. J--C. 

César essaye d'ouvrir au commerce ita/o-gau/ois 

la vallée du haut Rhône. 

César, De belto Gallico, III, i. 

Cum in Italiam proficisceretur Cicsar, Servium Galbam 
cum legione duodecima et parte cquitatua ia Nantuatis, 
Veragros Sedanosque misit, qui ab fiuibus Allobrogum et 
lacu Lemanno et flumine Rbodauo ad summas Alpes perti- 
nent. Causa mittendi fuit, quod iter per Alpes, quo magno 
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cum periculo mngnisque cutn portoriis mercatores ii-c 
coDsuerant, pâte (ï en volebat. 



6. I" siècle av. J.-C. 

Produits échangés par les Ligures contre l'huile et fe 
vin italiens. 

StraboD. IV, vi. 

[Oî At^ueç] Ê^ouïiv tiXïjv ÊVTixOOa ■K«[j.TréXÂT)M 1ai'i■KT^'(■f^a<.^a•^ xat 
[AE'j'aXdSsySpov, wn Ivi'wv to3 -^iya-j^ tyjv Sià|*aTpcv èxtw lîoîûv 
eùptoxEirflai' xoXXi Se xal tî) xsixiXta tûv SuIviom où* luri XS'p'i* 
xpbç tiç TpxxeÇoiroifaç. TaOTa ts Sy; r.xiâc^aua'.i sic tô âyiicépiov 
tV Fsvouav xa'i ôp^^tjjiaTa xat Siptixra xa'i [JiéXt, ivTiçopTÎÇovTai 
Se ïXaiov xat olvov TÔv SX Tîjj iTaXt'aç' i 3è xap' aùxoîî oXf^oç 
i<rtî, Ttiirtiv];, aiaTTjpôç, 'E\>TSu6ev Se tîffu oî ^Cwoc XsYOïJiSVOi 
ixxoi T€ xaî ■fj[AiovS(, xa'i a\ X^YUBTÏvo( ts ^itûveç xai aifO'.' xXeû- 
vàÇai 8È xat ts '/-'.-[yoùpiot uap' aiToïî, 5 tivsç iSXexTpov xposïYO- 

psÛOUITl. 

CicéroD, Pro Fonleio, 5. 

RePerta Gallia < negocîatorum est, plena ^ ivium Romano- 
rum. Nemo Gallorum sine cive Romano quîdquam negocii 
gerit : nuinus in Galliii nullus sine civium Romanorum 
tabulis commovelur. 



\" siècle av. J.-C. 
Importation des salaisons gauloises en Italie. 

Succidias Galli optimas et maximas facere consueverunt. 
Optimamm signum, quod etiam nunc quotannis e Gallia 
apportantur Romam pernie Comacinje et Cavarœ et peta- 
siones. 

1. Gallia ddiigne id la Narbonnaise. 



D,j,i,i.aL, Google 



« DOCUUENTS RELATIFS A L'HISTOIRE [l"i.aT.J.-C.] 

Strabon, IV, m. 
'Peï 8* [4 Sirixoâvaî] i\^ tôv uixeixvôv TixpiXkr^oq tû 'Pi^vw £ià 

tàvovTta TÙ "Apapi, oflev ai xâXXiuTai Tatpi^sïai tûv ùeiwv npewv 
sîî Tr,v 'P(i(i.i;v xaTaHis[ji£ïovT3i, 



8. I" siècle nv. J,-C. 

Commerce du pin entre fa Gaule et l'Italie ' . ' 

PosidoniuB, Histoires, liv. XXIII, cilf par Alhénée, IV, 36. 

Ti îi xivôjisvév iazi xapi [ji-iv toïg luXouroùsiv [KîXtoïç] oÎvoî 
ÈÇ iTaXia; yjù. tf,i MocosaXtrjTÛv ^ûpa; i;apa:xa[jitÇôjji£vc; 



" siècle av. J.-C. 
Diodore, V, ï»yi. 



rioXXol TÎÔv 'ItaXixwv èfiiTcôpwv Sii tj;v ouv^^âi] ^iXap-j-upiav 
ïpiwiov ^^Y'O""' "^V "t*^^ FaXoTÛv çcXoivtav. Outoi y*? ît« t^^v 
TÙv itXuTÙv 7[0Tajji.ûv xXoCst;, Stà Sa tj}; xfStâSo; /ûpa; à|jL3|xi( 
xsjifÇovTeç tiv oïvov, âvTiXan6âvoum TijJiiJî kXjJOsî êhumci' Siîsvtsç 
yàp cESpou xepâiiiov àvTiXa[j.6îtvou(j'. iraïSa, tay Tcéi*aTOî Siâxovov 



1"' siècle av. J.-C. 



Relations commerciales de la Gaule avec la Germanie, 
notamment avec les Suèves. 

César, De bello Gallico, IV, u. 
Mercatoribua est ad [Suevos] aditus magis eo, ut, quie 
bello ceperint, quibus vendant, habeant, quam quo ullam 
rem ad se importari desiderent. 
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10. !"■ siècle av. J.-C. 

Mines des Cévennes et des Pyrénées. Concurrence des mines 
transalpines et ibériques. 

Slrabon, V, i. 

Tôt Si iJL^T3().ia "(uvî [jisv ci;; h^ali^^ èviaîJÔiï ' aiîsuSiïCTai îià 
t^ 'kiivCkimtçx uni; e'vjXi xà iv -est; ùi:E{:aX;;E!o(; KeXtsI; xai Ti) 

Strabon, III, ii. 

'A?t53ït 5è FaXitai [Kpirtajta Kap' sauTsI^ e'vai îà i^éîaXXa 
ta TE èv TÛ Kîvii*svii> Spei xai -ci ûk' ai-ri) x£('^ÊMa tij Iljpiîvï; tô 



11. I" siècle av. J^C. 

Prospérité commerciale de Narhonne et d'Arles. 

Diodore, V, ixiviii. 

NapîiJiv IffTîv aTusixs; |*l7 'P(>»|A3(wv; îià SI Tt]v E^xaipt'jtv [xai 
■ri;v elirspiav] [iéYi^rov itwcôpioy C^sixia tùv iv Ixîtvoi; tdîî lixoiç. 

Slraboa. IV. i. 

H [j.àv oùv NapÔMV ûiîipxîuai twv toÛ "Aiaxoç sx6eX&v xai tîJj 
Xîjjlviî; Tijç NapÉMvtTtSoî, i^ëY'"-'* ilAitsptov twv TaiÎTi;, i:p5^ 3i 
Tw PsSavw T.i'u^ STT! xa! ÈjAitépiov si iiixp'ov ApsÀSTe. 

Tùv 'Apr,xoi*(3Xwv siuivs'.ov ■^ NapSùv XéYïTat, Stxaiiispov 5' 
âv nal Ti|ç oXXiîî KeXîix^ç Xs^oii^o' toioQtsv ■JTr!pÇé6XT)Tat tw 
itXi^6£( TÛv -/pidi^ivuv TÛ è(j.v3p[(i>. 
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8 DOCUMENTS RELATIFS A L'HISTOIRE [l'ri.ap. J.-C] 

18. I" siècle av. J.-C. 

Lyon tête de lignes commerciales. 

Strafaon, IV, vi, 

Tb AoùySouvov èv ^iaia tf,; X'^P*î ^"''* biffïcsp àxpôicoXn;, îii 
■es xxç ouiJLSsXiç TÛv itot»|AÛv nat Eià to iY-j-ii; Eivai icStn toÏç 
[jiÉpE«. AïoïiEp xal 'AYpfitTtai; êvTsOftev tiç iîoùî ïte^i-e, t^îv Sii 
tôiv Ksjinévuv àpûv néxpi Savtovwv xai tîJî 'AxuiTavta;, xat 
Tr,v èiuî tèv Pîjvcv, xai Tp{t>]v tïjy iicl tov ûxîavôv, tV itfôî 
BeXXoâxsi; xa'i 'A^JiSiavoTç, TCTâpTi] 3' ètrt'iv Itts t^ Napêwvttiv 
xai TÎ;v MaTjaAiuTixJjv TuapaXîxv. Este Sa %à\ ii âptorepK i^tXm 
tb AoÛYÎouvoii ï.at T»iv ùitepxstjAévifjv jjwpav Iv aJTÛ tù OstvîvM 
TcâÀiv èxTpoîfii îiaSàvTi tôv 'Poîavôv ■!) tijv Xtpiiv T>iv Aifiiiivvstv 
eI; rà EXsui^TTtuv iceSîa, xavTEÛSev Et; I^'^xaaveù; ÙTcépQEvt; Stà 
Toij 'lopi îpsu; xal eiç Aî-fiotai' S^à te toûtwv Itc' i)ijftù xa\ èxt 
TÙv Pjjvov xai Èxî Tiv uxEaviv îîoBoi w^^S^^''*'' 



13. I" siècle ap. J.-C. 

Boulangerie gauloise et commerce des céréales entre Rome 
et la Gaule. 

Pline, XVIII, 62, 66. 
Gallise quoque suum genus farris dedere, quod illic 
braccm vocant, apud dos saadalam, aitidissimi grani. Est . 
et alia difTereotia, quod fere quaternis libris plus rcddit 
pauis quam far aliud. Populum Romanum farre tantum e 
frumentD CCC annis usum Verrius tradit. 

Nunc ex hîs generibus [frumenti], quœ Romani ïnvebuntur, 
levîssimum, est Gallicum% atque Chersoneso advectum : 
quippe non excedunt niodii vicenas libras, si quîs graoum 
ipstim ponderet. 

1. Cf. XVIII, 68. 
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[I"«.ap.J.-C.] DE L'INDUSTRIE ET DU COHHEaCE. 'J 

14. 1°'' siècle. 

Froment gaulois. 

Pline, XVIII, 85, 88. 

Siliginetn prnprie dixerim tritici delîcias candore sive 

virtute, sive pondère. Convenieas umidis traotJbus, quales 

Italiœ sunt et Gallire comattB, sed trans Alpes in Allo- 

brogum tantum Reinorumqiie agro pertinnx, in cfeteris 

ibi partibus biennio in triticum transit E sîligine 

Inutissimus panis pistrinarumque opéra laiidatissima 

Siligineie farina modius Gallicie XX libras panis reddit, 
Italicie duobus tribiisve amplius in artopticio pane. Nam 
furnaceia binas adjiciunt libras in quocunique gcnere. 



15- I*' siècle. 

Vin transporté de Gaule en Italie^. 
Columelle, I, 20; dans SS. rei ruitic» latini de Schneider, III. 
Vindemias condimus ex insulis Cycladibus ac rcgionibus 
Bseticis Gallicisquc. 



Mélange de la poix avec le vin. 
Cotomelle, XII, «ni. 
Pix GOrticata appellatur, qua utunttir ad condituras AUo- 
broges. Ea sic conficitur, ut dura sit, et quanto facta est 
vetustior, eo melior in usu est. Nam omni lentore misso, 
facilius in pulverem resolvitur atque cribratur. Hanc ergo 
conteri ut cribrari oportet : deinde cum bis mustum defer- 
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10 DOCUMENTS HELATIFS A L'HISTOIRE [Cs.] 

buerit, qiiod plerumque est intra quartum diem, quant de 
lacu sublatum est, diligenter manibus exptirgattir, et tune 
demum prcedict^ picis scxUms et semuncia io sextarios 
quinque et quinquaginta adjicitur, et rutabulo ligneo per- 
miscetur, nec postea tangitur, dum confervescat : quod 
tnmen aon amplius diebus quatnordecim a conditura patien- 
dum est. Nam oportebit post huDc numeruni dJerum 
eonrestim vinum emiindare, et, si quid fecis aut labris 
vasorum aut lateribus inhaesit, eradi ac suffricari et pro- 
tinus opercuiis impositis oblini. At si ex eadem pice totam 
vindcmiam condire volueris, ita ne gustus picati vini possit 
intelligi, sat erit ejiisdetn picis sex scripula in sextarios 
quinque et quadraginta tum demum miscere, cum niustum 
deferbuerit, et fèces expurgatre luerint. Oportebit antcm 
salis decocti contritiqne semunciam in eunidem modum 
musti adjicere. Nec solum huic nota; vîni sal ndhibendus 
est, verum, si fiert possit, in omnibus regionibus omne 
genus vindemiie hoc ipso pondère saliendum est : nam ea 
res mucorem vino inesse non patitur. 

Plulnrque, Symposion, V,3. 



Falsification dit fin de la Narbonnaise. 

Pline, XIV, 68. 

De reliquis [vînis] in Narbonensi genitis asseverare non 
est : quoniam ofTicinam ejus rei fecere tingnentes fumo, 
utinamque non et herbis, ae medica minibus noxiis! Quippe 
etiam aloe mercator saporem colorenique adultérât. 
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18. I" siècle. 

Commerce de la Gaule romaine. 

Josèphe, Guerre des Juifs, II, 373. 

[0! raXôrat] tàç XT,Yâ;, w; it tiç Etwot, tÎJî E'j£aii*ov{o:î 

oixouiJiévr,v, ivÉxovTai 'Pw[wi(ti)w Kpcaîîo; îvtiç x»; TafususiJiiyci 



Teinture. Les Transalpins tirent des plantes, et non des 
coquillages, les substances colorantes; les teintures ainsi 
obtenues ne résistent pas à V usage. 

Pline, XXII, 3-4. 

Transalpioa Galliu herbis Tyrium atque conchylium tingit, 
et omues alios colores. Nec quxrit in profundis murices, 
seque objiciendo escam, dum prceripit, belluis marinis 
intacta etiam ancoris scrutatur vada. Slans et in sicco 
carpit, quo fi'uges modo : sed culpant ablui usu : alîoqui 
fulgentius Instrui poterat Imcnria, certe innocentius. 



Etamage. Son emploi. La ville d'Alise et les Bituriges 
s'y distinguent'. 



Pline. XXXIV, 162-163. 



Album [plumbum] incoquitur atreis operibus, Galliarum 
invento, ita ut vix discerni possit ab argento, eaque incoctilia 

1. Cf. BapsI, L'ElaIn, p. 51 et suir, ; DesJHrdin*. Géographie de la Gaule 
romaine, I, «S3> 



D,j,i,i.aL, Google 



n DOCUMENTS RELATIFS A L'HISTOIRE [!■' a.] 

appellant. Deinde et argcntum incoquere simili mood 
cœpere equorum maxume ornamcntis, jumentonimque ac 
jugorum, Alesia oppido, reliqua gloria Biturigum fuit. 
Cœpere deinde et esseda sua calisalaque ac petorrita 
exomare simili modo... 



Fabrication dit verre. 
Plioe, XXXVI, 194. 
Jam vero et in Vulturno amne Italie, arena alba nascens, 
ses m, pass. Uttore, inter Cumas atque Liternum, qua 
mollissima est, pila molaque teritur. Dein miscetur tribus 
partibus nitri pondère vel mensura, ac liquata in alias Tor- 
naces transfunditur. Ibi fit massa, quse vocatur hammo- 
nitrum; atque h.'ec recoquitur, et fit vitrum purum, ac 
massa vitri candidi. Jam vero et per Gallias Hispaniasque 
simili modo arena temperatur. 



Fabrication du savon. Son emploi pour teindre 

les cheveux. 

Plioe, XXVIII, 191. 

Prodest et sapu, Gallorum boc inventum rutilis capillis. 

Fit ex sebo et cinere, optnmus fagino et carpincn, duobus 

modis, spîssus ac liquîdus, uterque apiid Germanos majore 

in usu viris quani feminîs. 



23. ["siècle. 

Fabrication du se/. 
PliDc. XXXI, 82. 
Facticii [salis] varia gênera. Galliœ Germanifeque arden- 
tibus lignis aquam saUam infiindunt. 
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84. 14 à 37 op. J.-C. 

hes nautes parisiens. 

Mowat, Bulletin épigrapk. de la Gaule, I, 49^. 

Tibrerio] Ciesare [| Aug[wsto], Jovi optum[u] {] Maxsumo 
[Su]ni[mo7] Il Naulae l'aiîsinci [| Publiée posieiun[t]. 

S5. 120 ap. J.-C, nvant le IL août-. 

Nautes du Rhône. Statue élevée par eux à Hadrien, à 
Saint-Jean-de-Mu:oh[Arifèche). 

Altmer, Inscription» antiques de Vienne., 1" partie, t. 1, p. 54. 

Impcratori Cnesari , divi j| Trnjuiii PnrlhJci || fîlio, divi 
Neruae || nepoti, Ti'ajaiio || Hadriano Augusto || pootifici 
niaximo, tribunicîa [{ poteetate III, consiili III |{ nautw 
RhodaDici |{ iodulgentissimo || princîpi. 



26. 11° siècle (?)^ 

Nantes de la Moselle. 

Robert et Caganl, Épigraphîe gallo-rom, de la Moselle, 2" part,, 
p. 116, art. u. 

M. Publicio Sec[uii]d[i]8no n.iutaru[m] M(>soIlicor[uiii] 
liber[lo] tabulario, sevi[ro] Augustalî. 

1. L'autel' sur lequel >e lit celle inarriptian est, on le soit, canservé au 
musée de Clany. 

2. Conjevture de M. Allmer, I, 58, Dans le catalog-ue des inscriptions de 
LjOD (I, .S3), le même épigraphiste pluce cette inscription en 110. 

3. Ce rot principalement aoas Antonin et Marc-Aurèle que se consti- 
tuèrenl les colliKes des noTiculaires. PiKeonneuu, Sitl. du comm., I, Apptad., 
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Nautes de Valence. 

Allmer et Terrebasse, Iiueripl. antiques et du moyen âge de Vienne, 
1™ partie, t. II, p. 225. 

M. Mnaviamo Marcellino, duumviro jure dicundo coloniie 
Viennensium, nautarum Rhodanicorum et Araricorum Lug- 
duni corporatorum, item naviculariorum maritiinorum Valen- 
tinorum ' patrouo, M. Masvinnius Marcellus (îlius patrî 
pîentissimo ponendum curavit et sub ascia dedîcavit. 

Naciculaires maritimes iT Arles. 

Corpus imcriplionum Latinarum, XII. GalUa Narbonensis, n" 672, 

Comiaio |1 Claud[io]'Bo. .i.. || Agricola[e] [Aurjelio || Apro 
pr£ef[ecto] cohor[tisl |1 tert[i[e] Bracarauguatano[rum] || tri- 
biin[o] leg[!oaîs 1} Adjut[ricis] procur[atorie] |j Augustorum 
ad annonani |[ proviuoiie Narbonensis {{ et Liguriae, prte- 
f^ecto] a[la;] miliarife || in Mauretania Csesariensi || navi- 
c[ulariorum] niarin[orum] Arel[ate] {| corp[ora] quinq[iie] 
putron[o] optimo et innocenl.is || simo. 



27. H* siècle (?)?. 

Naules du Rhône naviguant sur la Saône et membres de la 
corporation des charpentiers; marchands de saumures^. 

Allmer et Dissart, Inscript, antiq. du musée de Lyon, 166. 

Diis Manibus et memoriae eternœ |{ M. Primii Secundiani, 
seviri Aug |j [ustalis] G[olonia] C[opia] C[laudia] Aag[ust»] 
Lug[uduni], curator[is] ejusd[em] co^p || or[is], nautse Rho- 

t. Cea nBviciili>ire!i n»vi)(ualent dons lea lagunea voisines d'Arles. CF. 
3. Voir p. 13, la note 3 sur l'époque de la création des collèges de narï- 
3. C'est le eeol monument épi graphique qui fasse mention de l'industrie 
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(lanic[i] Arare na |[ vigant[îs], corporat[i] inter fabros {{ 
tign[tiarios} Liig[udnDi] consist[entes] negot[iatoris] muria- 
r[ii;] {} M. Primius Augustus, fil[îus] et hères, patri || karis- 
sim[oj poncnd[um] cur[avit] et sub asc[ia] de<l[îcavit]. 



28. Il" siècle(?)'. 

Naules de la Diirance et utricnlaires • de Saint-Gabriel, 

Corpus inscript. Lat.,X\l, a" 9S2. 

D. M. 

Marco Frontoni[o] Eupori[o], () [selviro Àug[ustali] col[o- 

nia] Julia || Aug[u£ta] Aquis Sextis, DaTicuIar[ioj |{ mar[iDO- 

rum] AFe1[ateu9ium], curat[or)] |{ ejusd[ein] corp[oris], |{ 

patrono iiautar[um] Druen || ticorum et |]tricl8rior[um] |j cor- 

p[oris] Ernaginensum^ |j Julia Nice uxor [| conjugi carissimu. 

Utriciilaires de Vienne. 

Allmer et Terrebasse, Inscript, antiques et du tn. â. de Vienne, 
1" partie, t. II, ii» 212. 

Geoio et Honori utriclariorum Aurelius Eutycbes et Anto- 
nius Pelagius imraunes dono dederunt et restituit Lucius 
Marines. Locus datus decreto utriclariorum. 



S8- Date ÎDConiiue. 

Patron de plusieurs corporations. 

Allmer el Dissard, Inscript. antiq. du musée de Lyon, 129. 

L. Besîo [Su]perior[i] |] Viromand[uo] e[q]uiti Romanu, || 

1. Voir la noie 3, p. 13. 

ï. Sur les ulriculflirea, voyez nolammcnt Schwari, De coiltgio iiCricula- 
riorùm, dans ae» Opuicula ara/temùa. Nuremberg, 1783; le mémoire de 
Colvel «ut le monument des "Iriculaiii de Cavailloo ; Litbemann, Zur Geick. 
H. Org. dei rôm. Vereinsvesent ; Lejay, taicriptiom de la Côle-dOr; Lenlheric, 
U» Grtct et fOrieiit en Pyopcnte. 

3. Sic. — Emaginam est aujourd'hui Saiat-Oabriel, entre Arles elTarascon. 
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omnibus honoifibuB] {| apud s[uos ru]n[cto], || patrono nauta- 
r[uiii] ]| A.raricor[um] et Rho |[ diinicorum, patron[o] || [C]on- 
d[eatiu]nil et [A]r[c]ariorum Luguduui |] coasistentium, |j 
allect[ori] arka; GalliBr[um] ^ || ob al]ectur[am] fîdeli {[ ter 
[a]din[inistrata]m [| [t]rc[s p]rovi[ncife Gallji.'e. 



Date inconnue. 



Statue élevée par les négociants en fin de Lyon à un négociant 
en vin, patron de la corporation et de plusieurs autres, 

Allmer et Dissart, Inscript, antiq. du musée de Lyon, 171. 

Minthatio, M[arci] fiIi[o] || Vitali, negotial[ori] vînario || 
Lugud[unensi] in kanabis con |{ sist[enti], curatura ejusdem 
corpor[is] bis funct[o], item quinquennali; || nautae Arare 
navig[anti] |{ , patrono ejusd[em] corporis || ; patron[o] 
eq[uiti] R[omano] sevironim, utr[i] || clar[iorum], rabror[uni] 
Lugud[uni] con || sist[entium], cui ordo splendidis || simus 
civttat[is] Albensium |j çonsessum dédit, |[ negotiatore.s vina- 
rli [Lugudunenses] || in kanab[is] consist[e[ites] pat[rono]. j{ 
Ob cujns stature ded[ica] || tione[m] sportul[as] denarios... 
[sîngulis] Il dédit. 



31. Date inconnue. 

Préséance des corporations. 

Corfiiis inscript. Lat., vol. XII. Galtia Narbonetiêis. 

N[auiis] Atr... et Ovidis^ loca n[umerol XXV || d[ala] 
d[ecreto] d[ecurionum] N[emausen8ium]; n[autis] Rhod[ani- 
cis] et II [A]rar[icis] [loca] XL d[ata] d[ecreto] dfecurionum] 
N[eniausensiuni]. 



1. Voir le commentaire d'Allmer et Liebemonn, op. laail., 82. 
S. Recevear du trésor dei GaulcB. 
8. Nautei de l'Ardèche et de l'Ouvei. 
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32. 146-211 ap. J.-C. 

Situation Juridique et privilèges généraux des collèges. 
Callistralus, libro primo de cognitionibus. Dig., L, vi, 6. 

Quibusdam collegîis vel corporibus, quibus jus coeundi 
lege permissum est, immunitas tribuitur : scilLcet eis collegiis 
vel corporibus, in quibus artificii sui causa unusquisque 
adsumîtur, ot rabrorum corpus est et si qua eamdem ratio- 
uem originis habent, id est idcirco instituta sunt, ut 
necessariam operam publicis utilitatibus exhibèrent. Nec 
omoibus promiscue, qui adsumpti sunt in his collegiis, 
immunitas datur, sed artiiicibus duntaxat. Nec ab omoi 
«etate allegt possunt, ut divo Pio placuit, qui reprobavit 
prolixœ vel imbecillse admodum setatis homines. Sed ne 
quidem eos, qui augeant facultates et munera civitatium 
sustinere possunt, privilegiis, qui» tenuioribus per collegia 
distributis concessa sunt, uti posse plurifanam constitutunt 
est. Eos, qui in corporibus allecti sunt, quœ immunitatem 
prsebent naviculariorum, si honorem decurîonatus agnove- 
rint, compellendos subire publica munera accepi : idque 
etiam confirmaturo videtiir rescripto dtvi Pertinacis. 



33. 149, 1" octobre. 

Don ^un patron à une corporation. 

Corpus intcripl. Lai., XII, a" 4393. 

Sex[to]FadioP[apio] {| Secundo Mu[8œ] || omnibus ho[nori- 
bus] |{ in colonia N[arbo] j| nens[i fujncto |] primo ]| novi Nar- 
bo[ne] Il fabri subtedia[ni] Narbonenses || patrono ob mérita 
Il ejus II l[ocus] d[atus] d[ecreto] d[ecurionum]. 

Exemplum epistulie 11 Sex[ti] Fadi Pap... Secundi Mus<i! 

Il in verba infra scribta || [Fadijus Secundus collegio Fabrum 

* Narbone II sium salutem || [et(?)} plurimis et adsiduis erga 
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me meritis vestris referre gratiam |{ [quamjquam difficile 
est quo tamen amori vestro gratissimum sciam [| [fore] modo 
largitionîs inter liberos et clarissimum nepotem Juciinclum 
Il [sester]tia sedecem millia nummum V k[alendas] Maias 
primas die natali meo || [arjcne vestriB inferam eaque die 
usuras totius anni computatas || [a9s]e octono pernumerabo 
quo vel gratlus sit munusculum nieum || [porro] a pietate 
vestra peto ut usuras ejus summ.x> ea die || [honesjtissimo 
habitu inter prseseates et epulantes in perpetuum || [divi]- 
datis neque ea summa in ullum alium usum convertatur }| 
[ciim et] ha[c] epistula caveam et de[i]nceps tabulis meis 
cauturus 1| [sim ut] si condicio [supra scripta(?)] mutata vel 
omissa fuerit || [ea pequnia ad... per]tineat vel si in peteoda 
peqvunia || [ii difTjerant ad iiscum maximi principis. || 

[Hanc vo]luntatem meam si modo probaveritis et vestram 
|{ [assenjsionem uti sereae tabulie inscalptam ante iedem || 
[publice(?)] proponatis et in basi statuœ quam mihi posuistis 
Il [latere dè]xtro scribatis impensissime peto || [quo cerjtior 
futurte observationis in desidcrio meo probatio sit. || 

[Deinde(?}] manu Fadii Secundi subnotatum erat || [(?) Acta 
ît]a e mandate. Scribsi kalendis Octobribiis Orfito et || 
[Prisco c]o[n]s[ulibus] epistulam pro perfecto instrumento 
retinebitis || [Valjere vos cupio domini optimi et karissinii 
mihi. Il [Hujus liber]alitatis in perpetuum conseivandie et 
Il [celebrjandse gratia fabri subœdiani Nurboneses || [exem- 
plum cu]m tabula œrea conlatum ante œdem loco |[ [celeber- 
r]imo pooendum censuerunt. 



34. 190. 

Dendrophores de Lyon. 

AUmer et Dissart, Inaeript. antiq. du musée de Lyon, 6. 

[Pro salute imperatoris M. Aurelii || Commodi Antonini 
Augusti] Il numinibus Aiig[usti] totiusque || domus divinee 
et situ coloniee Copise Claudiie || Augustœ Lugdunensium || , 
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tauribolium fece |{ runt dendrophori {| Luguduni consîsten- 
tes II XVI kalendas Julîas || imperatore Marco Aurelio Com- 
modo Antonîno Auguste VI], || Mnrco Surn Sepliraiano |j 
consulibus ex vnticinatione || Pusonii Juliani, archi || galli; 
sacerdote || ^lio Castrense, 1| tibicine Flavio Restituto. || 
Honori omnium || Claudius SilvaDus, perpétuas || quinqueti- 
nalîs, iopen II dium hujus arœ remtsit. — || Locus datus 
decreto decurioDum. 

Dendrophore augustai ', 
AUmer et Dissart, ibid., 169. 
Diis Manibus || et quieti œternœ || L[ucii] Sabini Cassiani, 
Il dendrophoro Au||gustali, q[uaestori] corporis e||jus- 
d[em] duplicario ex [| consensu univer || sorunt , omnibus 
ho II noribus apiid eo9d[em] || Tuncto, homini op || tumo et 
incompara |1 bill Flavia Livia || conjugi karissi || mi exenipli 
et II Priscius Eustocbus || colliberto sanc || tissimo inscri- 
ben II dum curaverunt || et sub ascia dedi || cavcruot. 



36. 198-211. 

Fabri exempts de la tutelle. 
CallistratUB, libro quarto de cognitionibus. Dig., XXVII, i, 17. 
Eos, qui in corporîbus sunt veluti fabrorum, immunitatem 
habere diclmus. Etiam circa tutelamm exterorum hominum 
administrationem habebunt excusationem, nisi si l'acultates 
eorum adauct^e fuerint, ut ad cetera quoque munera piiblica 
suscipienda compellantur : îdque principalibus constitution 
nibus cavetur. Non omnia tamen corpora vel collegia vaca- 
tionem tutelarum habent, quaravis muneribus municipalibus 
obstricta non sint, nisi nominatim id privilegium eis indul- 



1. Ce dendrophore avait débuté dai 
eells de questeur et les avait ensuite ta 
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Condition de légalité des collèges. 

Gaius, libro tertio ad edietum provinciale. Dig., III, ir, 1. 

Neque societas neque collegium neque hujusmodi corpus 
passim omnibus habere conceditur : nam et legibus et seoa- 
tuB consultis et principalibus constitutioBibus ea res coer- 
cetur. Paucis admodum in causis concessa sunt hujusmodi 
corpora : ut ecce vectîgalium publicorum sociis permissum 
est corpus habere vei aurifodinarum vel argentifodîiiarum 
et salinarum. Item collegia Romœ certa sunt, quorum cor- 
pus senatus consultis atque constitutionibus principalibus 
confirmatum est, veluti pistorum et quoruodam aliorum et 
naviculariorum, qui et în provinciis sunt. 



37. II* siècle. 

Situation juridique et privilèges généraux des collèges. 

Gains, libro tertio ad edietum provinciale. Dig., III, i», i. 

Quîbus permissum est corpus habere collegii societatis 
sive cujusque altenus eorum nomine, proprium est ad 
exemplum rei publicœ habere res communes, arcam com- 
munem et actorem sive syndicum, per quem, tanquam in re 
publica, quod communiter agi fierique oporteat, agatur Bat. 



II' siècle. 



Situation juridique et privilèges généraux des collèges. 

Tarruateons Paternus, libro primo mîlitarium, Dig., L, vr, 7. 

Quibusdam aliquam vacationem munerum graviorum cou- 
dicio tribuit, ut sunt mensores, optio valetudinarii, medici, 
capsarii, et artifices et qui fossam faciunt, veterinarii, 
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architcctus, gubernatores, naupegi, ballistrarii, specularii, 
fabri, sagittarii, lerarii, bucularum structores, carpentarîi, 
scandularii , gladtatores, aquilices, tubarii, cornuarii, 
arcuarii, plumbarii, ferrarii, lapidarii, et hî qui calcem 
cocunt, et qui silvam înfindunt, qui carbonem cœdunt ac 
torrent. In eodem numéro haberi soient lanî, venatores, 
victimarii, et optio fabricœ, et qui œgrîs prœsto suât, 
librarii quoque qui docere possint, et borreoruin librarii, 
et librarii depositonim, et librarii caducorum, et adjutores 
coralcularioram, et stratores, et polliooes, et custodes 
armonim, et prseco, et bucînator. Hi igitur omnes inter 
immunes jubentur. 



39. Il* siècle. 

Brodeur syrien sévir augustal. 
Allmer et DUeart, Inaeript. antiq. du musée de Lyon, 160. 
D. M. II et memorîte œternae || Constnntini ^qualis, 
ho y minis optimi, artis barbari {[ cariie, seviri Augustalis 
colonia Copia Claudia Aug[usta] {| Luguduni, civis Germani 
Ijciaoi', qui vixit anaoB XXXXVl || tnenses III dies XII 
Pacatta || Servanda conjugi karissi || mo et incomparabiU et 
Il sibi TÎva || et Constantiaii Servat[us] || et £quali9(?) et 
Constaatius {| filii patri piissitno ponen || dum curaverant et 
sub II ascia dedicaverunt. 



40. . Fin du II' siècle. 

Travaux exécutés aux frais des corporations. 

Allmer et Diseart. Inseript. antiq. du musée de Lyon, 16. 

Curante Fulvio^ Il ^miliano, clarîssimo viro || loca* quse 

Julius Jana || artua rei publicœ donaverat || centonari suo 

impen || dio restituerunt. 

1. Germanicia, ville de STrie. 

2. Fulviu* «tait curateur impérial de la colonie soub Septime Sdrire, 

3. Places au cirque de L;an. 
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41. Date inconnue. 

L'exploitation des mines de fer mise en adjudication*. 
Corpus inscript. Lai., XII, Narho 4398. 

D. M. Il Tib[eriij Juni Eudoxi || navicul[arii] Mar[ini] |l 
c[oloniœ] J[uliee] P[aternBe] C[laudise] N[arbonis] M[8rtii] 
Il Ti[berîus] Jun[ius] Fadianus |[ [se]vir aug[ustalis] || c[olo- 
nîœ] J[ulise} P[aternie] C[laudise] N[arbonis] M[artii] et || 
ooiid[uctor] ferrar[iarum] || ripse dextrie |j fratri piîss[i[no}. 



Epitaphe d'un potier de (erre appartenant à ta corporation 

des fabri. 

Allmer et Dissarl, Inscript. antiq. du musée de Lyon, 170. 

D. M. jl et mémorise aeter || nœ Apricli PrUci || ani con- 

sistentis [| Lugduoi perti || ncntis ad coUegi || uni fabrorum 

redem || ptos honor[es] qusestoifios] exserc[entis] art[eni 

cretariam- 1] fecit sibi vivos et Ti... || [Lic]piolœ con |j [jugt 

carissi]mœ et... 



Date incoDDue. 



Epitaphe d'un charpentier, préfet du collège des negotiatores 

cisalpins et transalpins. 

Allmer et Diseart, Inscript, antiq. du musée de Lyon, 188. 

D. M. Il M. Senni Metili Trêve |[ ri negotiatori || corporis 

splendi || dissimi Cisalpin» || rum et Transalpine || rum 



1. Cf. DeHJapdins, Géographie de la Gaule romaine. I, 414, _n* 3. 
3. An crctaria, fabrication des poteries de terre. Ceux qui eierfBÏeDt « 
idualrie ne formant pas A Lyon une corporation, Priscienus s'était I 
' ' celle des fabri. Il avait été exempté de Vh< 
----- -■ --"■ ■ ■■enaienllf ' 



collège ceux qui obtenaient la questure. C'est 
faut entendre redemptot konorei queilorios. Voy. 1 
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ejusdem cor || poris prœfecto fabro tig {| nuario Lug. et 
ScrintiE jl Sull% cunjugi ejus dul || cissime vivœ paren || 
tibus merentissimls II Jîli heredes f. c. Il et sub ascia dedic. 



Epitapke d'un ouvrier d'élite. 

Corpus inscript. Lat., XII, 722. 

Q[uînto} Caotlidi Benignî fab[ri] tig[narii] c || orp[orati] 
Ar[elate] ars cui summa fuit {| fabricie studium doctrin[a] || 
pudorquequemmagni |[ artifices semperdîxsere |I magistrum 
doctior hoc ne {[ mo fuit potuit <jucni vinc [| ère uemo organa 
qui Dosse [| t facere'aquarum aut duce |[ re cursum hic cov- 
viva fui II t dulcis Dosset qui pasce || re amicos ingenio 
studio [| docilis animoque beuig |{ dus Candidia Quintina || 
patri dulcissimo et Val[eria] Miixsimina conjugt ka)-[issiino]. 



15. Date inconnue. 

Épilaphe d'un apprenti bijoutier. 

Spon. Mise, antiq., p. 219. 

Quicumque es puero lacrimas efTunde viator. 
Bis tulit hic senos primœvi germinit [sic] annos 
Deliciumque fuit domini, spea grata parentum 
Quos maie deseniit longo post fata dolori. 
Noverat hic docta fabricare monilia dextra 
Et molle in varias aurum disponere gemmas. 
Nomen erat puero Pagus at nunc funus acerbum 
Et cinis in tuniulis jacet et sine nomine corpus. 
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Conditions de légalité des collèges, 

UlpiiDui, De officia procoiuulia. lib. VI. Dîg., XLVII, un, 2. 

Qiiiaquia illicitum coUegium usurpaverit, ea pœna teoetur 
qua tenentur qui hotninibus armatis loca publica vel templa 
occupasse judicati sunt. 

MarcUnua, Ub. II judidorum publ. •. Dtg.. XLVII. un. 3. 

In summa, nisi ex senatusconsuiti auctoritate vel Cœsaris, 
collegium vel quodcumque taie corpus coierit, cootra seiia- 
tusconsultum et mandata et constitutiODescoltegium célébrât. 

Collegîa si qua fuerint îllicita, mandatis et constitniio- 
nibus et seuatusconsultis dissolvuntur sed permittitur eis, 
cum dissolvuatur, pecunias communes si quas babent divî- 
dere pecuniamque inter se partiri. 

Servos quoque Ucet in collegio tenuiorum recipi volen- 
tibus dominis, ut curatores horum corporum sciant ne invito 
aut ignorante domino in collegium tenuiorum reciperent et 
ia futurum pœna teneantur in singulos bomines aureorum 
centum. 

Ibid.,XLyil, 1X11,1. 

Mandatis principalibus prœcipitur prsesidibus provin- 
ciarum, ne patiantur esse coUegia sodalicia neve milites 
collegia in castris babeant. Sed permittitur tenuioribus 
stipem menstruam conferre, dum tamen semei in mense 
coeant, ne sub prxtextu hujusmodi illicitum collegium 
coeat. Quod non tantum in urbe sed in Italia et in provinciis 
locum habere divus quoque Severus rescrîpsit. Sed reli- 
gionis causa coire non prohibentur, dum tamen per hoc 



1. Lbb omrBçeB ]uridiques d 

mort de Carocoîla (217). Teuffel, 
a 378, 2. 



Il' 
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non Bat contra senatusconsultiiDi quo illicita coUegîa arcen- 
tnr. Non lîcet autem amplius quam unum collegium licitum 
habere, ut est constitutoin et a divis l'ratribus : et si quis 
ÏD duobus fuerit, rescriptum est eligere eum oportere, in 
quo magis esse velit, accepturum ex eo collegio, a quo 
recedit, id quod ei competit ex ratione quœ communis fuit. 



Legs aux collèges. 

Paulus, lib. XII ad Plautium. Dig., XXXIV, v, 20. 

Cum senatus tcmporibus divi Marci permiseril collegiîs 
legare, nulla dubitatio est quod, si corpori cui licet coire 
legatum sit, debeatur; cui autem non licet si legetur, non 
valebit, nisi singulis legetnr : hi enim non quasi collegium 
sed quasi certi homines admittentur ad legatum. 



Situation Juridique des collèges. 

Ulpianus, lib. XXIYad edietam. Dig.. X, iv, 7, 3. 

Municipes ad exbibendum conveniri possant quia facultas 
est restituendi nam et possidere et usucapere eos posse 
constat. Idem et în collegiis ceterisque corporibus dicendum 
erit. 



49. 315, 1" juin. 

Solidarité des naviculairea et des boulangers. 

Code Théodosien, éd. Hœnel, XIII, v. 2. 

Imp. Constantinus A. ad Volusianum A. Amabiliana 
priefecto annonse. Navicularios ad consortium pistorum 
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urbicorum nomin»tos neque ullit hereditatis successione 
pistoribus obnoxios, absoivi ab hoc munere oportebit. Quod 
si hereditario jure forsitaii pistoribus teneantur, factiltatcm 
habeant, si forte inaliicrint, ob vindicias pistorum, heredi- 
tates eidem corpori reddere, out quibuscumque proximis 
def'uncti cedere, ut ipsi a pistorum consortio libereotur. 
Quud si hereditatem amp]ectaatur, necesse est, successionis 
ratione, pistorii muneris societatem eos suscipere et ex 
propriis facultatibus onera navicularia sustinere, V. C. Pf. 
urbi super hac re videlîcet disceptante. Dat. kal, Jun. 
Treviris, Constantino A. IV et Licinio IV coss. 



Les boulangers ne peuvent échapper à leurs obligations en 

vendant leurs biens. 

Code Théod., XIV, m, t. 

Imp. Constantîaus A. ad Profuturum Pf. annonae. Cunctis 

pistoribus intimari oportet quod, si quis forte possessiones 

suas ideo putaverit in alios transferendas, ut postea se, 

rébus ia abdito coUocatis, mious idoneum asseveret, tao- 

quam in locum ejus alio surrogando, nihil eî hsec astutia 

nec detestabilia commenta profutura aunt sed in obsequîo 

pistritii sine ulla excusatione durabît nec ad ejus jura 

revocabuntur, si quas emptiones transscripserit. PP. id. 

Aug. Constantino A, et Licinio C. coss'. 



61. 326, 18 septembre. 

Privilèges des naviculaires. 

Code Théod., XIII, V, 5. 

Navicularios omnes per orbem terrarum per omnc œvum 

ab omnibus oneribus et muneribus, cujuscumque fuerint 
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loci vel dignitatis, securos vrcuos immunesque esse prœci- 
pimus, sive decnriones sint, sive plebeii, seu potioris alte- 
rius dignitatis, ut, a collationibus et omnibus oblationîbus 
liberati, integris patritnoniis navlcularium miinus «xerceant. 
Naves quoque eorum, quantaecuaque TuenDt, ad alîud 
munus ipsis invitis tenerî non convenit, ad quodcunque 
tittus accesserint; littorum custodibus et vectigaliuin prœ- 
positis, exactoribus, decurionibus atque rationalibus et 
Judicibiis sctturis, quod, qui hanc legem violaverit, capite 
punietur. Datum XIV. kal. Oct. Constantino A. Vil et 
Constantio C. coss. 



52. 326. 

Les biens des naviculaires morts intestats et sans héritiers 
sont dévolus au collège. 

Code Justiaien, VI, lui, 1, 

Imp. Constaotiitus Mastichiano pra^recto aunonat. Si 
quis navicularius sine testumento et liberis vel successoribiig 
defunctus sit, hereditatem ejus non ad fiscum, sed ad corpus 
naviculariorum, ex quo fatuli sorte subtractus est, deferri 
priecipimus. Pp. XV. kal... Lastronœ Constantino A. Vil 
et Constantio C. coss. 



Malversations des procurateurs du domaine privé, des 

directeurs de gynécées et de teintureries. 

Code Thiod., I, xxiii, 1; Code Just., XI, viii, 2. 

Imp. CoDstantiDUS A. ad Felicem. Procuratores rei pri- 
vatse, baphii et gynsecii, per quos et privata nostra 
substantia tennatur et species in gyDœciis conl'ectae cor- 
rumpuntur, in baphiis etiam admixta temeratio neevum 
ndducit inquinatse adluvionis, suffragiis abstîneant, per 
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quœ memoratas admînistrationes adipiscuntur vel, si contra 
hoc fecerint, gladio feriantur. D... k. Nov. Aquil. Dalmatio 
et Zenophilo coss. 



54. 337, 2 août. 

Gens de métiers exempts des fonctions publiques. 
Code Tkéùd., XIII. iv, 2; Code Just.. X, lxvi, t. 
Imp. Constantinus A. ad Felicem A. ad Maximum... 
Artifices artium brevi subdîto comprehensarum, per sin- 
gulas civitates morantes, ab uoiversis muneribus vacare 
pnecipimus, si quidem ediscendis artibus otiuni sit accam- 
modandum, quo magis cupiaat et ipsi peritiores fieri, et 
suos filios erudire. Dat. IV nonas Aag. Feliciano et Tîtiano 

Architectî, laquearii, allearii, tignarti, medicî, lapidarii, 
argeatai'ii, structores, mulomedicî, quadratarii ', barbari- 
carii-, scasores, pictores, sculptures, diatritarii ^, intesti- 
narii*, statuarîi, musivarii, œrarii, ferrarii, marmorarii, 
deauratores, fusores, blattiarii^, tessellarii, aurîGces, specu- 
larii*, carpeDtariî, aquse libratores, vitrtarii, eburarii, l'ul- 
lones, figuli, plumbarii, pelliones. 



56. 355, 6 juillet. 

Agrégation par le mariage à la corporation des boulangers. 

Les chefs d'établissements exempts d'autres fonctions. 

Code Tkéod., XIV, m, 2'. 

Imp. Constantlus A. ad Orfitum Pf. U. Si quis pistoris 

filiam suo conjugio crediderit esse sociandam, pistrini coii- 

1. Tailleurs de pierre. 

2. Brodeurs. 

3. OuvrierB qitï perroraient les perles. 

S. Teintariers de pourpre. 

G. Hi roi tiers. 

7. Cf. XIV, m, \\. 
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sortie teneatur obnoxius; sed familiœ pistoris annexus, 
oneribus etiam parère cogatur. Et quonîam necessarium 
corpus fovendnm est, patrones pistoribus conatitutos ad 
altéra functionis ofHcîa prohibeo devocari, caudicariorum 
corpori miaime de cctero copulandos ut, alits necessitatibus 
absolut!, eam tantummudo Functionem liberté mentis viaibus 
exsequautur. Dat. prid. non. Jul. MediolaDO, Arbetione et 
1.^11 îaao coss. 



56. 364, 8 janvier. 

Hérédité dans les boulangeries. 
Code Tkéod., XIV. m, 5. 
Impp. Vnlentioianus et Valens AA. ad Synimachum Pf. 
U. Filios pistorum, qui in parvula œtate relioquuotur, usqne 
ad vicesinium anniim tetatîs a pistrini sollicitudine defendi 
jubemus. Sane periculo totius corporis surrogari convenit 
pistores idoneos pro pupillis, siib bac videlicet conditione, 
ut post emeoBum vicesimum annum œtatis, paterni muneris 
necessitatem subîre cogaatur, nihilo minus permanentibus 
pistoribas his, qtios in locum eoruni constat aubstitutos. 
Dat. VI. id. Jan. Naisse, divo Joviano et Varrouiano coss. 



6?. 364, 6 juin. 

Boulangers décurions. 
CodeThéod.,yi\y,m.i. 
Impp. Valentinianua et Valens AA. ad Symmacbum Pf. U. 
Optio concessa est his, qui e pistoribus facti sunt senatores, 
ut aut studio l'acultatum aut splendîdissimo ordine segregati 
sint. Quod si fuerint cupidi dignitatis, in tanlam paneficii 
substantiam idoneos de suis surrogare cogantur, quantam 
ipsi exhibuere pistores. Dat. VIII. id. Jun. Naissi, divo 
Joviano et Varroniano coss. 
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58. 364, 8 octobre. 

Retraite des chef» des boulangeries après cinq ans d! exercice. 
Code Théod.. XIV, m. 7. 
Impp. Valentiniaaus et Valens AA. ad Viventium Pf. U. 
Post quinquenaii tempus emensum nous prior e patronîs 
pistornm otio et quiète donetur, ita ut ei, qui sequitur, 
oilicinam cuni animalibus, servis, tnolis, fundis dotalibus, 
pistrinorum postremo omnem enthecam tradat atque con- 
signet. Dat. VIII. id. Oct. Altino, divo Joviano et Varro- 
niano coss. 



S8. 365, 11 janvier. 

Les naviculaires ne peuvent échapper par des fonctions 

publiques à leurs liens avec les corporations. 

Code Théod., XIII, v, 11. 

Impp. Vaicntianus et Valens AA. ad Syramachum Pr. U. 

Quisquis ex naviculanoruni ooipore, defugiens sollta munia, 

ad honores indebitos venit, in corporis sui consortia rever- 

tatur, etc. Dat. III. id. Jan. Mediolano, Valentintano et 

Valente AA. coss. 



La cléricature interdite aux boulangers. 
Code Théod., XIV. m, 11. 
Impp. Valentinianus et Valens AA. ad Symmachum Pf. 
U. Hac sanctione generaliter edicimus, nullt omaino ad 
ecclesias, ob declinanda pistrina, licentiam pandi. Quod 
si quis iogressus erit, amputato privilégie christianitatis 
sciât se omni tempore ad consortium pistorum et posse 
et debere revociiri. Dat. V. kal. Oct. Aquileia Valeutiniano 
et Valentt AA. coss. 
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61. 369, 25 février. 

Le collège responsable de la désertion de ses membres. 
Code Théod.. XIV, vin, 2. 

Impp. Valent! nia nus, Valens et Grntianus AAA. ad Oly- 
brium Pf. U. Ne quîs ex centonariorum corpore subtrahere 
se possît ad curiam; pœna eidem corpori proposita, oisi 
illico de ejus abscessu qiierelam deposuerit. Dat. V. kal, 
Febr. Treviris, Valentiniano NB. P. et Victore V. C. coss. 



6S. 369, 1" juin. 

Biens du collège et des membres du collège. 

Code Théod..\l\.iii. J3. 

Inipp. Valentinianus, Vuleiis et Gratianus AAA. ad Oly- 
brium Pf. U. Non ea sola pîslrini sint vel fuisse vtdeantur, 
qu<e in originein adscripta corpoii dotis nomen et speciem 
etiani nunc retentant, sed etiam ea, quse ex successïone 
pistorum, ad heredes eoruni, vel quos alios, devoluta 
noscantur, quo eorum quoque distractio inhibita evidentiua 
cerneretur. In bis vero solis liciti cuntractus eidem corpori 
reserventur, quie ad ipsos non hereditario pistorum nomine, 
sed privatorum institutione, liberalitate vel dote aut quo- 
libet titulo probantur esse transfusa, et si qua ipsi ex 
privata munificentia consecuti, in rébus buinanis agentes, 
in aliquem ex sociis, !d est in pistorem alterum transtu- 
lerunt. Ceterum si hœo quoque in successione propria 
reliquere, etiatn eadem dotis nomine et tituto nuncupamus, 
quia pistrino proficere convenit, quod apud pistorem eo 
vivente permansit. Servavi igitur de cetero ordinem consti- 
tutura, ut, si vel donatione pistoris rem pistrino hereditatis 
successionisvc meritis obligatam quicunque ex privatis a 
pistoribus fuerit consecutus, sciât corpori obnoxium vendere 
et alienare non posse, sed in sua caussa et pistorum nomine 
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Dat. kal. Jun. Trevîris, Valentîniano 



369, 3 et 18 juillet. 

'e des manufactures impériales. 

Code néod.,X, lu, 1. 

mus et Valens AA. et Gratîanus A. Arche- 
m largitionum. Auratas ac sericas para- 
tas tam viriles quain muliebres privatis 
;onficereque prohibemus, et in j^ynœceis 
ri pnecipimus. Datum V. non. Jul. Nebio- 
iendas Augusti Martianopoli, Valeotiniano 
coas. 



'.ion lie biens-fonds de collèges. 

Code Théod.,Xm. VI, 6. 

lianus, Valens et Gratîanus AAA. ad Pro- 
indi omnes ad tiavicularioruni domiDium 
lioruujura translati.tiscovel reipublicae^ 
I <juoUbet alio distrahente, sive donante, 
opinquos vel extraneos transferente, etsi 
anslati sinl, reddantur domlnis, actione 
ione concessa, iiis! maluerint hi, ad quos 
>aus agDoscere, cui erat ille obnoxius, 
licatio competit evectionis ac meliorat^e 
ue fructuum inspectione habita, etc. 
ril. Trevîris, Modcsto et Arîntheo coss. 
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65. 380, 6 février. 

Les naviculaires élevés à l'ordre équestre. 

Code Thiod., XHl, V, 16. 

Imppp. Gratianiis, ViilentîniaDUs et Theodusius AAA. 
corpoi'i naviculariorum. Delalum vobis a divo Constnntino 
et Juliano principibus œterDig equestrîs ordinis dignitatem 
nos ârmamus. Dat. VIII. îd. Febr,, Treviris, Grattano et 
Theodosio coss. 



Immunité des naviculaires . 

Code Théod-, XIII, V, il. 

[mppp. Graliaous, Valeiitinianus et Theodosius AAA. ad 
Principium Pf. P. Oinnes naviculariî per omne sevum ab 
omnibus oneribus et muneribus et collationibus et obla- 
tionibus subleventur, cujuscuDque locî fuerÏDt vel dignttatts. 
Et quicunqiie contra istain feccrit iegem, seu custos littorum, 
seu vectigalium prsepositus, seu exactor vel decurio, seu 
ratîoDalis vel judex cujuscuaque provînciœ, exhibitus, 
sublatis universis l'acultatibus suis, capitali sententiœ subju- 
gelur. Dat. XII. kal. Mail, Aqnileia, Honorîo NB. P. et 
Evodio coss. 



67. 390, 8 septembre. 

Les obligations des naviculaires passent à leurs héritiers. 



Code Théod., XIII, ■ 



Imppp. Valentinianus, Theodosius et Arcadîus AAA. 
Tatiano Pf. P. Qua; de naviculariis et curialibus ordinasti, 
mancant illibata alque perpétua; sint perpetuo navicularii, 
quia qui merito esse debeant providisti. Ac si, cum obie- 
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rînt, sobolem non relinquent, ijuique ille< in eoruni Taculta- 
tibus qualibet ratione successerit, auctorîs sui munus 
agnoscet ; manebit vero in ordine curiali, et ei fiHus in 
olGciuin curiale succédât. Nibîl hic surripîeDdum dccei-pet 
ambitio; ipsa denique, si quoquo modo annotatio elicitn 
fuerit, excludatur". Datum VI, id. Sept., Verooie, Valenti- 
niuQO A. IV et Neoterio eoss^. 



68. 391, 18 juillet. 

Jet maritime *. 
Code rAeorf.,XIII,ii, 4. 
Imppp. Valentinianus, Theodosius et Arcadius AAA. 
Tatiano Pf. P. Quœ in oaufragiis pereuDt noiunius nobis 
cum possessoribus, vel senatoribus vel privatis, esse com- 
munia, si quidem Daufragii detrimentum 6scus agDoscat; 
quod interdum non grandis dispendii esse monstratur, si 
vexatam (luctibus navem levis jactura defendat, quam si 
pondère suo gravatam pelagi uoda submergat. g 1. Ubi vero 
non est testis periculi, restituantur damna naufragii, et 
dispendia prosecutoris fraudibus inferantur; ut ad eorum 
injuriam retorqueatur, qui minus idoneus nominarunt, non 
ad eos redeant, qiios semel constiterit fuisse devotos. Dat. 
XV. kal. Aug., Constantinopolt, Tatiano et Symmacho coss. 



69. 


398, 15 décembre. 


irao 


wiérs des manufactures impériales sont inarijués 




Code Théod., X, xiii, 4; Code Just., XI, x, 3. 


Impp. 


Arcadius et Honorius AA, Osio raagistro officio- 



1. C'est-à-dire : tiuisquis ille sit qui... 

2. C'e>l-â-dire : ai la brigue obtient une dérogation à cette loi, que c 
dérogatian soit non avenue. 

3. Cf. Code Théod., XIII, vi, 8. 
k. Cf. ii«80. 
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rum. Stigmata hoc est nota publica, fabricensium < brachiie, 
ad iniitationem tironuin, iniligatur, ut hoc modo saltetn 
possint latitantes agnoscî : his, <jui eos susceperint vel 
eorum libéras, sine dubio fabricœ vindicandis, et qui sur- 
reptioDe ijuadam declinandi operis ad publicie cujuslibet 
sacrameota militiœ transierunt. Dat. XVIH. kal. Jaii., 
Constantinopoli Honorio A. IV et Eutychiano coss. 



70. IV' siècle. 

Prospérité commerciale de Narbonne et d'Arles. 
Ausone, Ordo urbium nobilium, v. 124-127, 73-80, 
Te- maris Eoi merces et Hiberica ditatit 
JEquoT», te classes Libyci Siculique proTundi : 
Et quidquid vario per flumiaa, per fréta cursu 
Advehitur, toto tibî navigat orbe cataplus. 

Pande, duplex Arelate, tuos blanda hospita portus, 
Gallula Roma Arelas, quam Narbo Martius et quam 
Accolit Alpinia opulenta Vienna colonis, 
Prœcipitis Rhodani sic intercisa fluenlis, 
Ut niediam facias navali ponte plateam, 
Per quem Romani commercia suscipis orbis 
Nec cohibes, populosque alios et niœnia ditas, 
Gallia qiiis fruitur gremioque Aquitania lato. 



71. 400, 29 juin. 

Membres des collèges fugitifs. Dissolution des collèges à la 

suite de la misère publitjue. 

Code Théod-, XII, xcï, 1. 

Impp. Arcadius et Honorius AA. Vincentio Pf. P. Gal- 

liarnra. Destitutse ministeriis civitates splendorem, quo 
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pridem nituerant, amiserunt, plurimi si quideni collegiati 
cultum urbîum deserentes, agrestem vitain secuti, in sécréta 
sese et devîa contulerunt. Sed talia ingeoia hujusmodi 
auctoritate deatruimus, ut, ubicunque terrarum reperti 
fuerint, ad officia sua sine ullius nisii exceptionis revocenttir. 
De eorunt vero filiis, qui tamen intra hos proxime quadra- 
ginta annos docebuntur fuisse suscepti, h;ec forma serva- 
bitur, ut inter civitatcm et eos, quorum inquilinas vel 
colonas vel aocillas duxerint, dividantur, ita ut in ultcriorem 
gradum missa successio nullani calumniam perhorrescat... 
Dat. III. kal. Jul., Mediolano, Stilicone et AurcUano VV. 
ce. coss. 



78. Commencement du V* siècle. 

Fabrûfues d'armes iiiipcriales. 
Noiilia digit. Occ, éd. Seeck, Berlin, 1876. 8, p. 144-146. 

Sub dispositione viri illustris magistri oinciorum : 

Fiibricse in Galliis : 

Argentomagensis armorum omnium. — Matisconensîs 
sagittaria. — Augustodunensis loricarin, bulistaria et cliba- 
naria. — Augustodunensis scutaria. — Suessionensis... — 
Remensis spathana. — Triberorum scutaria. — Triberorum 
balistaria. — Ambianensis spatbaria et scutaria. 



73- Commencement du V siècle. 

Ateliers de brodeurs et gynécées en Gaule. 
Notitia dign. Occ, p. 148, 150, 151, 152. 
Sub dispositione viri illustris comitis sacrarum Inrgitio- 
oum : 

Prœpositi branbaricnriorum sivc argeniaviorum Arela- 
tensium. — Prsepositus branbaricariornm sive argentario- 
rum Rcmensium. — Priepositus branbaricariorum sive 
argentariorum Triberorum. 
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Procuratorea gyDœciorum. 

Procurator gynaeciî Arelatensis, provincîse Viennensis. 
— Procurator gynœoii Lugdunensis. —Procurator gynœcii 
Remeosis, Belgicœ secundi». — Procurator gynnficii Tor- 
nncensis, Belgicte secundie. — Procurator gynsecii ïribe- 
rorom, Belgicae primce. — Procurator gyosecii Augnsto- 
duno translati Mettîs. 



74. 403, 8 mars. 

Mariages en dehors du collège. 
Code Théod., XIV, m, 21. 
Impp. Arcadius et Hunorius AAA. Vitali Pf. annoiiie. 
Nulli piston, nec posteris eius in privatas personas vel 
thymelicas vel cas, quœ aurigandi studio detineutur, liceat 
coaîugii societate transire, etiamsi huic facto omnium pisto- 
ruin accédât assensus, etiamsi nostra elicita fuerint aliqua 
surreptione rescripta. Quod si quisquam in hœc vetita 
adspirare teataverit, sciât se verberibus afiectum deporta- 
tione puniendum, fncultatesque suas paiieficio sociandas. 
Quod si non statim odicîuni gravîtatïs tuie in îpsîs.inceptis 
occurreril, sed in suggeslione cessavent, in singulis famiiiis 
librarum auri decem muleta feriatur : ita ut hse quoque 
personte cum patrîmonîo ad debituni officium revocenlur, 
qu£e per huius modi nuptias in simili consortio fuerunt. 
Omnes igitur, qui filias pistorum in consortium sortiti 
sunt, vel ex thymelicis vel aurigis, vel universis privatis, 
pistorio corporî iliico deputentur. Dat. VIII. id. Mart., 
Ravenna, D. N. Theodosio A. I, et Rumorido V. G. coss. 



75. 412,18 mai. 

Conditions pour entrer dans les arsenaux de l'Etat. 

Code Théod., X, xsn, 6. 

Impp. Honorius et ïheodosius AA. Anlhemio Pf. P. 
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Si quis consortium l'abricensiuin crediderit eligendum, in 
ea urbe, qua natus est, vel in qua domicilium collocavit, 
his, quorum interest, convocatis, primitus acta conâciat, 
sese doceat non avo, non pâtre curiali progenitum, nîhil 
ordinî civîtatïs debere, nulli se civîco munerî obnoxium, 
ati^ue ita demum gestis confectis, vel apud moderatorem 
provincise, vel, si is absît, apud defensorem civitatis, ad 
militiam, quam optaverit, suscipiatur. Quod si absque hac 
cautione quispiam ad fabrïcensium consortium obrepserit, 
sciât se ad ordinis, cui debetur, patriEeque sua; munera 
esse revocandum, ita ut nullà eum née temporis nec stipen- 
diorum prierogativa defendat. Dat. XV. kal. Jun., Constan- 
tinopoU, Honorio IX, et Theodosio V, AA. coss. 



Les membres des coUèges élevés au raiig de consulaires. 

Code Théod..\l, «,1. 

Impp. Honorius et Theodosius AA. Prisciano Pf. U. Hi, 
quos aut vulgaris artis cujuslibet obscquium, aut operis 
publici cura temporalis iujuncta, aut rerum publicarum 
procuratio levis commissa adeo commendarît, ut comitivœ 
primi ordinis dignitate dooentur, sciant se inter eos, qui 
consuinres fuerint, amoto oflicio, quod susceperant, nomi- 
nandos, nisi forte emolumeatis contenti, quae tempore 
mîlitife ' perceperunt, spreto nomine ac dignitatem con- 
sularis viri duxerint rcspuendam, ne collationis onus susti- 
néant, vel frequentare senatum aliosque hujiiscemodî coDven- 
tus, qui honoratorum frequentiam flagitant compellantur... 
Datum XII, kal. April., Constantiuopoii, Lucio V. C. cons. 



I temps c 
!s collèg. 
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438, 4 novembre. 
Ouvriers des i 



Novella Theodoaii. II. vi ; Code Just., XI, \. 5- 
DE nOMS FABBICENSIUM. 

Itnpp. Theodosius et Valentinianus AA. Aureliano coiniti 
R. P. Fabricensium corpus invenit nécessitas dura bellonim, 

hoc enim armât, hoc nostruni ornât exercitum. g I. 

Hinc jure provisum est, artibus eos propriis inservîre, ut 
exhausti laboribus immoriantur cum sobole professioiii, 
cui natî sunt. — § 2. Denique quod ab uoo committitur, 
totius delinquitur periculo numeri,.ut, constricti nomina- 
tîonibus suis, sociorum actibus quandam spéculant gérant, 
et unius damnum ad omnium transit dispendium. Universi 
itaque, velut in corpore uniformi, unius decoctionis, si ita 
res tulerit, respondere coguntur, ut viri illustris alque 
magnilîci magistri orfictorum suggestio nostrfc clementiic 
patefecît. — S 3- Quœ cum ita sint, prœsenti sanctione per- 
petuo valitura legis in morem dccernimus, ut, quisquis 
fabricensium sine Hberis vel legitimo herede decesserit, 
non condito testamento, ejus hona, cujuscunque snmm.-e 
sint, ad eos nutu nostrae mansuctudinis pertinere, qui 
velut creatores decedentium attinentur, qui fîsco pro inter- 
cepto respondere eognntur. Hoc enim pacto contingit, ut 
et rei puhlicœ ratio salva permaneat, et labricenscs colle- 
garum suorum solatiis perfruantur, qui damnis ac detri- 
mentis tenentur obnoxii : omni in posterum ab eorum 
facullatibus, ab eorum patrimoniis pelitione cessante, Aure- 
liane, frater carissime atque amantissime. — ,^ 4. Illustris 
igitur auctoritas tua post banc legem nullius petitioneni 
admittat, vel instructioncm fieri patiatur super bonis l'abrî- 
censis dcTuncti. Quod si ulla processerit instructio, non 
sacra annotatio, non divina pragmutica liabeat locum contra 
generalem nostri nnminis sanctionem. Quinquaginta etenini 
auri libras officium palatinuui fisci viribus inferre cogelur, 
si postquam susceperit hujus modi divinum oraculum, vel 
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instructionem dare tentaverit. Dat. prid.non.Nov.,Constan- 
tinapoli, ipso A. XVI- et Fausto V. C. coss. 



78. 



Avant 506. 



Prêt à la grosse. 

Lex Romana Visigotkorum, II, iiv. De asurîs; éd. Hanel. 

Trajectitia pecunia dicitur quœ in navi, ut ad transniarina 

deferatur, depoDÎtur; quia maris periculo comtnittilur, in 

qiiantas convenerit usuras hanc pecuHiam dare créditer 

potest '. 

79- Avant 506. 

Juridiction consulaire. 
Lex Romana Visig., XI, m, 11. 
Ut transmarini negotiatores suis et telonariis et legibus 
audiantur. 

Dum transmai'îni negotiatores inter se causam habuerint, 
niillus de sedibus nostris eos audire priesumat, nisi tnn- 
tummodo suis legibus audiantur apud telo 



Avant 506 -. 
Jet maritime^. 



Ex Aniani interpretationiirus ad Pauli receptas sentenlias, II, vu; 
Ad legem Rhodiant de jacla dans Recueil des lois maritimes, p. p. 
PiirdeBsus, I, p. 149. 



1. Cf. Modcslinus ap. Diseate II, xxii, et aassi n" 101 du recueil. 

2. Date de la promulgation du Bréviaire d'Aloric. Nous avons di 
aux fragments des jurisconsultes romains qui ont paEsê dans Us I 
bnrcs, non la dale de leur rédnction ariginale, mais celle de la réde 
do la promulgation des lois barbares qui les ont adoptés et leur oi 
une nouvelle sanction. 

3. Gf.n-68. 
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in mari jactntfe fuerint, eis quorum res fuisse noscuntur, 
ab liis omnibus qui in navi fuerint, restaurnndœ sunt. 



81 . Commencement du VI" siècle — milieu du VU". 
Serfs artisans. Responsabililc du maître. 

Lex Bomana Burgundionum, II, 6. 
Pert/, Leges, III. 

Si vero servus cujuscumque occisus fiieiit ab ingenuo et 
ipse homicitia ad ecclesiam convolaverit, secundum servi 
qualitatem infra scripta domino ejus precia cogatur exsoU 
vere, hoc est pro actore centiim sol., pro ministcriale sexa- 
ginta sol., pro aratore aut pro porcario aut birbicario aut 
alîis servis triginta, pro aurifîce electo 100, pro fabro fer- 
rario 50, pro carpentario quadraginta sol. inferantur. Hoc 
ex priFceplo domni régis convenît obst 



Lex Gundehada Burgundionum, X, jïi, 2. 
Si quis servum natiune barbarum occidcrit lectum mini- 
sterialem sive expeditionalem, sexagenos solidos înfcrat : 
multie autcm noniine sol. 12. 

ferrarium, rabriim rerarium, sartorem vel sutorem, in publî- 
cum adtrîbutum artiGctum exercere permiserit, et id quod 
ad faciendam opcram a quocumque siiscepit, fortasse ever- 
terît, dominns ejus aut pro eodem satisfacîat, aut servi 
ipsius, si mahierit, faciat cessionem. 



Si mariscalcus cujusque qui super duodecim caballus 
occiderit, 40 solidos conponat. — Si cocus qui juniorem 
habet occidatiir, 40 solidos conponat. — Si pistor, simili- 
ter. — Fabcr aurifex aut spatarius, qui publiée prol 
sunt, occidanlur, 40 solidos conponat. 
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Aoenture de Samo. 

Fredegarii Ckron., IV. cap. 48, éà. Krusch; jlfonum. Germ. kisi.. 
Script, rerum Merovingicarum. II. 

Anno XL regni ChIothari<e, homo, nomen Samo, natione 
Francos, de pago Senonago plures secum negutiantes 
adcivit, exercendum negucium în Sclavos, coinomento 
Winedos* perrexit. Sclavi jara contra Avaria, coinomento 
Chunis, et regem eorura Gagano ceperant revellare. Winidi 
befulci Chunis fuerant jam ab antiquito ut, cum Chuni in 
exercitu contra genlem qualibet adgrediebant, Chuni pro 
castra adunatum illorum stabant excrcitum : Winidi vero 
pugnabant : si ad vincendum prevalebant, tune Chuni 
predas capiendum adgrediebant : sin autem Winidi supera- 
bantur, Chunorum suxilio fuiti virebus resumebant. Ideo 
befulci vocabantur a Chunis, eo quod dublicem in congres- 
sione certamine vestila priliec facientes, ante Chunis pre- 
cedertnt. Chuni iamandum annis singulis in Esclavos 
veniebant : uxorcs Sclavorum et filias eorum atrato sume- 
bant; tributa super alias oppressiones Sclavi Chunis solve- 
bant. Filii Chunorum, quos in uxores Winodorum, et filias 
generaverant, tandem non subrerentes maliciam ferre et 
oppressione, Chunorum dominatione negantes, ut supra 
memine, ceperant revellare. Cum in exercito Winidi contra 
Chunus fuissent adgressî, Samo negucians, quo memoravi 
superius, cum ipsos in exercito perrexit, ibique tanta ei 
fuît utilelas de Chunis facta ut mirum fuisset, et nimia 
multitudo ex eis gladio Winidorum trucidata fuisset. Winidi 
cémentes utilitatem Snniones, eum super se eligunt regem, 
ubi triginta et quinque annos regnavit féliciter. Plures 
prilia contra Chunis suo regimine Winidi iniiErunt ; suo 
consilio et utîlitate Wintdi semper Chunus superant. Samo 
duodecim uxores ex génère Winodorum habebat, de quîbus 
viginti duos filius et quindecem lilias hnbuît. 
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83. 629, 30 juillet. 

Dagobert I" crée sur la grand'route de Paris à Saint-Denis, 
au lieu dit Pasellus Sancti Martini, un marché ^ui s'ou- 
vrira le 9 octobre et durera quatre semaines. Il cède à 
l'abbaye de Saint-Denis les tonlieux et tous les autres 
droits perçus à toccasion dudil marché^. 

Peptz, Xonumenta Germ. Diplomata. Spuria. n° 23. 
Dagobertus rex Francorum viris inlustribus Leuthone, 
Vuliîone, Raucone, comitibus et omnibus agentibus nostris, 
vicariis, centenariis et ceteris niinistris rei publice nostre. 
Cognuscat solicitudo et prudentia vestra «jualiter voluinus 
et constituimus ia honore domni et gtoriosi patroni nostri 
Dionysii mercatum coDstruendo ad missa ipsa que evenit 
septimo idus Octobris semel ia auno, de omnes négociantes 
in regno nostro consistentes vel de ultra mare venientes, 
in illa strada que vadit ad Parisius civitate, in loco qui 
dicitur Paseilus Sancti Martini. Et sciatis nostri missi ex 
hoc mercato et oranes civitates in regno nostro, maxime 
ad Rothomo porto et Wicus porto, qui veniunt de ultra 
mare pro vina et melle vel garantia emendum et isto et 
altero anno seu ante sit ipse theloneus indultus usque ad 
tertium annum. Et inde in postea de unaquaque quarrada 
de nielle persolvant partibus Sancti Dionysii solidos duos 
et unaquaque quarrada de garantia similiter solidos duos, 
et illi Saxones et Wîgarii et Rothomenses et ceteri pagentes 
de alias civitates persolvant de iltos navigios de unaquaque 
quarrada denarios duodecim, et vultaticos, et passionaticos 

1, Le daiiLe <|iii plane sur l'aulbeaticité de ce diplOme ne pouvait noua 
empêcher de l'admettre dana notre recueil. Il est bien possible qu'il ail été 
fabriqué pour élre produit dans le procès que l'abbaye eut à soutenir en '59 
contre Gérard, comte de Paris, et où elle obtint gain de cnuse (vov., n- 87, 
le placite de Pépin le Bref), mais, dans ce cas, on a dû se EerTÎr^ pour le 
rédieer, de données historiques exactes et peut-être d'une analyse du diplflme 
perdu. La vérlii diplomatii^ue est une chose, la vérité historique en est une 



l'éditPur des Dipta 



tôt les Diplomata apuria. l 
!S temps modernes, Jacobs, 



iiti: Il faut joindre, on 1' 
'omata de la collection Perti, qui la 
trouvé pour défenseurs Mabiflon et 
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per omnes successïones et generalïones illorum, secundum 
natiquam consuetudiDem. Jubemus etiam ut ipsc mercadns 
per quatuor septimanas extendatur, ut illi negotiatoies de 
LoDgobardia sive Hispanîca et de Proventia ac de alias 
regiones iiluc advenire possent. Et volumus atque expresse 
precipimus ut nullus negociator in propago Parisiaeo audeat 
negociare, nisi in illo mercado, quem in honore Sancti 
Dionysii constituimus vel ordinamus, et si quislibet hoc 
fecerit, bannum noBtrum pro hoc peraolvat ad partem Sancti 
Dionysii. Precipimus deoique et expresse vobis mandamus, 
et omnes agentes seu juniores vel successores vestros pré- 
sentes et venturos, ut nullo unquam impedimento pars 
Sancti Dionysii de ipso mercado habeat ex parte nostra et 
vestra, neque intra ipsa civitatc Parisius, neque ad foras in 
ipso pago, de ipaos theloneos vel navigios, pontaticos, 
rivaticos, rotaticos, vultaticos, themonaticos, chespetaticos, 
pulveraticos, foraticos, mestaticos, laudaticos, sauniatieos, 
aalutaticos, omnia et ex omnibus, [sed] quicquid ad partem 
nostram vel fîsco publîco de ipso mercado ex ipsa merci- 
monia exactare potuerit, pars Sancti Dionysii vel sut agentes 
imperpetuo habeant per hanc nostram indulgentiam et 
auctoritateui. Et ut hec nostra preceptio ad ipso sancto 
ioco nostris et futuris temporibus firmior habeatur, manus 
nostre subscriptionibus eam subter decrevimus roborare et 
de anulo nostro sigillare jussimus. Dagobertus rex sub- 
scripsi. Dado obtulit. Datum sub die IM. kal. Augusti, anno 
secundo regni Dagoberti, Compendio Féliciter, in Dei 
nomine. Amen. 

84. VIP siècle. 

Industries et arts monastiques. 

Vita sancti EUgii. episcopi Nofioniensis, auctore sancto Audoeno. 
Ghesquierius, Àcta sanctorum Be/gjj, III, 212,. 

Habentur ibi ' et artifices plurimi diversarum artîum 

1, Monastère de Solignnc en Litnoualn, dont saint Êloi élalt abbé. 
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periti, qui, Christi timoré perfecti, semper ad obedientiam 
sutit parati. 

85. VII* siècle. 

Origine de la fortune de saint FJoî. 

Vita s. Eligii auclore s. Audoeno. 

Ghesquierius, Âcta sanctorum BelgU . III, 202, 

Posl idiquod outem temporis intervallum pervenit ad 
iiotitiam Clotarii Fraocorum régis hujusmodi ex causa. 
Volebat enim idem rex sellam urbane auro gemmisque 
fabricare, sed non iiiveniebatur in ejus palatio qui bujus- 
modi opiis, sicut mente concepcrat, posset opère periicere. 
Cum sciret ergo prpefatus régis thesaurarius Eligii indu- 
striam, crepit eum explorare si quominus opus optatum 
posset peiTicere, et cum facile id apud eum fieriintellexisset, 
ingressus ad prtncipem indicavit ei invenisse se artificem 
industrium, qui dispositum sine cunctamine aggrederetur 
ejus opus'. Tune rex mente gratissima tradidit ei cupiosam 
auri impensam, sed et îpse nihilumiuus tradidit Eligio : 
at ille acceplum opus cum celeritate închoavit, atqiie cum 
diligcntia celeriter consummavit. Denique quod ad unius 
opi&cii acceperat usum, ita ex eo duo composuit, iit incre- 
dibile foret omnia ex eodem pondère fieri potuisse : nam 
absque ulla fraude, vel unius etiam silîqua; imminutione 
commessum sibiparavit opus, non cœterorumfraudulentiam 
sectans, non mordacis limfe fragment culpans, non foci 
edacem Hammam incusans, sed omnia âdeliter complens 
geminam féliciter meruit felix remunerationem. Opus ergo 
perfectum defert protinus ad palatium, traditque régi 
quam donaverat sellam, altéra penea se quam gratuite 
fecerat, reservata. Ccepît tune princeps mirari simul et efferre 
tantam operis elegantiam, jussitque illico fabru trihupct» 
mercedem laboris dignam. Tune Eligius, altéra ex < 



.8 : operi. 
Il : fragm 



.,Uf,i,^. 
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in medio prolata ; a Quod superfuit, inquît, ex auro ne 
uegligens perderem, huic operi aptavi. » Coofestim stupe- 
factus Clotarius, et major! admiratione detentus, sciscita- 
batur opificem si cuncta ex eodem penso facere potuîsset, 
et cuiii consequenter juxta id quod fuerat sciscitatus respon- 
sum accepissct, iDgenium ejus sublinii fnvore attolleoB : 
'< Ex hoc jam, iaquit, etiam id maximis credi poteris. » 
Porro hoc fuit initium, necnon et testimonium in palatio 
régis, honorandi credendique Eligium : ex hoc nempe ad 
altius coDsurgeDs factus est aurifex peritissimus, atque in 
omnî fabricandi arte doctissimus, iDvenitque gralîam in 
ocutis régis, et coram cunctis optimatibiiB ejus, Dominoque 
juvantc roborabatur in fide, et a rege provocatus crescebat 
quotidie in melius. 



86. 721, 10 novembre. 

Tenures grei>ées de certains travail r et de certaines 
fournitures. 

Diplôme du roi Thierry IV pour l'abbaye de Saiot-Bertiu. 
Folquin, Cartulaire de Saint-Bertta, p. p. Quérard, n" ixcii. 

Theodericus rex Francorum cognoscat magnitudo 

ac militas vestra, venerabilem virum Erkenbodum, abbatem 
de monasterio Sithiu, per missos suos clementiee regni 
nostri detulit in notitiam, quod tritavus noster Theodericus 

per preceptionem suani^ antecessori suo Bertino, 

quondam abbati, vel predicto monasterio Sithiu, taie bene- 

ficium concessisset quod de fîsco oostro comparatum 

habebat prceter illam terram unde opéra carpentaria- 

exeunt, hoc habuisset indultum, ut nulta Judiciaria potestas 
uullos redditus terr.x nec nullos funcliones publicas eidem, 
ob hoc, exigere aut exactare vel requirere non deberet. 

1. Précepte de Thlerr; III pour Saint-Berlm du 23 octobre 6S2. [Cart. de 
S. Berlin, n' ii.) 

3. Même clause dans un diplûme du 23 airil 743, avec cette variante : 
prteter illom terram unde opéra or " "" ~ ' '"" 
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Jugement du roi Pépin, reconnaissanl le droit de l'abbaye de 
Saint-Denis sur Its (onlieux perçus à l'occasion de la foire 
de Saint-Denis. 

Monuments historiques. Cartons des rois. p. p. Tardif. Additions, 
n" 57 bis '. d'après l'orig. 

PRECEPTUM PIPPINI RBGIS UE NERCATO SANCTI DYONISII 

Pippinus rex Francorum vir inluster. Venieotes agentes 
Sanctî DioDisio et Follerado abbate, Aderulfus et Rodega- 
rius, Compendio, patacio publico, sub die decimo kalendas 
Novembris, anno octavo regni nostri, ubt nos ad universo- 
rum causas audiendas et recta judicia determinaiidum rese- 
deremus, ubi visi siint interpellasse Gerardum coiniteni, 
eo quod malo ordiiie reconteadebat et retînebat tolonee 
Infra Parisiiis ex Davibus, et pontis voliitaticos ac rotaticos, 
quem ab ipsa die missa Sancto DJonisio semper ab antiquo 
accipiebant agentes Sancti domoi Dionisio. Unde prfedictus 
Gernrdus cornes dédit in responsis, quod îpsum teloneum 
aliter non contendebat nisi quomodo antecessores illîus, 
qui comités fuernnt ante illutn, id ipsum ad suam partem 
retinebat. Supradicti autem agentes Sancti Dionisiî îta 
contra eum intendebant et ostendebant prieceptum Dago- 
bertl régis ^, qualiter ipsum marcatum stabilisset in ipso 
pago, et postea ipsum cum omnes teloneos ad partem Sancti 
Dionisii delegasset ac firmasset. Et ipse domnus rex Pip- 
pinus adfirmabat, quod semper a sua infantia ipsos telo- 
neos partibus Sancti Dionisii habere et colligere vîdisset. 
Sed Gerardus cornes hoc nullo modo consentiebat, et tune 
talem placitum statuerunt, ut iterum simul ad noctes légiti- 
mas convenirent in eodem palatio, et ante jam dictum dom- 
num Pippinum tpsam intentionem defSnire debi 

1. Th. Sicitel, Acla regum cl imperatornm Karolinorum. 3. Thaîl 
ilenrf^eHen. P. 18. B&hQier-Muhlbacher, Régenta, n° 87. 

2. Voy. ciJeîïUfl, n- 63. 
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sicut lex edocebat. Denique venieates jam dicti missi et 
ndvocati Saocti Dionisii, Adrulfus et Rotgarius, ad con- 
dictum placîtum, quarto kaleadas Novembris, taies testes ibi 
prœsentaverunt, qui ipsos teloaens îa Parîsius acceperuDt 
cum omni eomm lutegrltate ad partém Sancti Dionisii. 
Tune illis judicatum fuit a Yuidone, Raulcone, Miloue, 
Hetmgaudo, Rothardo, Gislehario, vel reliquis quamplures, 
seu et Vuicberto comité palatii oostro, ut pars Sancti Dio- 
nisii, vel supradicti advocati, hoc comprobare debuissent, 
quod et de priesente visi sunt fecisse. Prœdictus namque 
Gerardus comes ita dédit in responsis quod aliter non 
volebat facere, nisî quoniodo lex erat et domno rege place- 
bat ac suis fidelibus qui ibi residebant. Unde et ipse Gerar- 
dus ex prtedictos teloueos se exitum dîxlt coram eis. 
Quapropter tune illis opurtiinum fuît et necessarium talem 
Dolitiam ex hoc facto accipere debuissent, ut ab bodîerno 
tempore et die pars Sancti Dionisii, vel agentes ipsius, de 
ipsos teloncos securi et quieti resldere valerent, et ait inler 
ipsos in postmodum omnî tempore quieta et subita causatio. 
Signum -J- gloriosissimo domno Pippino rege. Ejus jussus 
recognovit et subscripsit. 

Datum tertio kaleadas Novembris, anno suprascripto. In 
Dei Qomine, féliciter. 



88- 794, juin. 

Prix maximum du grain et du pain. 

SynoduB Francofurtensia. 

Boretius, Capitularia regum Franeorum, 1, d" 28; 

Monum. Germ. kistorica. Legum sectio II, \a-'t. 

4. Statuit piissimus domnus noster rex, consentienti 
sancta synodo, ut nuUus homo, sive ecclesiasticus sive 
laicus sit, ut nunquam carius vendat annonaui, sive tempore 
abundantise sive tempore caritatis, qnam modium publicum 
et noviter statutum. De modio de avena denario uno, modio 



DigitizeciLy Google 



[VIll'-IX- s.] DE LINDUSTHIE ET DU COMMERCE. 49 

ordii deD.-irius duo, niodio sigalo dennrii très, modio fru- 
menti denarii quatuor. Si vero in pane vendere voluerit, 
duodecim panes de frumento, habentes sînguli libras duas, 
pro denario Oare debeal, sigalatîus quindecim ^equo pon- 
dère pro denario, ordeaceos vigiEti slmiliter pensantes, 
avenatios vigînti quinque sîmiliter pensantes. De vero 
anona pubtica domni régis, si venundata fuerit, de avena 
modius II pro denario, ordeo den. I, sigalo den. Il, fru- 
mento modius denar. III. Et qui nostrum hnbet beneticiuin, 
diligentissime pr^videat, quantum potest Deo douante, 
ut nullus ex maiicipiis ad illum pertinentes beneHcium 
fumen morialur, et quod superest iilius famili<e neccssila- 
tem, hoc libère vendat jure pr^escripto. 



80. 



Personnel exerçant les arts mécaniques dans les vill; 
impériales. 



MPERIALIRUS. 



43. Ad genitia nostra, sicut institutum est, opéra ad tetn- 
pus dare taciant, id est linum, lanam, waisdo, vermînulo, 
wareotia, pectinos laninas, cavdones, saponem, unctum, 
vascula vel reliqua minutia quce ibidem necessaria sunt. 

45. Ut unusquisque judex in suo ministerio bonos habeat 
artifices, id est fabros ferrarios et aurifices vel argentarîos, 
sutores, tornatores, carpentarius , scutarios, pîscatores, 
aucipites, id est aucetlatores, saponarios, siceratores, id est 
qui cervisam vel pomntium sive piratium vel aliud quod- 
cumque liquamen ad bibendum aptutn fuerit facere sciant, 
pistores, qui siniilam ad opus nostrum Taciant, retiatores, 
qui relia facere bene sciant, tam ad venandum quam ad 
piscandum sive ad aves capiendum, necnon et relinuns 
niinisteriales quos ad numerandiim longum est. 

1. Voir aur lo date les ubscrvalions de Boretiua qui précèdent 
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90. 805, à la fin de l'année. 

Itinéraire des commerçants qui se rendent chez les Slaves et 
les Avares, et villes frontières oit ils trouvent la protection 
des misai. 

., Karoli Magni capilataiia, 

CAPITULAItE HISSORUM IN THEODONIS VILLA DATUH SECUNDUM 
UBNBnALE. 

7. De negolîatoribus qui partibus Sclavonira et Avarorum 
pergunt, quousque procédera cum suis negotiis debeant, id 
est partibus Saxonire usque ad BardEenowic', ubi prœvi- 
deat Hredi, et, ad Schezla^, ubi Madiilgaudus prsevideat; 
et ad Magadoburg^ prœvideat Aito. Et ad Erpesfurt* 
pra;videat Madalgaudus, et ad Halazstad^ prasvideat iteo) 
Madalgaudus. Ad Foracheim^, et ad Breemberga ', et ad 
RagenisburgS prsBvideat Audulfus, et ad Lauriacum ^ War- 
narius. Et ut arma et bruoias non ducant ad venundandum. 
Quod si inventi fuerint portantes, ut oinnis substantia 
eorum auferatur ab eis, dimidia quidem pars partibus palatii, 
alia vero medietas inter niissum et înventorem dividatur. 



91. 822. 

Ateliers monastiques. 

Statuta antiqua abbatim Sancti Pétri Corbeiensis. 
Guérard. Polypiiqite d'irminon, append. 

Brevis quem Adalhardus senex, ad Corbeiam regressus, 
anno Incarnationis Domini DCCCXXII, mense januario, 

1. BoTdowiek. 

2. SchflBsel, près de Celle. 

3. Hniidebaure. 

4. Erfurt. 

B. HalUladt. Cette ville, qui n'existe plu», était située près de Batnberg. 

6, Forcbheiiu, 

7. Pfreimt. 

5. Rati abonne. 
9. LoMch. 
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Lndictione quinta décima, imperii vero gloriosi Chludvici 
Augusti VIII", fieri jussit. 

Item de laicis : Matricularii duodecïm, laîci trîgînta. Ad 
primam canieram sex, sutores III, cavalarîi II, fullo I. Ad 
secundam cameram decem et septem Ex his ad cameram 
unus, fabri grossarii sex, aurifiées duo, sutores duo, scutarii 

duo, pargaininarius I, saminator I, fusarii très ad por- 

tam Sancti Albini... carpentarii quatuor, matioaes quatuor; 
medîci duo; ad casam vasallorum duo. Isti sunt infra moDa- 
sterlum. 

Lib. II, Kï, 534. 

Hoc tameu sciendum, quod omnem panem, quantum ad 
portant necessariutn est, ipsî pistores domiDici coquere 
debent; stmilîter ac omnes cervisas bratsare bratsatores 
dominicî. 



827. 
Œuvres servUea. 



Ansegisi Capitularium , lib. I. 
BoreliuB, Capitularia regum Francorum, 1. 

75. De operibus sercilibiis, quae diebus dominicis non 
sunt agenda. Statuimus quoque, secuadum quod io lege 
Dominus prfecepit, ut opéra servilia diebus dominicis non 
agantur, sîcut et bon» memoriie genitor meus in suis sino- 
dalîbus edictîs mandavit, quod nec viri ruralia exerceant 
nec io vinea colenda nec in campis nrando nec in metendo 
vel fcenum secando vel sepem pooendo nec in silvis 
stirpando vel arbores cEedere vel in pétris laborare nec 
domos struere; uec in horto laboreot iiec ad ptacita con- 
veuiant nec veoatîones exerceant. Sed tria carraria opéra 
licet fieri in die dominico, id est hostilia carra vel victunlia 
et si forte necesse ertt corpus cuiuslibet duci ad sepulcbrum . 
Item feminse opéra textrilia non faciant nec capulent vesti- 
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lant vel acupictîle TaciaDt nec lanam carpere 
nec linum battere nec io publico vestimenta lavare nec 
berbjces tonJere habeant Itcitum; ut omnimodis bonorum 
requies die dominico persolvatur. Sed ad missarum sol- 
lemnia ad ecclesiam undique convcniant et laudent Deum 
pro omnibus bonis qu.x nobis in îlla die fecit. 



83. 852. 

St^iliits d'Ilincmar, arvltevêque de Reims, réprimant /es abus 
dont les confréries élaient l'occasion' . 
Sacrosancta Concilia, éd. Labbe, YIII, 572). 

Ut de collectis, quas geldooias vel confr-atrias vulgo 
vocant, sicut jam verbis monuimus et nunc scriptis expresse 
prfftcipîmus, tnntum Rat quantum ad auctoritatem et utili- 
tatem atqne rationem pertînet. Ultra autem nemo, neqne 
sacerdoB neque fidelis quisquani, in parochia nostra pro- 
gredi audeat. Id est In omiii obsequio religionis conjun- 
gantnr; videlicet in oblalione, in lumionribus, in oblatîo- 
nibus mutuis, in exequiis defunctorum, in eleemosynis et 
ceteris pietatis oITiciis, ita ut quicandelam oiTei-re voluerint, 
sîvc spccialîter sive generallter, aut ante missam aut inter 
missam, untequam evangeliuni legatur, ad altare deferanl. 
Oblationem aulem uiiam tantummodo oblatam, et ofTerto- 
rium pra se suisque omnibus conjimctis et familiaribus 
oflèrat. Si plus de vino voluerit in buittcnla vel canna, aut 
plures oblatas, aut unte missam aut post missam, presbvtero 
vel ministro illius tribuat, unde poptilus in eleemosyna et 
benedictione ilUus eulogias accipiat, vel presbyter siipple- 
nientum aliquod habeat. Pastos autem et commessatiunes, 
quas diviiia auctoritas vetat, ubi et gravedines, et indebit»; 
exactiones, et turpes ac inanes laetitin; et nxx, s.-epe etiam, 
sicut oxpcrti sumus, usque ad homîcidia et odia, et dissen- 



icile de Nantes. Ibid., IX, 472. 
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sioDes accidere soient, adeo penitus interdicimus, ut qui 
de cetero hoc agere prfusumpserit, si presbyter fuerit vel 
quilibet clericus, gradu privetur; si laicus vel femina, 
usque ad satisfactiouem separetur. Conventus autem talium 
confratrum, si necesse fuerit ut simul couveniant, ut si 
forte aliquis contra parer» suuni discordiam habnerit, 
queni reconciliarî necesse sJt, et sine cooventu prei ' ' 
et ceteroruni esse non possit, post peracta illa qu 
sunt, et christianse religion! conveniunt, et post < 
admonition es, qui voluerinl eiilogias a presbytero ace 
et panem tantum frangentes singuli singulos bibere 
piant et nihil amplius contingere pr;psumant et sic 
quisque ad sua cum benedictione Domini ledeat. 



94. IX" siècle. 

Travail des métaux précieux. 

Ms. de In bibl. capituluire de la cathédr.-ile de I.iicqucs< 
DE PBTALO^ ABCBNTI. 

Petali argent! in modum au ri. battant ur. 

DE PETALUM STAfiNEUM. 

Quomodo petalum stagneum (ieri debcat i'^ II.; 
lamina longu et gracile et recide ea per pensum us< 
quinque vices et suventium eum divide. 

DE FILA AUREA FACERR. 

Quomodo petalum fiet ad fila aurea. Auro bonun 
metrum, batte lamina longa et gracile. Quando per l< 
battis, plica eam super unum; et sic eas battes, se 



1. Le trailc leehnique d'où est tiré ce paaaagc a été publié par M 
AatiquilaUs. ]I[. Le lexte que nous nions suivi noua a éU fourni 
copie do ma. dont noua devon* la communicalion à M. Giry. Ce n 
écrit au ix* siècle. L'ouvrage ne peut donc être poatérieur ii cette 
c'eat tout ce qu'on peut dire de la date de aa compaaitïon. 

2. Feuille. 

3. Ce signe doit probablement s'intei'prdier letciiacia. 



D,j,i,i.aL, Google 



M DOCUMENTS RELATrFS A L'HISTOIRE [IX*>.] 

catoras non battis. Et postea aperîs auruni per médium, et 
amba capita non battiita in medio veniant; et batte et 
ciim ala eum divide. Et post debeas adplouare eum matîola 
lignea, et de solum unum debeas facere III petalas. Et post 
toiles forfices bonas subtilissîmas longas et graciles ; et 
circina illut usque ad sanum et plica unum cota unum 
petalum et continua illa eum contena afTerea. Et tota sic 
similiter fieri débet. Et toile carbones minutos. Adprehende 
illos in focario. Et debeas miUere tota petala intro modico 
et sabata, et quale ut tota scadata fiât. Et habes aquam 
paratam; et bersa super ut adluminentur ipse petala. Et 
post toile tragantum mundum : et diligenler pista illud în 
mortario et sal, equis ponderibus; et frica eum aceto 
extemperascB, indue per petala de ambis partibus eqiialiter 
eum pinna, et in focarium scalda per modicos. Sic coloratur 
aurum. Et eum aquam munda laba; et divide eum et adsueca 
et post capela pila. At XII tremisses pensent ad iiucupi- 
scude et ad aurum textum cracile, ut XV tremisses pèsent. 
Et ipsa fila longa palmi III et petala sic esse debent. 



95. TX* siècle. 

Création d'une fille. 

Johannis Longi Ckronica Sancti Bertini. 
Pertz, SS.. XXV, 768. 

Posthoc ad opus seu nécessitâtes illorum de castello' 
ceperunt ante portam ad pontem castelli confluere merce- 
manni, id est cariorum rerum mercatores, deinde tabernarii, 
deînde hospitarii pro victu et hospicio eorum qui négocia 
coram principe, qui ibidem sepe erat, prosequebantur, 
domus construere et hospicia preparare, ubi se recipiebaut 
illi qui non poterant intra castellum hospitari; et erat 
verbum eorum : « Vadamus ad pontem » ; ubi tantum 
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accreverunt habitacioncs, ut statim fieret villa magna, que 
ndhuc in vulgari suo nomen pontis hnbel, nempe Bruche 
in eorum vulgari pontem sonat. 



Falirivation du savon. 

Mapp» clavicitla. Ms. du i> siècle à la bibl. de Schlesladl. Cf. Way, 
Archxoiogia or miscellaneoas tracts... publisked by the society itf 
antiquaries of London, XXXI. et Giry, Notice sur un traité du 
moyen âge intitulé a De coloribus et artibus Homanoruiii ». dans les 
Mélanges Duruy, Bihl. de l'École des Hautes études. 

QUOMODO FIAT SAPO EX OLEO VBL SBPO. 

CCLXXX crati baticie <le minutulis virguUs sive spisso 
et forti colatorio supersterne bene arsum ciiierem de bonis 
lignis et super t'unde leviter aquam calefactam, ut guttatim 
tniiiseat, et lexivam subtus mundo in vase recipe, et secundo 
vel tertio par eundem cinerem cola, ut fortîs lexiva fiât et 
colorata; et hicc est prima lexiva sopanariî, quam, cum 
bene depiiraverit, mitte coquere, et cum diu bullierît et 
spissari ceperit, addîto oleo sulTicienti move optime. Quod 
si cum calce f'acere volueris, mitte ibi modicuin calcis bonœ; 
et si sine calce esse volueris, sola predicla bullice permitte, 
donec excocta sit lexiva et in spissitudine rcdacta, et post 
in loco apto refrigerare permitte quicquid ibi lexîvie vel 
aquosum remansit ; que depuratio secunda lexiva saponarii 
dicitur. Postea per II vel 111 vel llll dies, spatula exagita, 
ut bene cobereat et exaquetuv, repone usui. Si vero de sepo 
facere volueris, eadem erit actio sed, locn olei, mittas sepum 
pecorinum bene contiisum et adîcies de sîmila ad estima- 
tionem, et coquentur ad spîssitudinem, ut predictum est. 
In secunda vero lexiva, quam dixt, mittes sal et ( 
donec exsiccetur et hoc erit afTronitrum ad solidatun 
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Fin du X' siècle. 
Décoration tfaite éi^fise. 



Ecclesia, quia per se satis elegans eral, ul in urnameutis 
elegantior redderelur operam dédit', quam de pulchra fecit 
piilcherrimam Cujus altarîs tabulnm, quia nulla erat, fecit 
argenteam ; domum ipsam altaris et laquear îpsius apprime' 
pinxit; pulpîtumque Evangelii tali modo fecit, ut esseut 
quatuor emicedia altriusecus e tegione in modun) crucis 
posita, quae ex sere ductilia et ad libitum artiScis pcr loca 
scalprata et deaurata, postibus undiquesserus deargeutatia, 
in septemtrionali parte fusilem habent aquilam optime 
deaurataiii, qu.-e înterdum alas stringit, inlerdum alis 
cxtensis capacem Evangeliorum eodici locum pandit, col- 
loque quasi pro libitu artificiose ad nudiendum retorto^, 
immissis prunis, fragrantiam siiperîmpositi thuris emittit. 
In occidentali autem parte ejusdem ambonis versus populum 
Iccit allare in honorem Sanctiie Crucis et omnium sanctu- 
riim, cui et tabulam argenteam anlepustiit, et desuper vivi- 
ficam îllam Domini imaginem, quam nostris adhuc terris 
incomparabilem îpse quendani ut faceret magno pretio 
locaverat, erexil. 



98. 1036. 

Tarifait tonlieu de Saint-Vaaxl tl'Arrns. 

Cûrtulaire de Vabbaje de Samt-Vaast d'Arras, rédigé pnr Giiimnoo. 
au xii° siècle, p. p. Van Drivai, p. 165. 

CAPITULUM DB CO>'S[IETUDINIBi:s THELOKKI. 

Consuetudines et jura tbelonei Atrebatensis, que pro 

1. H s'agit de .\otker, évique de Lirge, de 1I7J fi 1007. 

2. optime. éd. Achery, II, Î40, col. 2. 
;i, ,<-l..,l: ri ilrrnm rr'lii.i,,, il.ic] , 
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remedio anime sue et piu animabus predecessorum siicces- 
sorumque suorum înclytiis rex Fiancie Theodericus* ecclesie 
confessoris Christi Vediisti, nd usus tVatrum ecclesie inibi 
Deo servïentium in eleemosinnm contiiltt. 

Omnes illi debent theloneum qui manent extra terminos 
istos, sive sinl de censu sancti Vedasti sîve aon, scilicet 
ultra pontem de Biez, ultra pontem de Wendin-, ultra 
ponlem d'Ognies^, ultra pontem de Salchi*, ultra Denpree, 
ultra le Transleet in Aroasîa, ultra Miralmoiit, ultra Petro- 
sam que est juxla Monchy, ultra les Eseaminels en Teruois, 
ultra aquam de Chokes ■'; et omnes illi qui nianent infra hos 
termirios, lam clerici quam iaioi qui sunl mercatores, 
debent tbeloneum sanctu Vedasto, nisî siut de censu Sancti 
Vedasti, vel Sancte Marie de civitate tam qui vendit quam 
qui émit : 

De pannis et majoribus mer- De libra iiij den. 

caturis theloneum de sin- De quinque solidatis i den, 

gulis vigintl solidatis iiij De quatuor solidatis iden. 

deaar. et de V vei de iiij De tribus solidatis iobol. 

solid. i den. De duobus solidatis î obol. 

De inarca vj deu. 



DE PISCIBUS. 


De sturione iiij den. 


bus, quatuor pro rharro, 


Del porpais ij den. 
De aalmone i den. 


pro temone v den. 
Charrus annone, iiij den. 


Pensa alarum ij den. 


tantum modo. 


Charelee harengorum vel 


Centum dealosis iiij den. 


de plaiz vel de moluel 


Centum Trusta macre carnis 


i den. 


balene iiij den. 


Si charrus onustus sil pisci- 


Unussulceusbalene iden. 


1, Tbierrv ill. 

ï. P.int«-Vftidin (PnB-dr-Culois, rci 
.■i. Oienie* (Pnf-dcCa'ais. c-nnlon de 
4. Si.iIlï-en-OBlrevant (Pas-dc-Cnloi 
Ù. Chocqiies (Pns-de-Cnlnîx, nri'ondi 


8, CHnIon de Vitrj). 
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Omnes stalli super quos ven- 

duntur victualia in foro cl«- 

beot UDoquoquc sabbato, 

vel venalis aui obolatum 

i obol. 

Charetee annone ij den. 

Charetee omnium fructuum 
ij den. 

Charetee de waîsde ij den, 

Charetee cineriim ij den. 

Charetee vasorum lîgneo- 
rum ij den. 

Charetee salis pro iheloneo 

ij deD. 

et pro sesteragio î den. 



Cbarrus salis pro theloneo 

pro sesteragio ij den. 

Et semel in anno, mencal- 
dum salis i den. 

Unde debemus comiti duos 
modios salis per annum 

Charelee vini ij den. 

Charrus vini ix den. 

Si venditur vel emitur vi- 
num, ad exeqnationem id 
est probatîonem, de uno 
quoque tonello débet ven- 
ditor ij den. 

et emptor ij den. 



De eqno 
De vacca 
De asino 
Deove 
De ariete 
De capra 
De porco 



ij den. 
iden. 
i obol, 
i obol. 
î obol. 
i obol. 
i obol. 



De porca cum porcclHs lac- 
tentibus t den. 

Tria sunt, que si, quis vendi- 
derit vel emerit, a theloneo 
nullatenus liber erit, sive 
sit de censu sancti Vedasti, 
sive non, scilicet aurum, 
capra, servus, vel ancilla. 



De bacone i den. 

De uncto i obol. 

De quînque solidatis salse 



nis que de foris addu- 
jr i den. 



DE STALLIS QUI SUNT IN FOHO. 

Stalli pannorum lineorum, veteium, in mense 

laneonini, novorum vel i den. 
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Stalli cordarum in mensc 


De corio tanato 


i obol. 


i den. 


De covio recenti 


i «bol. 


Stalli cultellonim i ciilellum 


Taka coriorum 


ij den. 


per annum. 


Mensura mellis 


iiij den. 


Stalii cerarioruin iij solid. 


Summa oie! si non n 


lensura- 


per annum , sive iinus sit 


tur 


iiij den. 


stallus, sive plures. 


Summa olei si mei 


isuratur 


Stallus uniuscujusque fabrî, 




iiij den. 


in festo sancti Remigii 


Summa annone 


i obol. 


iiij den . 


Summa piscium 


i obol. 


De garba ferrï i obol. 


Summa fructuum 


i obol. 


De garba d'acier iobol. 


Garba ferrl vel acier 


i obol. 


Faber qui vendit falcillaa de- 


Quinque solidate lani 


= i den. 


bet per annnm i falcillam. 


Quinquesolidatefilel 


;i iden. 


Faber qui vendit ferrum pa- 


Quinque solidate sai 


se- car- 


larum débet per annum i 


DIS 


i obol. 


ferrum pale< et qui vendit 


Stallus cordarum in 


mense 


manubria palarum débet 




i obol. 


per annum i manubr. pal. 


Stallus cerarii in mense 


Qui vendit bastas, i per an- 




i obol. 


num. 


Majus pensum lane 


, fileti, 


Stallus del escohier în foro, 


uncti,butyri,casei 


anglici, 


unoquoque sabbato 


de theloneo 


iij den. 


iobol. si vendit. 


i den. pro tonagio 


ab hiis 


Centum pelles agnine 


qui theloneum debent; ab 


iiij den. 


illis vero qui non 


debent 


Penna ugnina vel pellicia 




i obol. 



Grisia vel varia iiij den. 

De catis vel coninis ij den. 
De corio cervi i den. 



ij den. 

De theloneo et pro tonagio 

ab omnibus i obol. 



A ponte Enardi usque ad pedem alrii Sancte Marie babet 
Sanctns Vedastus dîmidium theloneum et episcopus dimî- 
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dium; ntriuRi Sancte Marie liberum est. In omnibus aliis 
locis qui sunt infra bannileugam, si mercimonium exerce- 
tur, integrum theloneum Sancto Vedasto debelur. 

Si quis autem in aliam terram iiegotiationem exercuerit, 
si in hap cîvitale ei ipsa negotiatio deliberata fuerit vcl si 
hac urbe emptor negotiavcrit aut pretium persolverit, dir 
dium theloneum dabit. 

Potest etiam Sanctus Vedastus capere theloneum suum et 
arrestare mercaturas illorum qui noiunt solvere theloneum 
tam in civitate Atrebateiisi quani extra, sine justitia etscabi- 
nis, et sequi illos qui furtive asportant theloneum suum 
usque Duacum, usque ad pontem de Wendin, usque Bas- 
seyam ', usque Bethuniam, usque Husdinium', usque San- 
ctum Paulum^, usque Curricrum*, usque Ancram^, usque ad 
Truncum Berengeri in Aroasia " et usque castrum Scluse " ; et 
illi, qui sic deprehenduntur et arrestantur, theloneum sancti 
Vedasti furtive asportandu, tenentur solvere sancto Vedasto 
sexaginta solidos par. pro emenda rorefacti, ea conditione 
quod, si ille qui est arrestatus fuerit tie terra comitis, 
cornes débet habere medjetatem illius forefacti. Si vero de 
terra sancti Vedasti fuerit, tutum forefactum ecclesic sancti 
Vedasti débet esse. Omnes illi qui sunt de censu sancti 
Vedasti sunt liberi a tbeloneo et omnes illi qui non sunt 
de censu debent theloneum, si fuerint mercatores. Qui- 
cunque voluerit probare se esse de censu sancti Vedasti hoc 
débet probare per juramentum suum et per sex vires et 
mulieres sue originis e\ parte sue matris. 



1. La Basses. 

2. Houdain. 

3. Somt-Pol-Biir-Ternoise. 

'i. L^ordre topo^raphique dbn§ lequel ces diverses l( 
ne permet guère d'idenlifier Vitrrierunt evec Courriers 
5. Ancre, aui. Albert. 

:. Lieu dit, dor 



6. Le Tronc-Bérenger, aui. Arrouuisc. Lieu dit, t 
■ur l'emplacement où fut élevée en 1090 l'abbaye 



TransloT. cnnton de Bapaun 
7. Lcclu.c (Nord), c ' 
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[•tlIVILGOlU.M LEDUINI AnnATIS DE TEHMINIS ET COKSUBTUDINIBVS 
CKNSUS ET THHLONKI. 

In nominesancte et individue Trinilatîs Palris et Filii et 
Spiritus sancti. Amen. 

Quia vltn humana hrevi subsistens tempore per iissumptam 
sarcinam fragilis carnis moriendo déficit, visum est proden- 
tibus viris commodum et utile esse, ut possessiones eccle- 
siarum propter vitandas contentioiies se» dissenaiones 
scriptis consignarent, quibus veritatem presentîbus ntque 
futuris fidelibus indubitanter represeiitarent. Cujus rei 
memur ego Leduinus, abbas monasterii Sancti Vedasti, et 
successuris ecclesie mee filiis fideliter prospiciens, mutue 
vicissitudinis dilectione cum domno Gerardo, ecclesie Came- 
racensis et Attrebatensis epïscopo, cum Lietberto archi- 
diacono nepote ejus, cum advocatis etiam Rotberto Fasctcul» 
et Helgoto, Albrico vero castellano, quid juris et rectitu- 
dinis thelonei ecclesie mee erat diligenter discutiens, illis 
mihî tnsinuantibus et bene assentientibus, itnpiens etiam 
multum voluntatis dumni episcopî, regiones et affînitales 
quamm gentes que mercatum freqiientabant, emebant et 
vendebant, et tbeloneum debebant, expresse et nominatïm 
sic dîvidendi) distinxi. Omnes a loco qui nominatur Petrosa 
ulterius luauentes, sive sancti Vedasti fuerint sive non 
fuerint, tbeloneum debent. Similiter ab aqua Fontenellis. 
Ab Sanctanis en Ternaiz. Ab aqua Calonne que currit 
Betbuniam. A ponte del Biez. Ab Hunungestrata. A ponte 
de Windino, A fossato Bolainriu'. A ponte Donieul^. A 
ponte de Salgi in Ostrevant^. Ab aqua Marchium^. Aduobus 
pratis. Ab introitu Aride Gamantie, et infra sylvam et ultra 
manentes. In bac aulemcivitate manentes, qui sancti Vedasti 
fuerint et qui sancte Marie Atrebatensis, tbeloneum non 



1. L'édileur a imprimé Bolam 


riu. Le Boule 


VII- siinle par le canal qui join 


la Deule à la 


ouvines. 




2. Édit. : Douleul. 




3. SaillT-en-Ostrevent (Pas-d 


-Gûlain, com. 


4. LïMaruq, affluent de la De 


ule. 
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dabunt. Quod si thelonearîiis vel miniater abbatis super 
aliquem de civitatc clamorem fecerit quod theloneum suum 
injuste retinuerit, si se debereiiegaverit, peroriginem suam 
deralionabit. Homo ex qualibet potestate qui se sponte 
saucto Vedasto sive sancte Marie dederit omni vita sua 
theloneum diibit. Mulier, ancilla, vel libéra si se sponte 
dederit, tune heredem habens cum se dederit, ambo the- 
loneum omni vita sua dabunt. Hères autem qui post datio- 
nem illam ex ea nascetur, liber erit. Homo si de ultra sylva 
Arida Ganiantia ' se tradere voluerit, si castellanus eum prius 
acceperit, albannis erit, nec amplius se donarc poterit. 
Quod si iu donando se preveneril, eastellanus nihil babebit 
in eo. A ponte Enardi usque ad pedem atrii sancte Marie 
habet snncLus Vedastus dimidium theloneum et episcopus 
dimidium. Atrium sancte Marie liberum est. In omnibus 
vero aliis locis qui sunt infra banni leugam, si mercimoniuni 
exercetur, integrum theloneum sancto Vedasto dehetur. 
Si quis autem in aliam terram negotiationem exercuerit, si 
in hac civitate ei ^ ipsa negotiatio deliberata fuerit, vel si in 
bac urbe ejusdem negotiationis pretium persolverit, dimi- 
dium theloneum dabit. Presbiter sive clericus, si mercator 
fuerit, emerit aut vendiderit, theloneum dabit. Quod sr ad 
equitatum suum vel ad carrucam suam palefridum emerit, 
et hoc verum esse légitime probare poterit, inde theloneum 
non dabit. Similiter de vestura sua et de victu suo. 
Omnis homo, sive liber sive non, si emerit aut vendiderit 
aurum vel servum vel ancillam vel caprani, theloneum 
débet. De ccteris negotiationibus. 

De marca vj den. 

De libra iiij den. 

De quinque solidis i den. 

De quatuor solidis i den. 

De tribus solidis i obol. 



De duobuF s( 


jlidis 


i obol. 


De sturione 




iiij den. 


Del pozpaiz 




[j den. 


De salmone 




iden. 


Pensa alarum 


ij den. 
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Centum de alosis iiij den. 
Sulceum' balene t den. 

Centum macre earnis balene 
iiij den. 

iiij den. 
i den. 



Garnis piscium 
Scilîcet pro rôtis 

et pro temone 
Carrus annone 



IIIJ den. 



Careta pisciom 


ij den. 


Careta fructus 


ij den. 


Careta vasorum 


hgneorum 




ij d.D. 


Careta cinerum 


ij de,.. 


Careta de waisde 


ij den. 


Careta vini 


ij den. 


Carrus vini 


ix den. 



den. 



Si venditur aut emitur vintim ad exaquatiunem id est 
probationem, de uno quoque tonello débet emptnr duos 
denarios, et venditor duos denarios. Nec debent probari 
nisi tantum ad mensuram sancti Vedasti. Caretee salis pro 
theloneo ij den. et pro sexteragio i den. Carrus salis pro 
theloneo iiij den. et pro sexteragio ij den. et semel in annu 
i mancaldum salis, unde debemus comiti duos modios salis 
per annum. Triginta ^ mancaldos de manu nostra acctptt, et 
pro diiobus habet redditum ollarum. 



De caballo ij den. 


De cattis vel coniniis 


ij den. 


Devacca i den. 


De corîo cervi 


iden. 


De asino i obol. 


De corio recenti 


i obol. 


De ove i obol. 


De corio tanato 


i obol. 


De capra iobol. 


Tacha coriorum 


ij den. 


De porco i obol. 


Summa melHs 


ij den. 


De porca cum porcellis lac- 


Mensura mellis 


ij den. 


tentibus i den. 


Summa olei si non m 




De bacone i obol. 


lur 


""Tel 


De vuncto i obol. 


Centum olei si mer 


isuratur 


Centum pelles agnine 




iiij den. 


iiij den. 


Summa annone 


i obol. 


Penno agnina vel peilicea 


Summa piscium 


i obol. 


iden. 


Summa Iructuum 


i obol. 


Grisia vel varia iiij den. 


Garba ferri vel acier 





D,j,i,i.ab, Google 



64 DOCUMENTS RKLATIFS A L'HJSTOIKE; [1036] 

Quinquesolïdate lane iden. Stallus cordarum in tiiense 
QuinquesolidateGleti iden. iden. 

Quinqiie solidate salse ' car- Stallus cerarii in mense 
nis i den. î den. 

Majtis pensum laiie, fileti, uncti, casei anglici, iij denarios 
pro theloneo et i denariuin pro tonngio ab his qui theloneum 
debent : ab his vero qui non debent theloneum, i ob. pro 
tonagio. Pensum casei flamingi duos den. pro theloneo et 
pro tonagio î ob. ab omnibus. 

Stallus fabri in anno iiij den. bato i obol. 

Stallus cultellorum^ in anno Stallus divitis mercyer Îq 

i cnltellum. aniio iiij den. 

Qui vendunt hastas in anno Stallus pauperis mercyer 

i hastam. sabbato i ovum. 

Qui facillas^ vendunt in anno Stallus sutoris vacce in men- 

i faclllani. se i den. 

Qui ferrum palarum in anno 

i ferrum. 

Qui manubria palarum in 

anno i manubrium. 

Stallus escoirs si vendat sab- 



Stallus tacones ve 


ndentis 






iden. 


Stallus panno 


ru m H 


leorum 


vel laneoru 


n novo 


um vel 


veterum in 


mense 


i den. 



Omnes stalli vel carete sive véhicula super que vïclualia 
vendantur singulis sabbathis, i obolum vel sui venalis 
obolatum; sed et pondéra et stateras, lances et mensuras 
vini, mellis, olei debent custodire cellerarius et thelonearîi 
[aut?j servientes ejus. 

Hec sunt jura Attrebatensis thelonei quod, cum rex 
Theodoricus ecclesie nostre inter alla donaria dederît et, 
ne quis mutare, minuere, pervertere vel auferre presumerel, 
beatum Vindicianum excommunicare fecerit, tamen ego, 
cum fratrlbus nostris et predicto episcopo Gerardo et ejus 
clericis et idoneis laicis ante corpus Beatt veniens, ipsum 



Édit. : 
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episcopuiii,ne quis[îii]pusteru[n remordere auderetvel tenip- 
taret, excommunicare feci, ubi testimonium fuerunt' isti : 

Letbertus archidiaconus; de munachis : Hugo ctpelluRUs; 
Albricus decanns; Raibertus capellanus; Hugo preposilus; 
Hugo ostrelanus-; Aldulfus capellanus ; Rogerus catelus {sic) ; 
Ricilinus cantor; Abbo Lundricus; Robertus scbolasticus; 
Bertulfus; Guido Gunfrîdus et muiti alii thesaurarii nostri. 

De laîcis etiam interfueruiit isti : 

Bernerus de Ymericurte, Gtialterius de Harcicurt. 

Stephanusdedominicacurte. Odo Ploiemunl. 

Gualterus de Goy. Genicus Erchingehem. 

Achardus frater ejiis. Stephanus Bêchez. 

Actum autem est hoc in ecclesîa heati Vedasti, régnante 
Henrico rege in Francia, Balduino pulchre barbe hoc idem 
scriptum concedente et corroborante, comité existente în 
Flandria, me aulem Leduino peccatore et indigno abbsiti- 
zaute in Atrebatensi ecclesia, anno Incarnationis dommi 
nostri Jesu Cbristi miliesimo trigesimo sexto, indictione V. 



99. Vers 1062. 

Redevances consistant en produits industriels. 

A. de Coureon, CaHulaire de Redon, append. LXI. 
Cf. plus loin, n« 123. 

Census hujus villœ quam snncti Salvaturis^ monachi 
debent habere, non ante ex tolo illîs reddebatur, qiiousfjue 
Conanus cornes gubernacula Britannia^ sumpsit et vigorem 
regnandi invasit. Tune monachi videntes atque sentientes 
quod eorum villa illis debitum non redderet, indignatî 
sunt super hac re et supradictum adîerunt comitem qui 
in promptu erat, nam forte tune Roton veneral, et cum 
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summa diligentia ei suam innotaverunt cguerinioDiam. 
Quos contra instabat vulgus totiug villœ, repugnans ne 
fieret sub trîbuto. Cornes autem, tune omnes optimales qui 
cum eo vénérant convocans, priecepit ut biec animadverte- 
rent, el rectum inde judicîum tenerenl. Optimates vero, 
auditis calumniis utrorumque, monachorum videlicet et 
laicorum, judicaverunt, comité présente, ut amplius villa 
biec et ejus habitatores sancto Salvatori et monachis ejus 
redderent débita, sîcut et nonnullic aliœ villse totius patrîa?. 
Itaque, sedata cnntentione, statuerunt qute débita amplius 
h.-ec villa redderet, et insuper ob memoriam jussit srepe- 
dictus comes ut h^c cartula illa contineret débita in se 
scripta, quœ ab ollicialibus cunctis hujus villic amplius 
exigerentur. Imprimis ergo, Jubente comité atque nobilibus 
ejus Judicantibus, quidquid negolii intra burguni fuerit, 
hoc est, de pane, de carne et de aliis rébus omnibus vena- 
lîbus, monachorum telonarius suum jus sancto Salvatori 
recipiat; vinum, si vénale fuerît, ibi de modio uno lagena 
una sancto recipintur Salvatori. Similiter de medone, de 
selegia el de pigmento, si fuerit; de illis etiam qui panuos 
vendunt ante Natale Domini, tunica una cum aliis redditibus 
per annum. De cordonibus vero duodecim nummi et subta- 
lares in Natale Domiui et in Pascha. De sutoribus vervecum 
vel agnorum similiter et uterque illorum ante Natale Domini 
et Pascha, si forte opus in monasterio fuerit et abbas jus- 
serit, operentur ea quœ sibi injuncta fuerint a fratribus. De 
sellariis et lora facientibus sellam unam in Pascha et alte- 
ram in Natalibiis Domini. Factum est autem hoc coram bis 
testibns : Conanus comes, qui hoc statuit; Almodus abbas, 
in cujus tempore hoc actum est, testis; Vitalis, abbas Sancti 
Gildasii, testis; Robertus, princeps de Vitré, testis; Alun, 
Eudon et alter Eudon, viceconiites, testes; Judicael, Rlius 
Juthael de Hudgnant, testis; Maenkiou, filius Guelhenuc, 
testis; Rodait, filius Alan de Reus, testis; Herveus, filius 
Fredgor, testis; Cariou, magister Conani lomilis, testis; 
David etiam testis cxisto, qui, comité împeranle et abbate 
jubente, ha;c tecensui. 
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100. Entre 1081 el 1095'. 

Activité artistiijue dans les ègUsen. 

Folquio, Carlulaire de Saint- Berlin, éA. Guérard, p. 207, ii- XXXIII. 
Cf. préf.. L-Lii- 



Ligneas quoque duas yniagines, auro argentoque ciim 
tiipidibus fabrili arte supertectiis, dextra levaque capitanee 
crucis statuit; capellamque sancte Marie mira varietate 
picture decoloratam fiindavit. In cujus austral! diverticiilo, 
opère sumptuoso, diversis ycnniis superficie tenus iiisculpto, 
rormam sepulcri Domini subiimavit; illudque illis dedi- 
catum, nativitatîs dominice, passionis, resiirrectionis et 
ascensionis pigDeribtis insignivit. Nunc temporis autem 
predictorum nihil oculis patet. 

Refeotorium etiam et claustrum, ut supra dixinius, ex 
integro reparans, claustrum quideiu mire arte sculptoria 
decoravit, ceteraque omnia, ex niaxima parte, siibUmavit 
et ampliavit. Per que liquido patet, eundem bone memorie 
pastorem Domini domus et servorum decoretn dilexisse. 

Codices nichilominus non modice appreciationis con- 
scribi fecît; quorum titulos, ad commendandum ejus stu- 
dium, breviter subnectere non piguit : librum Veteris 
Teslamenti, ab exordio Geneseos usque in Reguni; librum 
Omeliaru m tocius annualis circuli, in duo volumina divisum ; 
librum Effrem vel Pronosticorum ; librum collationum 
Patrum; librum Augustini super Jobannem; Passionalem 
quoque, immensi ponderis, ex integro digestos, suis posteris 
dereliquit. 
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101. XI* siècle. 

Prêt à la grosse. 

Exceptiones legum Romanorum mag'istri Pétri viri sapient'issimi ^ , 

II, mxii. De usuris. 

Pardessus, Collection des lois maritimes, I, 154, 

Sin autem detiir mutuum ut ultra mnre portetiir vel in 

aliquam partem Innginquam, poteat pr%stare per duplum, 

trîplutn. 

102- 1080-1107'-. 

Engagement de travail à vie. 
Bibliothèque de l'École des Chartes. 2' série, t, III (1846-47). 271, 
d'après Marchegay, Bulletin de la Société d'Angers. 
Quidam homo noinine Fulco, pictoris arte inibutus, venit 
iD capitulum sancti Albini, ante Girurdum abbatem et totum 
conventum, et ibi fecit taiem convenientiam. Pinget totum 
monastertum iltorum et quicquid ei preceperint, et vitreas 
fenestras faciet. Et ibi frater eorum devenit, et insuper 
humo abbatis liber factus est; et abbas et monachi unum 
arpennum vinee dederunt ei in feuvum, et unam doinum ; 
tali pacto ut in vita sua habeat, et post mortem ejus ad 
sanctum redeant, nisi talem habuerit filium qui sui patris 
artem sciât et inde saocto Albino serviat. Huic facto inter- 
Tuerunt isti laîci : Raginaldus Grandis, Warinus Cellerarius, 
Calvinus frater Roberli, Warinus Villanus, Guallerius Avis, 
Rainerius Gaudinus. 

103. Après 1129. 

Fournitures et services dus par les corporations de Strasbourg 

à Vèvêque de cette vi/fe. 

Premier coutumicr municipal de Strasbourg. 

Wiegiind, Utkandenhuch der Sladt Strassburg, I (1879), n" 61G. 

44. Ad ofTîcium borcgravii perttnet ponere magistros 

1. Comoilnlion du xi* siècle. Voir Viollet, Ilittoire du droit doit françaii. 
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omnium oificiorum fere in urbe, scilicet selliiriorum 
lîcum, cyrothecnriomm, siilorum, fabrorum, mole 
riuriim et eoriim qui faciunt vasa vinaria et pîcarios, 
purgant gladtos, et qui venduDt poma, et caiiponam. 
eisdem Kiibet potestatem judicandi, si quid delîque 
omeiis suis. 



102. Inter pellifices duodecim siint, qui cum e> 
cpiscopi l'acere debent pelles et peliicia, quantum epi 
habiierit necesse. Honim materiam magister pell 
assumptis secum quotquot fuerint necessarii, de hii 
decim, émet de argento episoopi vel Maguntie vel Ci 
Si danipnum aliqtiod in via acceperint tam în rébus qi 
captivitate, episcopus débet eis restituere. — 103. Fat 
jus est, quando episcopus ieril in expeditionem imper 
quod quilibet faber dabit equorum ferramenta quatui 
clavis suis, de quibus dabit episcapo burcgravius ad 
quatuor equos, icliqua sibi retinebit. — 105. Pretere 
debent omitia facere, que necessaria babuerit episct 
palacio suo, sive in januis sive in fenestris sîve in 
vasorum, que de materia ferri fieri conveniat, di 
materia ferri et ministrata intérim vivendi expensa. - 
Si castrum aliquod episcopus obsederit vel ei obs 
fuei'it, trecentas sagittas dabunt. Si pluribus eguerît t 
pus, de sumptibus suis et expensis suflicienter admi 
bunt. — 107. Clausuras et cuthenas ad portas civitatii 
randas, datis sibi de re publica sumptibus et cxj 
facere debent. — 108. Inter sutores octo sunt, qui ep 
euntî ad curiam vel expeditîonem imperatoris dabunt 
candelabrorum, baccinorum et cyphorum. Beliqua i 
quecunque necessaria fuerint ad predicta vel ad obsi 
castrorum, sive in bulgis sive in bustris sive in quat 
conveniente predictis negotits snppellectile de nigr< 
facienda, de sumptibus et expensis facient. — 109. Q 
inter cyrothecarios cunti episeopo ad curiam vel € 
tiunem dabunt, quantumcunque Tue 
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coreo ad thecas candelabrorum, baccinorum et cyphorum. 
Reliqua omoia, cguantumcunque fuerit necessarium ad pre- 
dictas res et ad castrorum obsîdiones, de aibo coreo facieot 
de sumptibus el expensia episcopi. — 110. Sellarii episcopo 
eunti ad curtam duas sellas soumaiias dabunt, ad expedi- 
tionem imperii quatuor. Si pluribus eguerit, de sumptibus 
et expensis episcopi facient. — 111. Episcopo euote in expe- 
ditioDcm vel ad curiam, qui gladios poliuot, debent purgare 
gladios et galcas vicedomini, marscalci, dapiferi, pincerne, 
camerarii et omnium, qui necessarii et cotidiani suDt 
ministri episcopi. Preterea purgabunt venabula episcopi, 
si necesse fuerit. — 112. Becherarii omnes becharios, quos- 
cunque necessarios habuerit episcopus vel in curia sua vel 
imperutoris, cum eum adierit, vel proRciscens ad curiam 
imperatoris, de sumptibus et expensis ipsius facieut. Magister 
autem cupariorum dabit materiam lignorutn. Preterea coti- 
die dabit ligna becherariis episcopi. — 113. Cuparii, data 
materia lignorum a magistro suo et circulis ligaminibusque 
datis a cellerarto episcopi, facient omnia, quecunque neces- 
saria habuerit episcopus domi existens vel imperator vel 
imperatrix, cum présentes fuerint, ad balnen sua et preterea 
ad coquioam et ad opus pincernarum. Similiter et, cum 
vadit ad curiam, eadem omnia prebebunt cum sumptibus 
et expensis episcopi. Preterea omnia vasa vinarîn parva et 
magna episcopi ligabunt cum sumptibus et expensis ejus. — 
114. Cauponnm jus est singulis diebus lune purgare neces- 
sarium episcopi et granarium, si habere voluerit. — 115. 



Molendinarii et piscatores debent 



episcopum m aqua 



vehere, quocunque voluerit, inter Rust superius et Velletoi 
inferius. Quibus tbclonearius prebebit naves, quotcunque 
fuerint necessarie. Ipsi enim cum remis suis intrabunt et 
reducent cas ad pomerium episcopi, unde et duxerunt, 
cum expensis ipsius. Dabunt autem piscatores duos viros, 
molendinarii tercium virum. Si de sua negligentia naves 
pevdiderint, solvent; si vi fuerint eis ablate, episcopus 
restiluet. — 116. Piscatores debent piscari ad opus episcopi 
inter nativitatem sanctc Marie et festum sancti Michaelis 
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singiilis annis tribus diebus et tribus noctibus cum oiniiibus 
suis tnstrumentis, cum aqua plus fuerit idonea, inler Vel- 
letor' inferius in Reno et Rust- siiperiiis, in Alsa usque 
Ebersheim^, in Bruscha* usque Mollesheim', in Schuttura* 
usque Merburg'', in Kintsika * usque Kinzdorff^ cum expeiisis 
episcopi. Infra terminos Hos nullus eos excludere audeat ab 
aliqua aqua, nîsi que sub claustris coarctata est... — 118. 
Carpentarii singulis diebus lune debent in opus episcopi 
ire cum expensis ïpsius. Cum sumino mane venerint ante 
palacium, non audeant recedere ante sonitum campane, que 
ad missam mane pulsatur. Si intérim non fuerint in opus 
episcopi assumpli, liberi ea die recédant. Non sunt cogendi 
ire in alicujus opus alterius nîsi episcopi. 



Boutiques données par Louis VI A Fabbaye de Montmartre '". 

, LouU VI 

In nomiue sancte et individue Trtnitatis. Amen. Ego 
Ludovicus, Dei misericordia în regem Francorum subtîma- 
tus. Notum fieri volumus cunctis fidelibus, tam futuris 
quam présent ibus, quod, pro remedio anime nosti'C et 
predecessorum nostrorum, et prece et consilio karissirne 
uxoris nostre Adelaidis regine, ecclesiam et abbatiam in 
monte qui Mous Martirum appellatur, actore Deo, coii- 
struximus. Cuivideiicet ecclesie et sanctimonialibus ibidem 



1. Dans le Toisinage de Slollhoren. 

2. Au-desBus de Keniin^n. 

3. Aa aord-est de Scfalestadt. 
k. La Bruche, affluent de l'Ill, 

5. Molsheim sur ta Bruche. 

6. Affluent de la Kiniig uu 9ud de Kebl. 

7. Au Bud d'Offenburjf. 

8. AfQuentdu Rbm. 

9. Près d'OITenbury. 

10. Canlirmalioii par Louî» VU (entre novemb 
Barthélémy, Recifà det charUii de fabbaye r, 
Luchaire, Cala/ogue «anlyth/ue de> acle' de Lou 
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Domino f'iimiilantibus hec que subacripla aunt, imperpetuum 
-habenda et posaidenda, de rébus et possessionibus noatria, 
annnente Ludovico filio nostro jam in regem sublimato, 
donamus et concedimus i 

domum preterea Gucrrici et stationes et fenestras ibi 
conatructas et ejuadem terre vîcariam prœdictis sancti- 
nionialibus, liberam prorsiis ab omni consuetudine et quîe- 
tam, perpetuo habenda[ni] dedimiis. Omnibus siqiiidem iniio- 
tescere volumus quod Guillelmo Silvanectensi, cujus erat 
illius terre vicaria, pro eadem vicaria statum inter veteres 
status carnificum et fenestras duas, ex alia parte vie Pari- 
sius, in commutationem donavimus 

Actum Parisius in patacio nostro publiée, anno Incarnat! 
Verbi MX.XXXIIII. regni nostri XXVIl, concedente Ludo- 
vico filio nostro, jam in regem sublimato anno III. Astantibus 
in palacio nostro quorum nomîna subtitulata sunt et signa : 
Signum Radulfî, Viromandorum comitis et dapiferi nos- 
tri. Signum Guillelmi buticularii. S. Hugonia constabu- 
larii. S. Hugonis chamerarii. Data per manum Stephani 



Décoration des portes de l'église de Saint-Denis^. 

Sugerii, De relias in administratione sua gestis. éd. Lecoy de Iju 
Marche, p. 188, 

Valvas siquidem principales, accitis fusoribus et electîs 
sculploribus, in quibus passio Salvatoris et resurrectio vel 
ascensio continctur, multis expensis, multo sumptu in 
earum deauratione, ut nobili porticui conveniebat, erexi- 
mus. Necnon et alias in dextera parte novas, in sinistra vero 
antiquas sub musivo, quod et novum et contra usum hic 
fieri et in arcu portae imprimi elaboravimus. 

1. Lb nouvelle égllac fui conBacrëc en 1140. 
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lOe. Vers 1140. 

Travaux d'orfèvrerie conimatidés par Siigei 

Sugerîi, De rébus in administraiione sua gestis, mêrae et 
196. 197. 

Hînc est quod preciosarum margaritarum gemm 
copiam circuniquaque per nos et per nuncios nostn 
tantes, quani prseciosinrem in auro et gemmis t.int< 
tnateriam invenîre potuimus priRparando, artifices f 
de diversis partibus 



De auro veru olirizo, circîter qiialer vigiiiti mu 
posuisse, si bene recordor, metninimus. Pedem v 
tuor Ëvangelistis comptum, et columtiam cui saoct 
imago, subtilissimn opère smaltitam, et Siilvatoris 1 
cum antiqufe legis allegoriarum testinioniis desij 
capitello superiore mortem Domini cum suis îm 
aiumirante, per plures aurifabros Lotharingos, qi 
quinque, qiiandoque septem, vîx duobus annis f 
habere potuimiis. 

Ulterioiem vero tabulatn ', niiro opère sumptui 
fusD, quotiinm bnrbarî et profusiores nostratibns e 
fices, tam forma quam materia mirabili, anaglifo ■ 
a quibusdam dici posait u materiam superabat opv 
limus. 



107. [1148?]. 

Redevances payées à l'abbaye de Snint-Vaasl d'A 
des charités de Métiers. 

Carlulairc de l'ahbaye de Saint-Vaast d'Arran, rédigé po 
au J.U' siècle, p. p. Van Drivnl, p. 191. 

DE CARITATIDUS MEflCATORUM E 



Sunt quedam in ecclesiis benelicia et consi 

1. Il s'ngit du rHnble du mnitre-aulel àf Snint-Denis. 
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que proprie ac specialiter caritatis nomen relinent, ut sunt 
ille que dicuntur ministerialium, quibiis de sua devotione 
obligant cantates, quia stDgulis debent annis s.incto Vedasto 
de sua caritate et confralernitate parmentarii quatuor soli- 
dos, sutores decem, qui utrique suum debitum solemniter 
.ad allare saucti Vedasti defeiunt. Porro guîlda mercatorum 
débet vîginti quatuor soHdos, qui dicuutur de candela, quos 
scabini solvunt, quando inercatores ad suam consident carî- 
tatem. Si cellerarius vel tbesaurarîus illuc mittunt, uterque 
ex consuetudine débet habere dimtdium vini sextarium, in 
caritate vero monetariorutn thesaurarius dimldium vini 

Multe fuerunt bujus modi caritates; sed quod in aliis 
refrixit in bis vîget. 



Tkiband, comte de Blois, dénonce à Snger la spoliation dont 
certains marchands ont été victimes de la part de Renaud 
de Courtenay. 

Recueil des historiens des Gaules et de la France, XV, 511 ' . 

Sugerio, Dei gratia abbati s. Dionysii, atnico suo caris- 
simo, Theobaldus Blesensis cornes, salutem et dilectionem. 
Notum vobis fieri volu, quod Beginaldus de CortiDÏaco 
maximum dedecus intulit régi el vobis, qui custos estis 
terrse ipsius, nam mercatores régis, qui pedugica sua Aure- 
lianis et apud Senonas et in terra régis, omnes consuetu- 
dines suas dederant, cepit et sua eis abstulit. Quamobrem 
mando vobis, ut ei ex parte régis et vestra mandetis, ut 
mercatores régis cum rébus suis ex toto deliberet et reddat. 
Quod si facere noluerit, si ultionem de eo accipere volueri- 
tis et super eum cum exercitu ire, mandate mihi, et ego 
ero vobis in auxiliuni, ad ultionem de eo accipiendam. 
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Police de la nacignlion n Arles. 

Statuts d'Arles. 
Pardossus, Coll. des lois marit., IV, 251. 

Devoir, pour les pêcheurs qui amarrent dans le grau 

de se porter secours. 

Cap. CV. De piscatnribus j uxta gradum. 

Item statuimiis quod quîlibet piscator qui juxta gra< 
moram faciet causa piscandi, teneatur semel jurare in s 
curie Arelatîs, lignum quodMbet hominis Arelatie quod 
gradu exiet vel intrabit juvare auo posse, si periclitavi 
et si contigerit lignum vel ligua pati iiaul'ragium, quod [ 
avertat, teneatur similiter lignum et res ejusdem ligni 
vare suo posse, et de omnibus blis que salvaverint hab 
pro qualibet libra duodecim deuarios et pro labore 
de liguis extraneorum accipiant duos solidus tantum. 

Fixation par écrit des péages et des droits de navigal 

Cap. CXXII, Quod usatica et pedagia antiqua scribanti 

in régis tro 



Item statuimus quod consules Arelatis teneantur fai 
redigi vel scribi per uotarium publieum Arelatis in régi 
communia omnia usitata et pedagia antîqua que solita i 
Rccipi in ripiera Kodani Arelatis, ita quod ab omnibus 
et sciri possint, et quod consules Arelatis vel eorum c 
teneantur inquirere veritatem pedagiorum et usaticoi 
per instrumenta vel testes ydoneos, secundum juris ordin 

Les navires chargés peuvent prendre dans les ports di 
rivière d'Arles la place des navires vides. 

Cap. CXXXIII. De navigio onerato. 
Item statuimus quod, si navigium venerit oneratum 
Rodanum et voluerit applîcare in aliquo portu ripiere i 
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latis, quod homines illius niivigii onerati possint removere 

suu autoritate propria et aliliî ligure, sine aliqua contra- 

dictione, navigia vaciia et sine onere que essent in aliquo 

u ripiere Arelatis et navigium oneratum sive navigia 

rata applicarc in portu in locutn navigîurum vacuomm 

ine onere; et quod în navigiis vacuis quilibet possit 

re aquam sine contradictione illius cujus fuerit navi- 

n; et quicumque prohibiierit, in duobus solidis punia- 

quorum medietas sit communis, alia vero aceusnntis : 

ellatione iuitem navigiorum vulumus contineri ligna. 

Police des bateaux pour le transport des voyageurs. 

Cap. CXL. De navibus transfretandis. 
era statuimua quod consules Arelatis teneantur exigere 
abere'.ab illîs qui naves vel navein habebunt in Arelate 
ejus tenemento causa transfretandi peregrinos iiltra 
e fidejussores honos et jdoneos vel pignora ydonea ut 
i domininavis vel navium transféra lit vel transferri Taciant 
sgrinos suoB, prout eisdem peregrinis convenerînt dicti 
lini navis vel navium, boua fide et pro singulis navibus ; 
juod marinarii eoriimdem tractent peregrinos et res 
im custodiant bona fide, et pro sîngulis navibus affe- 
t vel afferri faciant unam balistam cornu obtimam de 
10 communi Arelatis, in reditu cujuslibet navis : veruni 
on reddiret vel non reddirent naves. ut consuetum est, 
suies exigant et recipiant a fidejussoribus vel de pigno- 
is habeant tantum unde emant et emi possit unam bali- 
n cornu obtimam de torno ad opiis communis Arelalis ; et 
d nullus dominus navis vel alius pro eo possit vel 
eat tenere tabulam in Arelate nec ponere in Arelate vel 
i tenemento ; et tenementum comprehendimus Arelatis 
ad hoc statutum, totum illud quod est ab Arelate usque 
portum de Bocco-, et etiam ipsuni portum : et si cives 



■, Por 
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Arelatis haberent navem vel naves parafas vel paratam 
transTretandi causa [vel] porlandi peregrinos, possit primo 
onerari de peregrinis anteqiiam naves hominum extraneo* 
rum possiiit nec debeant recipere peregrinos in Arelate ■ 
vel districtu Arelatis, et quod tiullus cargator possit reci- 
pere aliqiiem peregrinum ad sua victualia. 

Les équipages des navires retenus dans le grau par le mau- 
vais temps sont tenus de faire piloter ceux qui veulent y 
entrer. 

Cap. CXLIV. De lignis. 
Item statuimns quod, si aliquod lignum vel ligni fuerit vel 
fuerint in gradu et sleterit vel steterint ad stricam ' vel ad 
morandam de Passono, propter ventum contrarîiim, quod 
nauta vel naute illoruni lignorum tçneantur mittere bar- 
cham vel barchas suas cum marinariis in subsidiutn ligni 
vel lignorum qui intrare voluerint iiifra gradum. Et quili- 
bet marinarii, qui ad mandatum naute vel nautarum ire 
noluerint, in viginti solidis pro qualibet vice puniantur, et 
hoc idem dicinius de omnibus portubus marinis qui aunt in 
tenemento Arelatis. 



110. 1151. 

Thierry, comte d'Alsace, donne aux bourgeois de Sainl- 
Omer la halle communale ou ngildhalle ». Il ea fait un lieu 
d'asile et le seul où les marchands étrangers pourront, en 
dehors du marché, se livrer au commerce. 

Giry, Sist. de ta ville de Sainl-Omer et de ses institutions. 
pièces justif-.V; cf. VI, 

Ego Theodoricus, Dei pacientia Flandrie cornes, consensu 
uxoris mee Sibille, terram in qua Gildhalha apud sanc- 
tum Audomarum in foro sita est, burgensibus ejusdeni 
ville hereditario jure possidendam et ad omnem mercatu- 

1. Ma. de 1b Bibl. nat. : tlacam. 
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ram in eo exerceadam tradidi. Hanc quoque libertatem eis 
concessi ut, sî quis in eam venerît, iindecunique reus fuerit, in 
ipaa domo, judici in euni manum mittere non licebit. llle 
autem sub cujas custodîa Gîldhalha tenetur, ammonitus a 
judice, nisi reus fidejussore se deffenderit, usque ad limen 
Gildhalhe reum conducens, in presencia duorum scabinorum 
vel plurium eum judici tradat. Judex vero eum in potestate 
sua habens, secundum legeset consuetudinum proprietates, 
eum eo aget. Illud quoque addtdimus quod alîenus nego- 
cîator nusquam nisi in predicta domo vel in Toro mcrces 
suas vendendas exponat aut vendat. Solis aiitem burgensi- 
bus in Gildhalla, in foro seu magis velint in propria domo 
sua vendere liceat. Quum autem humana omnia ex rerum et 
temporum varîetate senescunt, sigilH meî aiictoritate et sub- 
scriptorum testimonio hoc conBrniavi, Gisleberti custellani 
de Bergis, Galterî castellani sanctî Aiidomari, Hennci castel- 
lani de Brocborc, Rogerius scouthete de Cortric, Radulfi 
Brugensis castellani, Ernoldi comitis Gisnenst.s, Gervasii de 
Vincbroc, Balduini de Bella, Buldevini Botel, Hugonis de 
Ravenesberc, Christian! de Aria, Walteri Gonella, Eustachii 
de Grimma, Willelmi dapiferi, Rogeri dispensatoris. Actum 
est hoc anno Domini MCLI. 



111. Milieu du XIP siècle. 

Fabrication du petit valic-e. 

Theophili Sckedula diversarum arlium, lîb. III, cap. xxvi, éd. Ilg. 

DE FABRICANDQ MINORE CALICE. 

Cumque cœperis percutere, quœre medilullium in eo, et 
Tac centrum cuni circino, et circa eum l'acies caudam qua- 
dram, in qua pedem configere debes. Ciim vero sic attenua- 
tum fuerit, ut manu plicari possit, fac interius circulos eum 
circino a centre usque in médium, et exterius a medio 
usque ad oram ; et eum rotundo malleo pereute interius 
secundum circulos, ut inde profuDditatem capiat, et exte- 
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rius cum mediocri super rotundam incudem secundom cir- 
culos usque nd uram, ut inde stricHus fiât; et hoc tamdiu 
Tac donec ei Tormam et amplitudinem secundum argent) 
quantitatem acquiras. Qu» facto rade interiiis et exterius 
xque cum lima, et circa oram, doaec Kquale per omnia 
Bat. Deînde re.siduam medietatem argenti sJcut supra divide 
in duo, et ab una parte aufer pondus sex nummurum, et 
adde alteri, in qua pedem faciès, quod postea inde limando 
auferes et suœ parti reddes. Sicque fnnde et percute pedem 
sicut vas. usque dum attenuetur, excepto quodcaudam non 
faciès in eo. Quo attenuato prol'unditatem dabis ei cum 
malleu rotundu interius et exterius, incipiesque nodum for- 
mare cum mediocri malleo super rotundam incudem, et 
inde super longam ex utraque parte, donec colluni tam 
gracile faciès sicut volueris ; hoc dîligenter procurans, ne 
plus, in unu loco percutias quam in altero, ne forte nodus 
se in aliquam pirteni iuclinet, sed in medio stet, ex omni 
parte ieque spissus et asque latus. Deinde pone eum super 
carbones et impie cefa,et,Gum refrigerata fuerît, tene ipsuni 
pedem in sinistra manu et in dextera ferrum unum ductile 
ac tenue ; et fac puerum sedere juxta te, qui percutiat cum 
parvulo malleo super ferrum in quocunque loco illud posue- 
ris, et Inde designabis anulum, qui inter nodum et pedem 
in circuitu débet esse. Quo designato elTunde ceram et 
recocto pede iterum impie, ut anulum prol'undîus percutias 
sicut prius; sicque facias donec eum œqualiter cum suis 
granis pr^parabis. Deinde lima nodum et rade et circn 
pedem interius, et oram ejus; sicque (acies în medio nodi 
foramen quadrangulum secundum quantitatem cauda; supe- 
rioris vasis, et in eo pones spissam partem argenti, rotun- 
dam, eodem modo perforatam. Faciès quoque anulum sîn- 
gulariter qui stare débet Inter nodum et vas superlus, eadem 
quantitate et specie sicut est ille, quem ductili ferro for- 
masti sub nodo, et accipiens ferrum obtusum fabricabïs^ 
illud super cotem a;qualem, deinde super lignuni querci- 

1. f'n'caiU, éd. Hendrie et Escalopiei'. 
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Qeuin, imposito ei carbone Irito, et cuiu eo polies îpsuni 
vas interius et exterius, nodum et pedem et anulum, sicque 
fricabis cum panno et creta subliliter rasa, donec omnino 
luciduni Gat opus. His îta peractis, Gade caudam vasis in qua- 
tuor usque ÏD mediuiQ cum lima tenue, et eversa illud super 
incudem rotundam îta ut Ecqualiler', et in dexlera ferruni 
ductile mitte in nodum et Tac superius percuti cum malleo 
mediocri donec conGges Grmiter. Postea funde argentum, 
quod limasti et rasisli cum eo quod residuum est, et percute 
rotulam cum cîrcino sequatam tanlse latîtudinis quanta est 
allitudo calicis a pede inferius usque ad oram superius, et 
modïce amplius, et sic percute cavum inferius secunduni 
latitudinem vasis superius, ita ut œqualiter in eo possit 
jacere. Ct si volueris. Tac circulos duos interius cum circino, 
et pertrahc cum subula ubtusa in medio similitudînem agni, 
sive dexteram quasi de cœlo desceodentem et signantem, 
et lîtteras inler illos duos circulos, alque cum ferro Tosso- 
rio subtililer fode, poliens ad efiectum sicut calicem. 



Milieu du XIC siècle. 



Theophili Sckedula diversartim arlîum, Hb. III, cap. l 



Quo facto toile partent aurî tenuem et conjunge ad oram 
vasis superiorem, atque metire ab una auricula usque ad 
alteram, quse pars tantie latitudinîs^ sîl, quanta est grossi- 
tudo lapidum, quus iropooere volueris; et collocans eos in 
suo ordine, sic dispone, ut in primîs stet lapis unus cum 
quatuor margaritis in angulo posilis, deiode electiuni, juxta 



1. L'éd. d'Hfndrle inlercaU ici les mois suiTants : peai. 
anulum, et /n foramine audi caudam, jiarticulnn/iie yn 
ItHent A*c cum sinislra «ami fartittr ni lequalUrr. 

î. longitudiaii, ms. de la bibliothèque impériale de Vie 
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quetn' lapis cum margaritis, rursumque electrum, sîcque 
ordinabis ut juxta auriculas semper lapides stent, quorum 
domunculas et campos, easque domunculas, in quibus elec- 
tra ponenda sunt, conipones et solîdabis ordîne quo suprn. 
Et in altéra parte vasis similiter faciès. Si vero volueris in 
aiedîo ventris gemmas et margaritas pouere, eodem modo 
faciès. Quo facto coiijunges cas et solidabis sicut auriculaa. 
Post hœc iii omnibus domunculis, in quibus electra ponenda 
sunt, coaptubis singulas partes auri tenues, conjunctasque 
diligenter eicies, atqiie cum mensura et régula incides cor- 
riolam^ auri, quod allquantulum sit spîssius, et complicabis 
cas circa oram uniuscujusque partis dupliciter, ita ut inter 
ipsas corriolas^ subtile spatium sît in ciicuîtu, quod spa- 
tium vocatur limbus eleclri. Deinde eadem mensura atque 
riga* incides con-iolas omnino subtilissimî auri, in quibus 
subtili forcipe complicabis et farmabis opus quodcunque 
volueris in electris facere, sîve cîi'culos, sïve nodos, sive 
flosculos, sive aves, sive bestias, sive imagines, et ordinabis 
particulas subtllîter et diligenter unamquamqiie in suo loco, 
atque fermabis humida farina super carbones. Cumque 
impleveris unam partem, solidabis eam cum maxima cau- 
tela, ne opus gracile et aurum subtile disjungatur aut liqué- 
fiât sicque bis aut ter faciès, donee aliquantiilum singulie 
partieula; adhiEreant. Hoc modo omnibus electris oomposîtis 
et solidatis, accipe omnia gênera vitrt, quod ad hoc opus 
aptaveris, et de singnlis partibus parum confringens, col- 
loca omnes fracturas sîmul super unam partem cupri, 
unamquamque tamen partem per se ; mittens in ignem com- 
pone carbones in cîrcuitu et desuper, sufTIansque diligenter 
considerabis si lequaliter liquéfiant : si sic, omnibus utere; 
si vero aliqua particula durior est, singulariter repone. 
Accipiensque singulas probati vîtri, mitte in ignem singil- 
latim, et, cum canduerit, proîce in vas cupreum in quo sit 
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aqua, et statim resiliet minutalim, qnod mox confringas 
cum rotundo malleo donec subtile tiat, sicque lavabis et 
pones in concha mutida, atque cooperies panno laneo. Hoc 
modo singulos colores dtspones. Quo l'acto toile unam par- 
tem auri solidati, et super tabulait) œqualem adhaerebis cum 
cera in duobus locis, accipiensquc pennam anseris Inctsain 
gracile sicut ad scribendum, sed longiori lostro et non fisso, 
hauries cum ea unum ex coloribus vitrj, qualem volueris, 
qui erit humidus, et cum longo cupro gracili et in summi- 
tate subtil] rades a rostro pennée subtiliter et implebis 
quemcunque flosculum volueris, et quantum volueris. Quod 
vero superfuerit' repone in vasciilum suum et cooperi, sic- 
que faciès ex singulis coloiibus, donec pars una impleatur, 
auTerensque ceram cui inbîeserat, pone ipsam partem super 
ferrum tenue, quod habeat brevem caudam, et cooperies 
cum altero ferro quod sit cavum in similitudinem vasculi, 
sitque per omnia transforatum gracile, ita ut foraminà sint 
interius plana et latiora, et exterius subtiliora et bispida, 
propter arcendos cineres, si forte superceciderint ; habeat- 
que ipsum ferrum in medio superius brevem annulum, cum 
quo superponatur et elevetur. Quo facto compone carbones 
magnos et longos, incendens illos valde; inter quos faciès 
locum et eequabis cum ligne© malleo, in quem elevetur fer- 
rum per caudam cum forcipe; ita coopertum collocabis 
diligenter, atque carbones in circuitum compones et sur- 
sum ex omni parte, acceptoque folle utrisque manibus undi- 
que sufllabis donec carbones icqualiter ardeant. Habeas 
etiam alam integram anseris sive alterius avis magnœ, qua; 
sit extensa et ligno ligata ; cum qua ventîlabis et tlabis for- 
titer ex omni parte, donec perspicias inter carbones ut fora- 
minà ferri interius omnino candeant, sicque flare cessabis. 
Expectans vero quasi dimidiam horam discooperies pau- 
Intim donec omnes carbones amoveas, rursumque expectabis 
donec foraminà ferri interius nigrescant, sicque elevans fer- 
rum per caudam, ita coopertum pones rétro fornaceni in 
angulo donec omnino frigidum fiat. Aperiens vero toiles elec- 
trum et lavabis, rursumque împlebis et fuodes sicut prius, 



DigitizeclLy Google 



[XII' e.] DE L'INDUSTRrE ET DU COMMERCE. 83 

sicque faciès donec lîquefactum sequaliter per omnia plé- 
num sit. Hoc modo reliquas parles compoDes. 

DB POUENOO BLECTRO. 

Quo facto toile partem ceras ad longitudineni dimidii pol- 
licîs, ÎD quam aptahis electrum ita ut cera ex omiii parte 
sit, perquam tenebis, et fricabis ipsum electrum super lapi- 
detn sabulcum tequalem diligenter cum aqua, donec aurum 
xqualiter appareat per omnia. Deinde super duram cntem et 
fequalem fricabis diutissime donec claritatetn accipiat; sic- 
que super eandem cotem saliva humidam fricabis partem 
lateris, quœ ex antiquis vasculis fractie inveniuntur, donec 
saliva spissa et rubea liât; quam Unies super tabulam plum- 
beam œqualem, super quam lenîter fricabis electrum usque 
dum colores ejus translucide et clari fiant; rursumque fri- 
cabis laterem cum saliva super cotem, et Unies super 
corium hircinum, tabulée lîgneœ œqualiter affixum; super 
quod polies ipsum electrum donec omnino fulgeat, ita ut si 
dimidia pars ejus bumida fiât et dimidîa sïcca sit, nullus 
possit constderare, quae pars sicca, quœ humida sît. 



118. Milieu du XIP siècle. 

Fabrication d'un encensoir fonc 
Theophili Schedata diversarum artîum, lib. III, i 



Toile argîllam fimo mixtam et bene maceratam, et fac 
siccari ad solem, siccatamque comminue et diligenter cri- 
bra. Deinde cribratam aqua commisce et fortiter macéra, 
et exinde compone tibi duas massas ad magnitudînem 
quam vis thurîbulum habere, unnm inferiorem, alteram 
superiorem, quee altior erit; qune massae vocantur nuclei. 
Quos statim perforabis ligno in longitudine in quatuor 
custis sequaliter inciso, sicque siccabis ad solem. Post heec 
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transduces eis ferrum, quod dicitur tornatile, longum 
et mediocriter gracile, quod sit in una sumtnitate gros- 
sius et iD très costas percussum œqualitei', ac magis magîs- 
que gracile deductim usque in finem, in cujus grossiori 
parte impuDetur aliud ferium brève et curvum, sivc lignum, 
cum quo posait circumverti. Deinde habebis duas colum- 
nellas ligneas super scamnuni fixas et ab invicem sejunctas 
secuodum lougitudînem ferri, quce singul% habeant in ante- 
riori parte singulus clavos sîmiliter lïgneos, ad mensuram 
palcni longos, et :id similitudinem gradus incisos; super 
quos ponetur li.iium aliud rotundum, ita ut possit propius 
et longiiis removeri, super quod requiescat manus tornan- 
is. His lia compositis, inler duiis ipsas columnas pone fer- 
toi'nalile, quod nucleiis cootinet, et corum te adiievam 
manum sedente adjutore, qui circumveitat illiid, tornabis 
i acutîs et latioribus ex omni parle usque ad isqualita- 
sicqoe formabis nucleos illos ut sibi conjungantur 
Equali latitudine et spissitudine in tnedio. tntercides vero 
DTeriorempartem a medietate inferius, ila ut latitudo supe- 
ior duabus mensuris inferiorem superet, in qua formabis 
et pedem. Eadem quoque mensura intercides superîurem 
partem, cujus tamen altitudo tanta erit, ut ter intercidatur 
ad similitudinem lignci campanariî, ita ut quselibet incisura 
sursum magie magisque gracilis sit. His ita tornalîs, eice fer- 
rum, et Guni cultello iucide in latiori limbo superioris 
nucleî quatuor angulos usque ad incisuram, quœ eî proxima 
est, Ita ut in crucis modum formetur, et unumquodque cornu 
atquales babeat latitudines in tribus parietibus, sed altitudo 
contineat mensuram et dinûdiam latitudinis : in qua etîam 
pinnacula ad similitudinem tectorum formabis; faciès quo 
que in proxima turri ocio costas, quatuor latiores et qua 
tuor strictiores, quas eliain rotundas faciès, ita ut anguli 
latiorum promineant et strictiorum cavi sint, ut sic rotuu 
dîtas appareat; in quibus ad mensuram suam tecta conve- 
aientia formabis. Turrim vero penultimam eodem modo 
formabis, sic tamen ut rotundœ cost;e super iuferioris latas 
formentur, etinferiorîs rotundse sub superiorum latis apten- 
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tur. Superior vero turris octo costis sequalitcr latis et abs- 
que teclis formetiir. Haîc erit superior pars thiiribiilî. 

Inférions partis autem liitior lîmbus, încisïs angulis simi' 
liter in crncis modum rormnbis, nt superiorî coaptetur et 
inferior limbus in rotundum (ini^itur. His taliter aplatis, 
toile duo ligna ad loiigî'udînem pedis et grossit udi ne m 
uniiis digiti, et attenuabis ea ad spissitudinem, qua ceram 
habere volueris, aliudque lîgnum tantse longiludinis rotun- 
dum et grossuni ut hasta lanceœ ; «t babebis ascellam latam 
longitudine pe'lis et duabus ulnis longam et vnlde a;qua- 
lem, super quam configes pr-vdicta duo ligna, ita ut a se 
spalio dimidii pedis disjuncta lignum contra lignum sequa- 
liter aptetur. Deinde toile ceram puram quam igni apposi- 
tam fortiter macerabis, sicque calidam inter duo ligna super 
ascellam collocabis prius aqua siibposita ne adbsereant, et 
illud rotundum lignum madefactum utrisque manibus forti- 
ter superducens seciindum spissitudinem lignorum attenua- 
bis. Et oum multas partes aiquales cevx paraveris, sedens 
juxta ignem inctde eas particulatim secundum spatia, quve 
in argilla thuribuli incideras, et unicuique spatio suam par- 
ticulam modice calefactam aptabis, atque cum ferro ad hoc 
opus aplo et calelacto circumsolidabis. Cumque hoc modo 
totum nucli'um exterius cooperueris, accipe ferrum tenue 
ex ulraque parte acutum in modum gracilis sagittie, cum 
parvula caiida ligneo nianubrio inhxum, et cum itlo ex omni 
parte circumcides, et cum buxeo ligno eodem modo for- 
mato planabis, vt ut in nullo loco cera spissior sit sive tenuior 
quam in alin, piocuiabis. Deinde pertrahe in singulis fron- 
tibus singulos arcus, et in obliquis parietibus simititer, et 
sub singulis arcubus ex utraque siagulas valvas, ita ut una- 
quieque valva quartam partein spatli contîneat, et duie par- 
tes in medio remaneaiit; in quibus spatiis pertrahes sub 
unoquoque arcu singulas imagines aposlolorum, qu^ singulre 
teneant singulos brèves in manibus, effigie qua volueris, 
quorum nomina scribes in limbo circa arcus. In spaliis vero 
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* sustinent, formabis simili- 



i duodecim lapidum, disponens unicuique apostolo 
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convenientem lapidem, secundum significatîonem Dominis 
sui, quorum nomina scribes in inferiori limbo ejusdem spa- 
tii, et ia aingulis angulis juxta lapides faciès singulas fenet- 
stellas. Hœc erit similitudo de qua propheta dicit : Ab 
Oriente portae très, et ab Occidente portse très, et ab Meri- 
diano portx très, et a Scpteutrione portae très. In quatuor 
autem angulis, qui sunt inter dlvisiones portarum, formabis 
in cera singulas turriculas rotundas, per quas caten.T transi- 
bunt. His ita dispositis, faciès io proxima superiori turri 
singulas imagines angelorum intégras in quadrangulis spa- 
tiis, cum sentis et lanceis suis, quasi ad ciistodiam muro- 
rum stantes, et in rotundis turriculis formabis columneUas 
cumcapitfllis suis et basîbus. Eodem modo faciès in penul- 
tima turri, quœ brevior est, dîmidias imagines angelorum 
et pari modocolumnellas. !n superiori vero turri, quœ gra- 
cilior crit, Eacies fenestras lungas et rotundas, et in summi- 
tate turrÎB propugnacula in circuitu, in quorum medio 
formabis agnuni, et in capite ejus curonam et crucem, et 
circa dorsum ejus brevem arcum, in cujus summitate sït 
anulus, qui imponatur média catena. Hsec est superior 
pars tburibuli cum opère suo. 

Inferiori vern parte simili modo cooperta cera, formabis 
in singulis spatiis singulas imagines propbetarum cum suis 
brevibus, et aptabis unicuique apostolo convenientem pro- 
phetam, ut testimonia eorum, quse brevibus sunt inscri- 
benda, sibi concordent. Circa prophetas vero non faciès 
portas, sed tantum spalia earum sint quadrangula, et in 
limbis super capita scribantur eorum nomina. Faciès quo- 
que in angulis quatuor turres in quibus catenre firmentur 
ut Buperioribus coaptentur. In inferiori vero rotundo spatio 
faciès circulos quot potueris, vel volueris, in quibus forma- 
bis singulas imagines virtutum, dimidias specie feminea, 
quarum nomina scribes in circulis. Ad postremum autem in 
fundo formabis pedem et tornabis, et omnia spatia circa 
imagines superius et inferius erunt transfnrata. Deinde uni- 
cuique parti suis infusoriis atque spiraculis împositis, cir- 
cumlinies diligenter argillara tenuem et siccabis ad solem, 
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rursumque et tertio faciès similiter; quse partes jam 
tur fornise. Quas omoino siccatas ponea ad igné 
calefactœ fuerint, ceram liquescentetn funcle in ac 
sumqiie pone ad ignem, sicque faciès donec cera 
eicias. Post hœc in loco apto et aequali pones cnrL 
SOS et frigidos, super quos stabilibis formas fo 
inferius conversis, et circumpones eis lapides duo 
lire non possunt ad calorem ignis, et ordinabis ec 
super lapidem in similitudînem mûri absque tem| 
siccos, ita ut inler lapides multa foramina et pan 
néant. Quibus ita eomposîtis, altîus aquam formn 
tio dimidii pedis, circiimfunde carbones ardentes, 
frigidos usque ad summum, et cave ut tanti spati 
formas et lapides, quod carbones capere possit 
carbones onines incanduerint, interdum cum gn 
movendi sunt circumquoque per for.imina inter 
se conjungant, et calor ex onini parte œqualis sit. 
tantum descenderint ut formas videre possis, itei 
frigîdis carbonibns usque ad summum, sicque tei 
Et cum videris formas exterius candescere, po 
îgncin cum auricalco quod fundere volueris, c 
modice, deinde magis magisque sufllabis, done 
liqueBat. Quo facto cum curvo ferro et ligno infîx 
ter commove, et vas in latus altud couverte, r 
auricatco impie et liquefac, sicque faciès donec v 
(iat. Quo facto cum curvo ferro deuuo commovebis 
bonibus purgabis, et sulllaturc fortiter fiante 
magnis carbonibus. Deinde amotis lapidibus fori 
ab igné, et argillam abundanter aqua perfusam 
modum fecis attenuatam cum panno diligenter cir( 
sicque juxta fornacem, in quam fundls, fossa fac 
impone et terram circumquaque exaggera, et lîgn 
lequali crebrius inpengendo diligenter comprimt 
que panniculum multipliciler complicatum et fi 
impositum pr.-e manîbus babeas, ejectoque vascul 
cum forcipe curvato rostro, et panniculo apposilo 
des et favillas defendat, diligenter infunde. Hoc i 
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mis utrisque Aisis sine sic stare, donec iarusorium supe- 
i-ius aigrescat; deinde remota terra et a fossis extradas 
reponc io tuto loco donec omaiiio frigeant, cavens Bummn- 
pere ae caMdts rormis aquam superjacias, quia interiores 
nuclci, si humorem persenserint, statim inflantur et onine 
opus disrumpetur. Cumque per se refrigeratisargillam remo- 
veris diligenter circumspice, et si quid per negligentiam 
vel casu defuerit, locuni illum circumlimaDdo attenuabis, et 
apposita cera, Dec non argilla superaddita, cum sicca fuerit, 
calefacies, sicque superfundes, donec rivo in partem decur- 
rente, quod superfundis adhicreat. Quod cumrespexeris, si 
minus fuerit (iimuni, cum combustîone vinitreie petrif, et 
liniatura ex mixtura argcnti et cupri, sicut pra?sc ripai mus, 
sulidabis. Post hsec diversis lîmîs quadrangulis, triangulls, 
atque rotundis campos omnes primo translimabis, deinde 
ferris fossoriis fodies et rasoriis rades; ad ultimum sabulo 
cum lignis in summîtate modice conquassatis undique pur- 
gatum opus deaurabis. 



114. 1162-1163 >. 

JrtKtitiition du past et de /'aboivrenieut el attribution de la 
juridiction à la corporation des houlangers de Pantoise. 

Luchnire, Catalogue analrlti/ae des actes de louis V/I, n" 463, 
dictes inédits, p. 419^. 

In nomine, etc. Ego I.udoviciis, Dei gratîa Francorum 
rex. Notum Tacimus universis presentibus et futuris nos con- 
cessisse bolengariis Pontisare quod nullus in villa faciat 
panem ad vendendum, nec molendinarîus, nec fullo, nisi 
talis bomo qui sit legitiraus bolengarius et qui propHa manu 
sciât facere panem et album et bisum. Hac autem de causa 
constitutum est quod unusquisque eorum, in vindemiis, 
dabit nobis unum modium vini et in celliiriuni régis illud 
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trndet taie vinuin quod sit bomira et legitimum. Et si ser- 
vienfl noster pronuntiaverit vînum non esse légale, ipse qui 
(labit vinuni legitimum in tide sua asseverabit et sic absolu- 
tus recedet. Qui autem intrabit in hoc oflicium potabit 
bolengiii'ios et singulis dabit gastellum uniua obnii. Et ille 
qtiieLum habebit ministerium qui de reddendo vino nostro 
siibmonebit alios. Pro voluntate vero nosira providebimus 
eis magistrum, cuî responitcant, et pro quo justicient se, 
et pro nullo alio, neque pro populo, neque pro serviente 
aliquo, salvis redditibus prepositure uostre et salvo jure 
Anscufi de Senortio. Quod ut ralum, etc.. Actum Parisius 
anno Doinini M" C" LXII°. Data per manum Hugonîs can- 
cellarii. 



115. 1170-1189». 

Henri II, roi d' Angleterre, ayant égard aux services {jue lui 
rend leur industrie, confirme la gkilde den tanneurs de 
Italien, son monopnle et ses usages. 

munalf. I, p. 34, 



Henricus, Dei gratia rex Angliii-, dux Normannia; et 
Aquitani.T et conies Audegaviae, comitibus, baronibiis, justi- 
ciuriis, vicecomitibus, ministris et omnibus fidelibus suis 
salutem. Sciatis me cuncessisse et hac mea carta confir- 
masse tanatoribus meis de Rothomago gildam suam et 
tanum et unctum suum, et omnes consuetudines et rectitu- 
dines gild.-e su* libère et quiele, plenarie et honorifice, et 
quod nullus operetur de olliclo eorum in Rothomago nec 
iniVa leucatam Rothumagi nisi per ens, pro servicio quod 
ipsi tanalores niihi Taciuiit. Quare volo et fiimiter pr.-ecîpio 
quod nullus eos vexet nec dislurbet nec in plaeitum ponat 
de officio eorum nisi coram me. Testibus E!gidio Ebroicensi 
episcopo et Niciiolao d'Estotevilla ; apud Arquas. 

1. Gillïit du Perche, qui figure dans eetle fibec en qunlilé de tcmoin, a 
occupé le sièf^e épiscopnl d'Évrruide ll'O à 1lS9. 
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116. 1180. 

Accord entre Raimond-Bérenger IV, comte de Provence, et 
GiiHIaume le Gros, vicomte de Marseille, réglant les con- 
ditions d'exploitation d'une mine de plomb argentifère sise 
dans le territoire de Toulon. 

Arch. des Bouches-du-Rhône, B 289. 
Blancard. Essai sur les monnaies de Charles I", p. 34, a" 1 . 

Anno ab Incarnatione Dominî M''C''LXXX'' facta fuit 
hujusmotli convenlio inter R[ayinundum] Berengarii, Dei 
gratia comîlem Provincie et W[illelmuni], vicecomitem 
Massilie, super argenlariis Toloni, videlicet quod illi qui 
fatiunt incile, quicquid invenerint r'atiendo incile, proprîum 
débet esse illoruni, una vero argentariorum, ubicumqiie 
fuerint, prêter Tolonum et cumquambium plumbi, argent! 
et emptiones et venditiones in tribus partibus dividi debent, 
quarum unam habebit cornes, aliam Wîllelnius dominus 
Massilie, aliam factores cave. Justicie vero tantum in duas 
partes dividi debent: medietatem liabebit cornes, aliam W[il- 
lelmus] dominus Massilie et omnes predicti reditiis debent 
venire in manibus prediclorum factorum cave et per manus 
illorum partir! debent. Et sciendiim est quod predictus 
cornes Tolonum cum suo teiritorio, qiiatenus monstratum 
est, et omnes euntes et redeuntes terra manque' ad argen- 
tariam et ubicunque fuerint in Provintia, occasione predicte 
argentarie, del'endere promisit. Prelerea sciendum est 
quod, ubicumque factum l'uerit argentum vel plumbum de 
predicta argentaria, apud Tolonum del'erri débet et hoc 
totum, sicut supra scriptiim est, WiHelmus dominus Mas- 
silie, suo nomine et fratrum suorum, cum uno milite, sacra- 
mento firmavil. Hoc idem et cornes duobus militibus jurare 
fecit . 
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117. Entre le 1" novembre 1182 et le 16 avril 1183. 
Anciennes coutumes des bouchers de la grande boucherie à 

Ordonnances des rois de France. U\, 2^9. — Cf. L. Delîsle, Catalogue 
des actes de Philippe- Auguste, n" 68. 

In Domine siincte et individue Trinitatîs. Amen. Philipus 
Dei gratia Francorum rex. Noverint unîversi présentes pari- 
ter et futuri, quoniam ciirnifîces nostri Parisienses nostram 
adieriint presentiain, requirentes ut antiquas eorum coiisue- 
tudines, sicut pat.er et nvus noster Liidovicus bone memorie 
et alii predecessores nostri reges Francorum eis concesse- 
runt et in paee lenere permisserunt, ila et nos eis concede- 
remus et in pace tenere permitteremus. Ad quorum preces, 
consilio eorum qui nobis assistebant, concessimus, verum 
quoniam consuetudines ille in carta quam a pâtre nostro 
habebant, non eranl scrjpte, eas scripto mandari et sigillo 
nostro confirmari precipimus. Sunt autem hec cunsuelu- 
dines. 

1 . Carnïfices Parisienses possimt vendere et emere bestias 
vivas et mortuas et quecumque ad carnificium pertinent, 
libère, sine omni consuetudine et sine pedagio dando, infra 
banlugam Parisiensem, undecumque res ille veniant aut 
quocumque etiam ducantur, si forte eas aliquo duci contin- 
gerit. Pisces marJs et pisces aque dulcis simili modo ven- 
dere possunt et emere. 

2. Nemo potest esse carnifex Parisienais, quin alii car- 
nïfices habeant sua jura, scilicet pastum et potum, nisi 
spontanea voluntate pertlonare voluerînt. 

3. In octabis Natalis Domini, dabit nobis singulis annis 
unusquisque carniFicum duodecim denarîos, in octabis 
Pasche et sancti Dionisii tredecim denarios illi qui id a 
nobis tenet in feoduni. 

4. Quisque carnificum singuli° -J:"'»"'^ A^^.<....\^ „. .:>.... 
Bciderit carnes porcin as sive 
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nostro obolurn Je stnllagîo; ei quîsqiie carnificum débet 
nobU singiilia annis uniim haubentum vini in viridemiîs. 

Que omnia ut perpetu;im obtineiint firmît.item, paginam 
sigilli nostri auctoritate et regii nominis caractère înferius 
annotato communivimus. Actutn Parisiis, anno ab Incarna- 
tione Domini niillesimo centesimo octogesimo secundo, 
regni nustri anno quarto, Astantîbus in palatio nostro, quo- 
rum nomina supposita sunt et signa. Signum comîtis Theo- 
baldi dapiferi nostrî. Signum Guîdoois buticularii nostri, 
Signum Mathei camerarii. Signiim Radulphi cunstabulari!. 
Data pet' manum [HugonJs cancellarii]. 



Privilègen accordés par Raimond V, comte de Toulouse, 
aux maîlres de pierre de Nîmes. 

Layettes du Trésor des chartes, I, n" 350, 

Anno ab locarnatione Domini MCLXXXVII, in mense 
angusti, nos per Dei gratiam R[ainiundus], cornes Tholose, 
dux Narbone et marchio Provîncie, bona fide et sine dolo, 
laudanius et concedimus tibi Durando et B. Blîgerio et 
R. de Veranicis et omnibus magistris lapidum qui modo 
sunt vel in antea fuerinl cohabitatores urbis Nemausi, 
feudum hujusmodi, quod ab antiquo vobis concessum audi- 
vimus, scilicet ut non detis justiciam, nec faciatis expensas 
in causLs et placitis que habueritis in curia nostra Nemausi, 
nisi tantum in judice, et ipsas cum niodernmine justo, pro 
quaiitate et quantitate negotii; exGÎpiuntur homicidium et 
proditio. Et pro hoc feudo, singulî, una die et singulis 
septimanis, cum edificavero in Ncmauso, debclis operari 
sine loquerio, sed de cuiia debetis habere victualia, et in 
ceteris diebus victum et loquerium, sicut quilibet alius. 
Item, cum exieritis in exercitu nostro, debetis exire cum 
ferramentis vestris, et ego debeo vobis habefe bestiam ad 
ferrameota vestra vehenda, et victum prestare; et pro sin- 
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gulis castellis dirueadis c. solidos. Hoc laudamentum fuit 
factum ppiid Carnaz, in presentia R. Miloiiis, R, de Bucheto, 
et Rascaon, et Pétri B, de Anglada, W. Ricardi, Poncii 
Figeria et multoruni aliorum. Petrus Petîti, mandatus ab 
utraque parte, Rcripsit. 



119'. U89. 

Interdiction des confréries. 

CoDcile provincial (eau à Rouen le 10 février 1189. Blalut \\\, 
D. Besain, Coneitia Rolomagensis provincix (1717), p. 97, 

Sunt quidam, tam clerici quam laici, hiijusmo:Ji societa- 
tem ineuntes, ut de cetero, in quibuslibet causis vel iiegotiis,, 
miituum sibi priaient auxilium, certain in eos pœnam 
statuentes qui contra hujusmodi veniunt constituttonem. Et 
quoniam hujusmodi societates seu fratrerias cîrca personas 
utriusque urdinis canonica detestalnr Scriptiira, eo quod 
eat'um observanlia quosdam etiam usque ad crimen perjurii 
perducat, ne amodu 6ant, aut, si Tacla; fucrint, ne observen- 
tur, sub înterminatione un.itbematis prohibemus. 



120. 1190, entre le 5 avril et le 31 octobre. 

Commerce du pin à Paris. 

Trésor des chartes, reg. JJ, 211, fol. 18, — Cf. Catalogue des actes 
de Philippe-Auguste, p, p, Delisle, n- 372, 

In nomine sanote et individue Trinîtatis. Amen. Philip- 
pus, Dei giatia Francorum rex. Noverint universi présen- 
tes pariter et fuluri, quoniam, propter incrementum ville 
Parisiensis et burgensium nosti 
dem burgensium, concedimus 
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vinuin adducat Parisîus per aquam, possit exoneriire ad 
terrain Parisîus, nisi fuerit stacionarius et residens Parisîus, 
testimonio^ proboruin hominum Parisiensimn; sed licet 
homini cujus vinum fuerit, vendere In navi, vel in taberna 
vel in grossum. Verum si aliquis extraneus emerit vinum 
illud in navi, accipiet vinum illud de navi in quadrigam 
et ducet extra baillivam Parisius, sine exonerare ad 
lerratn. Quod ut perpctuam obtineat stabilitatem, sigilli 
nostri auctoritate et regii nominis karactere inferius annu- 
tato presentem paginam precipimus confirmari. Actura 
Silvanecli, anno Incarnat! Verbi M. C. nonagesimo 
secundo , regni nostn anno tertio decimo. Astantîbus in 
palacio nostro quorum nomina supposita sunt et signa. 
Dapifero nullo. Signum Guidonis buticularii. Slgnum 
Mathei camerarii. Constabulario nullo. Data vacante cancel- 
laria. 



121. Entre le 1" novembre 1193 el le 9 avril 1194. 

Sauf-conduit accordé aux marchands d'Ypres. 

Archives du Nord, B 1561. Premier cartulaire de Flandre, pièce 608, 
f» 165 v". Warukoenig el Gheldolf, Histoire de la Flandre, t. V 
(1864|,p.330.d'apr.rorlg. Boelléam Arch.d'YprcB.— Cf,L. Delisle, 
Catalogue des actes de Philippe-Auguste, a" 393. 

In nomine sancte et individue Trinitatis. Amen. Philippus, 
Dci gratiaFrancorum rex. Noverint universi présentes pariter 
et futuri quod nos mercatores de Ypra cum rébus suis in 
protectione et conductu nostris recipimus in terra nostra 
reddendo pedagia que debuerînt, boc modo quod nec ipsi 
aut rcs eorum pro pecunia quam cornes Flandrie aut alius 
debeat arrestabuntur, nisi illi qui arrestabuntur debitores 
fuerint aut fidejussores, aut nisi ad presens forefactum ratio- 
nabiliter capti fuerint. neque ipsi advocabunt alieiiam pecu- 

1. Vidimua de lilb, doua Orduaitaacea. XV, âl : leiUmoaiia. 
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niam pro sua. Si vero inter nos et domioum suuni aliqua 
emerserït contentio, non arrestabimus eos aut pecunias 
eorum infra quadraginta dies, sed habebunt spatium quadfa' 
ginta dieriim ad rea suas de terra nostra ediicendas, et si ipsi 
aut resipsorumcapti fuerintiii terra nostraawt arreatati inde- 
bite, nos exînde tantum facîemus quantum de burgensibus 
nosiris Parisiensibus. Quod ut Brmam perpetuamque obti- 
neat stabilitalem, aigillt nostri auctoiitate et regii nominis 
karactere inferius annotato présentent paginam precepimus 
confirman. Actiim Parisius auno lucarnati Verbi inillesimo 
centesimo noiiagesimo tertio, regni nostri anno quinto 
decimo. Astantibus in palatio noatro quorum noinina suppo- 
sita sont et signa. Dapifero nullo. Signum Guidonia buti- 
cularii. Signum Matheicamerarîî. Signum Drucoois consta- 
bularii. Data vacante cancellaria. 



122. Entre juillet 1194 et mars 1195. 

Les Matières premières du cru peuvent être emploijces sans 
donner lien à la perception des droits sur l'industrie. 



Gaufridus Salvus, aerviens, juratus, dixit.... de Morello 

tonellario quod uxor ojus, pannificana, tracta fuit in 

causam violentia Clementia, tune prepuaiti Carnotensis, sed 
decretumfuit, inepiscopi Jostenicurîa, astanteClementepre- 
posito, quod de lana ovium suarum pannificare poterat, et, 
si quid ad perfectionem panni dceaset, supplementum pote- 
rat comparare sine consuetudine, totumque vendere immu- 
niler, sed pannum integrum de lana emptitia non lîcebat ei 
facere vel vendere. Hoc etiam de imniunitate panniBcandi 
testatur magister Erenibertus. Addidit etiam Gaufridus 
predictus quod vidit Fulcaudum fullonem, prius talliabilem 
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comiti, pustea in servicio Roberti, tuDc decani, iib omnî 



Histoire d'une cnnxtniction. 

WillieloiL Chroaicon Aiidieiisis monaslerii ^ ; Mon. Germ. hisl. SS., 
XXIV, 724, 

Eodem minu- dominus iibbns Iteriiis a subditis suis est 
admonitus et post multas admonitîones ad boc inductus, ut 
domum ad opus infirmurum construeret ab orientali parle 
durmitorii et clauatroiii inlerponeret. Videbant enim 
magnam pecuniam ex provisions domiiii Pétri abbatis buic 
loco dimissam magna ex pare nunc utilîter nunc inuliliter 
detluxisse, et sunimo ufTeclu hoc opus desiderabant perfici 
es illo residuo, quod adbuc sciebant superesse, Aequiescente 
abbate, circumquaque invitati sunt artifices et cimentarii, 
cesores lapidum et alii operarîi. Ut uutein aptîor inveni- 
retur construende fabrice locus et a dormitorio aliquan- 
tulum remotus, domus columbarum lapidea et quadrata 
solo tenus deicîtur. Domus infirmorum lignea funditiis 
evcrtitur, diversi generis arbores radicitus evelluntur, et 
in prorundis terre visceribus fundamenta constituuntur. 
Ceptum opus brevi tempore elapso surgit in altuni, et famis 
angustia lotam aflligens patriam urget et accéléra! opiia 
sumptuosum. Nam multos hic operari vidimus non numniis 
conductos, sed solo pane et tenui ceivîsia contentes, et pro 
adjectione alioujus pulmenti salis exbilaratos. Denîque de 
Tornacensi civîtate ad clauslri constructtoneni magna htrues 
marmoruni per flumina et per terra^ hue advehitur a nemore 
Sancti Vulmari de Nemore ^ major strues tignorum in curri- 
bus et quadrigis adducitur, plumbi et stagni copia magno 
pretio comparatur, et sic înfra biennium totuni opus mirifice 
consummatur. 

1. Abhaye d'Andréa, dioc. de Thérouanne, puis de Boulogne. 
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124. 1198(11. B.), 25 mars. 

Privilèges des Flamands à Cologne. 

Archives du Nord, Chambre des comptes , B 10, n" 210. 
Warnkmnig, Histoire de la Flandre, II . pîèoea juslif., n<> VllI. 

Notum sit omnibus quod burgenses Colonienses et Flan- 
drenses iii eo convenerunt quod, dirm aliquis Flandren- 
sium per terram vel aquam paratus fuerît ad recedendum, 
si quis ab eo debîlum repetit, unde testes habuerit, secun- 
duni jus Coloniense eum convincere débet, et atnplius eum 
non relardabît; quod si testes non habuerit, îlle qui impe- 
titur simplici juramento sola manu, sine interceptione quod 
byvanc est et absque dilatione, prestito ac purgabit et 
liber[avjerit. Nullus de terra eorum apud nos ad duelluni 
provocari potest, vel ad judicium quod vulgo ordeil dicitur, 
nisi forte hoinicidium fecerit aut alicui vulnus dederit sive 
de falsa moneta deprehensus fuerit vel pacem violaverit. 
Nichil repetatur ab eis pro debito alterius, nisi illud proprio 
ore reddere promiserit vel fidejussores fueriot. Acta sunt 
bec anno Dominice Incarnatiouis M'C XC" VII'. Datum 
Coloniae Vlll kalendas Aprilis. 



185. 1199, 21 mai. 

Jean sans Terre accorde aux bourgeois de Rouen des privi- 
lèges commerciaux et civils déjà accordés en partie par 
Henri m. 

Vidimus de Jeap Salvaiog, bailli de Rouen du 27 novombrc 1445. 

Arch. muoicipales de Rouen*. Chéruel, Bisi. de Rouen pendant 

répoque communale, pièces juatif-, n° iv. 
Cf. Giry, Établissements de Rouen, I, 29 el II, p. V; Fréville, 
Mémoire sur le commerce maritime de Souen, II. n" vu. 



Johannes, dominus Anglie et Ybernie et dux Nor- 

1. Celte charte est en réatilë une confirmation de la commune de Rouen, 
d'où nous STons eitrait les clauBCi relaliiei au commerce. La charte de 
Henri II, de l'année 1150 ou enTiron, egt publiée dans Chéruet, ouf. cil,, 
p.iual., n'I. 

2, L'original de cette charte est perdu depuii lou^mpi. — H. R. de 
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mannie et Aquitanîe et eomes Andegavie, archiepiscopis, 
episcopis, comttibus, bnrunibus, vicecomitibus, baillivts, 
ministris et omnibus fidelibuR suis citrn mare et ultra salii- 
tcm. Scîatis nos concessisse et presenti carta mea eonGr- 
niasse civibus Kothomagi, libertates et quietancias suas 

13. Item qucd !psi cives Rothomagi, ubicunque venerint 
in terra nostra cum mercaturis suis, quecumqnc fint, eas 
pacilicc it quiète vendant ad detallagium vel alio modo ad 
libitum suum, et carcant eas et decarcant, et portant et 
reportant ubicunque voluerint, salva prisa nostra vinorum 
suorum quam habemus apud l.ondonias ad opus nostrum, 
ad bibendum et donandum ubi nobis placuerit, et non ad 
vendendum, srilicet de unaquaque navigata vini duo dolia, 
unuiii ante mustum et aliud rétro mustum, ad electîonem 
noKtram et ad advcnantum, quod alia vina illius navis 
vejidîta fuerint et quod pretium illorum vinorum quod 
habebinius, intra quindecim dies intègre reddat ir. Et 
volunius quod prisa illa fiât intra uct» (lies, postquam illi 
qui vina illa adduceni, scire facient b:iiiIivo nostro, qui 
prisum nostram faciet apud Londonins : Et nisi infra ' 
istiim terminum ita fiât, extunc predicti cives de eîs 
facian* quod voluerint, absque licentia ab aliquo capienda. 

14. Item ipsi cives Rothomagi habeunt apud l.ondonias 
portuni de Diinegate-, sicut babebant in tempore Edw..rdi 
régis, tali consuetudine quod, si in portu illu aliquam 
navem invenerint, undecunque sil, precipient eam inde 
auferri et expectabunt unum fliiclum et unam ebbam, 
et, si navis inde ablata nou fuerit, cives Rolhomngi cor- 
das naïis illius rescindent si voluerint, et eam sine cla- 
more et forisfacto inde depellent, et, si navis illa periclita- 
bitur ex illa depulsione, nemini inde respondebunt. 

15. Item quod nullus meroator transeat Rothomagum 
eiim mercatura sua per aquam Secanir, asccndendo vel 

BeDurcpuire a bien voulu Follalianiier pour nous le l«xle donné par Cbéruel 
sur )c vidimus, d'après lequel il a été publié el qui CBtnujourd'faui iDrédaclion 
la phiB ancienne et la plus nulorisée. 

1. intra, Cbérael. 

S. DowngRtr, port sur la Tamise dans la cilé de Londres. 
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udvalando, nisi civis manens apud Rothomagum fuerit. 

16. Item nullus, nisi Bit manens in Rothomago, potest 
vinum discarcare in celario vel in domo. 

17. Item quod ipsi cives sint qujcti a pasnngio et pnstu- 
ragio per omnes foreslns et terras nostras. 

18. Item quod ipsi cives Rothomagi, et navcs ethomincs 
sui, cum avertis et pecuniis sais, ascendant et advalent, et 
transeant per cheminum aquae nostrae Secane, in quam- 
cumque partem volnerînt, et ponles et perças, absqiie ali- 
cujus licentia, si eis necesse fuerit, levant et iternm 
reficiant. 

19. Item quod nulla navis de tota Normannin débet 
eschippare ad Hiberniam nisi de Rothomago, excepta una 
snla. oui Hcet eschippare de Cesarisburgo semel in anno, 
et quecumque niivis venerit de Hibernia, ex qiiu capud de 
Gernesio ' trnnsierit, Rothomagum veniat, unde nos habe- 
bimus de unnquaque navi unum tymbrum de martryna- 
aut decem libras Rothomagi, si navis mercatores jurare 
poterunt quod illas martrinas non invcnîssent emeudas ad 
portum in qno carcaverunt, pro consuetndinc nostra 
auferenda, et vicecomes Rothomagi habcat de unaquaque 
navi viginti solides Rothomagcnses, et camerarius Tancar- 
villffi unam aucipitrem aut sexdecim solidos Rothomagenses. 

20. Item nullus extraneus mercaturas illaium navium vel 
aliarum que venerint de ultra mare emat, nisi per manus 
hominum Rothomagi. Si quis autem hoc fecerit, medietas 
de tali misericordia cwm cives Rothomagi judicabnnt, erit 
nostra, et alia clvium Rothomagi pro forisfacto. 

21. Item consuetudines Deppe similes sint consuetudini 
civium Rothomagi in thelonio. 

22. Concedimufi eliam et confirmamus eisdem civibus 
Rothomagi communiam suam cum omnibus libertatibus 
suis et justitia sua sicut unquam eam melius habuerunt. 

23. Volumus etiam et firmiter precipimus quod nullus 
miles, dum guer[r]am nostram habemus, mornm Hiciat in 
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civitale Rothomagi magis quam per unam noclem, nisi per 
preceptura nostrum.vel pro corporis sui iiifirmitate, 

Testibus Roberto comité Mellenti, Willelmo Marescalco, 
Willelmo de Kreon, Gerardo de Fournival, Rogooe de 
Saceio, Willelmo de Pratellîs, Willelmo de Cantelou, 
Jobanne de Bracestria, Willelmo filio Alani. Datum per 
manum Roscelini, tune agent!» vices cancellarii nostri 
apud Dieppam, XXI' die Maii, anno ducalus nostri primo, 
Matheo Grosso tune majore Rothomagensi. 



12G. Seconde moitié du XII* siècle. 

Histoire d'une construction. 

Wilhclmi Chronicon Andrensis; Moa. Oerm. hist. SS., in-fol. XXIV, 
710. 

DE CONSTRUCTIOXI! HUJtS ECCLESIT. ' SUB ABBATE PETHO. 

Pace tandem tempnrîs adepta, sopitis guerris et variis sibi 
illalisinjut'iis, dominas Petrus ad ecclesiam antiquam semi- 
rutam et minanteni cotidie rulnam renovandam totus accin- 
gitur. Lapidiim, calcis et sabuli grandis ad hoc strues et 
raateria preparatur; lapidicina înter montem de Fielnes'^ et 
Autingehem^ sita, unde ecclesia antiqua cum editiciis prio- 
ribus fuit extructa, pro eo quod adeo remuta fuit, deseritur, 
et in parrochia de Cam/>rt«/es*cltra montem de Afns a domino 
Petro, indagatore sedulo, alîa lapidicina satis vicînior 
invenitur. Tarn hieme quam estate ibidem operi insistitur. 
Aperta terra, mons lapideiis cavatur, vêtus et ruinosa eccle- 
sia funditus everlitur, recens el decens incboatur; durior 
quoque lapidum materia in fundamento locanda ad bases, 
coinmpnas et capitclia cum maximo sumptu de comitatu 
Boloniensi hue adducîtur. Intérim in capitulo cantatur, 
acceleratur opus, et in brevi spacio chorus, cum turri et 

1 . Abbaye d'Andréa uu diocèse de Boulogne. 

2. Fiennes, Pas-de-Calais, ar. Boulogne. 

3. Aulingues, Pas-de-Calais, ar. S'-Omer. c" Ardrea. 

4. Campag-De-lei-Wardreci^uea, Pas-de-Calais, er. el c" Saint-Oner, 
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duabus crucibus ei annexis, auspice Cbriato, consummatur. 
Quo opère l'eliciler ad fïneoi perducto, parrochiani omnes, 
tam nobiles quam alii, domini Balduini' comitts consilto 
animati, ad exemplar operis incepti navem ecclesie ad opus 
suum ab abbate periici petierunt et centum ei marcas ad 
hoc agendum unanîmiter promiseruat ; quas tamen tepide, 
remisse et negligenter persulvenint. Nam lebetes, ollas 
eneas, caldarias et trepetes ferreas ex eis tandem, deHciente 
promisso, extorquer! oportuit, et totum fere pondus operis 
abbati perticiendum incubuît. Ipse vero in solo Deo spem 
constituens et béate Rotrudis- auxilium die et nocte depos- 
cens, prêter spem omnium, opus lapideum infra paucos anoos 
consummavit, lignis de haia Gisnensî hue adductis fabri- 
cavit, plumbo couperuit. Nuijquam tameo pricdicatorem 
pro pecunia questuose acquirenda, ut quibusdam ecelesiis 
et monasteriis mos est, hinc emisit ; nunquam a prîncipibus 
et potentibus subsidium mendicavît, et tamen, opère per- 
fecto, se solito dîtiorem invenit. 



127. Seconde moitié du XIP siècle*. 

Opérations subies par le lin et le chanvre. 

Horiz Haupt, Zeitsckrift fàr Deutiehes AUerthum, 1859, XI, p. 215. 

ALTERCATIO OVIB ET L(NI. 

Ovis. 
Quis queat in quantas rapieris dicere psenas, 
Femineis manibus vulsa solo penitus ? 

1. Baudoin II, comte de Guiaes. 

2. Patronne de l'abbaTe. 

3. Si ce puèmedevailltre considéré comme l'œuvre d'Hermann de Eteiche- 
naii guraommé le Cantrail, mort en lO&ft, il faudrait nécestairement le repor. 
ter à nne époque aniérieure h celte date mais cette attribution, acceptée par 
Edelesland Du Méri! [Poéiiei populaini latiaea anUriearea au XIl- liècle, 
p. 381) et m«meparHaapt(ZeiïtcA./: D. A., XI), n'est rien moins qu'établie 
(Wattenbacb, DeuUcklaada GtêchichUqueltea im. M. 6- éd. II, 4^] et nous aTona 
cru, dès lors, devoir adopter l'opinian de Quicherat {Molea m», >ur Chit- 
toire de la draperie) qui nous a paru, à raison de sa compétence dam l'his- 
toire dei industries textiles, un arbitre autorisé sur celte question cbronolo- 
giqne. 
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Proi'sus ut intereas uDdisque soluta pJtrescas, 

Nigros trunca prius perpetiere lacus. 
Post loiigum tempus ab aqua trnnsibia ad œstus, 

Ut possis miaui sicca labore levi 
Ruricolus validos, fortes contusa lacertos 

Prorsus lassabis tritac}ue malleolis. 
Cum jam perdtderîs quod habebas ante vigoris, 

Ibis femineo dedita ludibrio. 
la ligoo tensum, quod talem servit ïd usiim, 

De Ugno factis te ferietit gladiis. 
quoties structam jaculis ex mille coronam 

Transibis, quoties prœtereundo gemes! 
Per tam ten-ibiles rapiens tua vîsccra dentés 

Te violenta maous mille trahet vicibus. 
Cum iiil restabit in te quod prendere possit 

Istud suppitcium, tune patiere novum : 
Astringit solîdas panno ptx illita setas, 

Composîtas œquis extcrius stimulis : 
Hœ scrutando tuas penitus penitusque mcdullas 

Consument totum si quid erit veliquum. 
Hei'ba modo viridis (frustra tumefacta superbis) 

Tune tôt trita modis nil insi floccus eris, 
Ventïs ludibrium, levé pondus in aéra raptum. 



XII' siècle, 



Concours enthousiaste des populations aux constructions 

religieuses^. 

Gesta atrbatum Ti-udonensium, éd. KApke. Mon. Germ. kist. SS. 

io-to\. X.lib. 1, 234. 

Interea abbas Adelardus secundus^, sollicite agens ne 
tantus eteemosinarum fructus otio lotus cederet et luxiii, 
monasterium quod neque vetustate, neque rimis aliquam 
ruinam videbatur minaii, non sane passus est prfesumptuo- 

1. Cf. n-132. 

2. Adelard II fui élu abbé en lOSS. Cette partie des Ceiia a été rédige par 
Rodolphe, qui fat élevé à la dignité abbatiale en 1108. 
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BOi'um hominum, tam moDachorum quamlaicorum, temeritate 
dirui, sed amplitudiac latitudineque majus satîs ordiaatuni 
muru firmîssimo, coliimaisque spectabilibus, pulchenimo 
tandem opère, sed cxpmsU ïnestîmabilibus reparari. Videre 
erut mirabile, et relatu erit ÏDcredibile, de quam longe 
qnanta hominum multitudo, quaotoque studio et lœtîtiH 
lapides, calcem, sabulum, ligna, ac qu.-ecumque operi erant 
□ecessaiîa, nocte ac die, plaustris et curribus gratis, pro- 
prîisque expensis non cessarent advehere. Ipai quoque 
lapides maceriales, atque in fundamento grandes atque 
gravissimi pusiti, tideliter hoc possuat attestari, qui in tota 
Hasbania cum non possint reperîri, de alienis partibug 
comprobantuF apportati. Columnas autem de Guormatia * 
per Renum Coloniam usque navigio deductas , atque 
aliunde alias plaustrisque invectas, tamquum a Colonia 
usque ad nos per terram vehendas populus vicatim, funibus 
plaustris injectis, ardentissinio studio rapiebat, et sine 
omni boum jumentorumque udminiculo, per ipsum quoque 
fundum Mosœ sine ponte trajectas catcrvatim ad nos ym- 
oisonis vocibus perducebant. Quid plura? muro vidit con- 
summatum et tecto totuoi pêne obumbratum, excepta parte 
aliqua, quse inter majorem turrim et arcum grandem ante- 
positum contînetur. 

lae. XII" siècle. 

Vêtements et antres objets liturgiques. 

Gesta abbatum Trudonensium. lib. VI *. Xon. Germ. kist. SS., 
ip-fol. X, 256. 

Ad missie suse ornamentum reponendum scriniola duo 
tali operi convenientia fecit, suoque studio amictum niagno 
aurifrigio et longo ornatum, albamque laqueum a collo 
aurifrigio factum, et nodum unde alTigebatur ex auro et 
margaritis pulchre habentem conipactum, in eis acquisivit. 
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SImiliter et cingulos duos, unum de aigro bonoque pallîo 
latum gatis, aurifrigio latitudînia trium digîtorum în fine 
decoratum, alium de pallio variî coloris valde bonum, a 
nudo aute ventrem ciDgentU eum, fîlis aureis ueque ad 
Bummilatem operose multum crasseque undtgue contextum. 
Sed et bnlteum et calicem cum patena argenteum, intus et 
circa oras exterîus deauratum, pixidetn argenteam, similiter 
et argeoteain acerrain, vasque argenteum ad vinum, trium 
ârtonum ' pondus habens; thuribulum quoque de cupro 
deauratum, catenulas argenteas habens; pelviculam simu- 
lacro bes'.iolœ caudatam de cupro factam ad suscipiendam 
aquam manuum lavandarum, intus habentem imagïniolas 
argenteas fusili opère cœlatas ; tresque tuellas, unam sternen- 
dam super altare, aliam sub libro, tertiam ad tergendas 
manus. Crucem quoque cum crucifixo et pede quatuor 
Evangelistarum imaginibus operoso, utrumque de cupro 
sed deauratum. Columbam etiam cupream, auro tamen 
superius argentoque variatam, continentem aquam ad opus 
manuum. Casulam de nlgro pallio clrca collum et a collo 
usque ad pedes ante ventrem aurifrigio lato ornatam; 
cappam similiter de nigro pallio paene eodem, circa collum, 
et su]jer cristam capitii aurifrigio ornatam, ante pectus 
habentem plus quam palmœ unius longitudiuis, sequa lon- 
gitudine et latitudine aurifrîgium neque tantum aurifriglum 
quam rem filis aureis de&uper solidissime contextam, in 
medio habentem gemmulam bullula circumclusam. Hœc 
omnia ad oflicium missœ suse, et ad ornamentum œcclesise 
proprio studio de novo acquisivit. Redemit quoque cappam 
unam albi palliî valde bouam, thuribulum quoque argenteum 
appendens septem marcas, quod postea cum prcstîtisset 
arcbidiacono cuidam nomine Alexandro cum pallio uno 
optimo, quod ipse quoque emerat, et calice argenteo, nun- 
quam rehabere potuit, quae ita usque hodie nostra xcclesia 
perdidit. Pallium quoque unum, quod sullicit ad majus altare 
cooperiendum, émît totum novum, et de spisso pallio pur- 
puret coloris, palientis tamen, in grandiusculis rôtis ima- 

1. En tran;. fierton oaftrtia. 
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ginibiis bestîanim. variatum. Hoc hodte quoque pênes nos 
habetur. 

130. XIP siècle. 

Ghilde marchande. 

Pagart d'Hermaasart, Les anciennes communautés d'arts et métiers 
de Saint-Omer, daoB Mém. de la Société de» antiquaires de la Mort- 
nie, XVII (1880), 5-10. 

BMC SUNT CONSUETUDINES GILDH HBRCATORIE. 

1. Siquis mercatormanens invUla nostra velin suburbio 
in glMam nostram intrare voluerit et pergens alîcubi detur- 
batus fuerit vel res suas amiserit vel ad duellum fuerit 
provocatus, omniiio nostro carebit auxilio. 

2. Si quis gildam non habens aliquam waram' vel corri- 
gia vel aliud hujusmodi taxaverît et aliquîs gildam habens 
supervenerit, eo nolentc, mercalor^ quod îpse taxaverat émet. 
Si quis vero gildam habens mercatum aliquod non ad victum 
pertinens valens V gr, s. * et suprataxaverit, et alius gildam 
habens supervenerit, si voluerit, in mercato illo porcionem 
habebit, quod si forte taxator supervenienti porcionem con- 
tradixerit et coram decano testimonio duorum de gilda 
convincï poterit quod porcionem contradixerit, duos solidos 
emendabit. 

3. Adveniente tempore potacionis, jus est ut decani capi- 
tulum suiim submoneant ipso die adstari potacioni ibique 
precipiant ut hora nona ad sedem suam pacifiée veniant 
et quisque erga alium paceni habeat de veteri ac novo facto, 

4. Statutum est autem si qais aliquem ad potandum 
secum adduxerit vel filium vel uepotera vel famulum, de 
quoque Xll d. dabit ; ab hac sententia magistros excludimus. 

5. Si quis vero non habens gildam ad potacionem vene- 
rit et ibi latenter bibens deprehensus fuerit, V gr. s. dabit, 
vel in momento gildam emat; inde clericos, milites et 
mercatores extraneos excipimus. 

1. Noos n'avone pu déterminer le sena de ce mot. 

2. Après le mot noicate il faut suppléer : in mercato illo porcionem habcre 
et remplacer mtrcaior par rmptor. 

3. groatoi lolidoa. 
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6. Si quis scacchas aut patinos in gildalla attulerit, dimi- 
dîam unciam argent! dabit vel X denarios. 

7. Si quis stiilte contra decanos locutus fuerît, duas 
uncias argenti dabit. 

8. Si quis contra alîum stulte locutus fuerit, duobus 
audieiitibuB, dimidiam unciam dabit. 

9. Si quis aliquem pugno vel pane vel lapide perçusse- 
lit, non enim intersunt ulia arma, duas uncias dabit. 

10. ^ qnM a sede sua iracandin contra alium surrexe- 
rit, unam unciam dabit. 

11. Si quis, audito tintinnabulo, clamorem fecerit vel 
se ercxerit, dimidium unciam dabit. 

12. Si quis cyfum cum potu extra gildallam absque licen- 
cia portaverît, dioiidiam unciam dabit. 

13. Si quïs ad capitulum suum prima puisante non vene- 
rit, XIl d. dabit; qui vero absque licencia recèdent, non 
infirmit'ate cogente, XII denarios dabit. 

14. De omni stulticia que agitur infra duos dies potacio- 
nis in facto vel verbis coram decanis respondendnin est nec 
coram alio judicc; sic enîm definituni fuit tempore Gulurici 
Rabel castellani ' ac divîsum inter Guluriciim et burgenses. 

15. Constitutum est ut decani vinum et ea que ad gildam 
neoessaria sunt procurent quousque de acquisitis sua reci- 
piant. 

16. In polacione nostra custodes portarum portas levan- 
tes burgensibus ad putacionem vel ad capitulum existentibus 
quisque unum lotum, quisque propiuatorum unum lotum 
singulis Doctibus, quisque hostia custodientium unum 
lotum; si quis de gilda iufirmatur et cognitus sit a vicinis 
suis, singulis noctibus unum lotum. Si quis extra regionem 
fuerit, uxor ejus singulis noctibus unum lotum babebit. Si 
vero in nuptiis fuerit, nulli de viuo suo respondendum est. 
Sacerdotes vero omnes ad vesperas exislentes quisque 
singulis noctibus unum lotum; ideo omnes quorum diver- 
sorum parrochiani sumus. Custus Sancti Auduuiari qui 
primam sonat per quam ad capitulum nostruni adunamur et 

1. Ouvry Rabel, cbâtclain de Snint-Ouen de 1073 k 1083 oa environ. 
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nabis reliquius accommodut sin^ulis noetibus iinum lotum. 
Ideo quatuor plegii sumuntur ut si unus illoi'um vîxerit 
intègre persolvet unus [ijuiisi] omnes ptegii cxstîteriiit <. 
Debitore vero mortuo omnes plegii liberi suât. 

17. Si quis );ildnm emerit juveuis vel senex, priusquam 
in cnrtula ponatur, Il d, aotarto, decanisvero duos denarios. 

18. Jus vero decanorum est ut, duobus diebus antc pri- 
mam, cum notario su[o] comedant de eommuni in thalamo 
gildalle et vinum tune habeant, aliquod si fieri dob poteat 
uliquo occupât! uegotio, quisque decanorum ad hospitium 
suum per capitulum dimidium sextnrium habeat; notarius 
autem unum lotum pro matutinali prelîbacione. Singulis 
vero noetibus, prout justum est, ordiuatis ac distiibutis, 
quisque decanus ad hospitium suum unum sextarium 
habeat, notarius vero dimidium sextarium habeat. Si quis 
cum arnits portas intrare voluerit, a custodibus arma detî- 
neantur quousque redeat vel quousque ab hospîte suo aut 
ab alio sibi noto pacificus esse testetur. Fînîta potacione 
et pcrsolulis expensis omnibus, si quid remanserit, commun! 
detur utilitati vel ad plateus vel ad portas vel ad ville muni- 
cionem, postea autem omnes posteros in Christo monemus 
ut pauperum ac Icprosarum misereantur. 



131. XII' siècle. 

Serfs exercés dans certains métiers. 
Yita Gebekardi episcopi Constanliensis in Suevia. Mort. Germ. Iiîsl. 
SS., ip-fol. X. 588. 
Post hœc, convocatis servis suis"^, elegit ex cis 
optimos quosque et constituit ex eis coquos et pistores, 
caupones et fullones, sutures et bortulanos, carpentavios et 
singularum artium magistros, et constituit eis ut, eo die 
quo fratribus deservirent, de annona quoque Iratrum in 
pane rcficerentur, quia dignus est operurius cibo suo. Ut 
autem bono aninio suis ministrurcnt dominis, huiusmodî 
donario ipsos cumulavit, scîlîcet ut, cum quis pr.-escntium 

1. Noii5 Qïonfl Hubslituë e^siiterint ù exttiterunt à cause de f/uaaï, que 

2. Il s'agit de Gebhard. éviqae de Constance, de 980 b 99S. 
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vel eorum successoruiii, qui de progenie illomm esset, 
moreretur, exuviœ de eo non sumerentur, sed hseredes 
relictam heeredîtatem indivisam possiderent; si vero de alia 
progenie aliquis accessisset ', ab hoc donatîvo alïenus exsti- 
tisset. 

132. XIt° siècle. 

Concours de la population à la construction des églises''. 

Sugerii Libellas de consecratione ecclesix et translatione eorporum 

sancti Dyonisii, 

Recueil des historiens des Gaules et de la France, XIV, 313. 

Locus quippe quadranœ admirabilis prope Pontisaram 

castrum molarum Ciesoribus sui quiestum ab aotiquo 

ofTerebat, nihil egregium hactenus proferens, exordium 
tant» utilitatis tanto et tam divino %dificîo, quasi primitias 
Deo sanctisquc niartyribus, ut arbitrabamur, reservabat. 
Quotieas aulem columnie ab imo declivo funibus inno- 
datis extrahebantur, tam nostrates quam loci affines bene 
devoti, nobiles et innobiles, brachiis, pectoribus et lacertls, 
funibus adstricti, vice trahentium animalium, educebant, et 
per médium castri declivium diversi ofTiciales, relictis 
ofBcioruni suorum instrumentis, vires proprias itineria 
difScultati ofTerentes, obviabant quanta opérant ope Deo 
sanctisque martynbus obsequentes. 



133. Vers le XII* siècle. 

' Glaçure plombifêre de poteries. 

Recueil de recettes à la suite du Meiricas liber EraeUi de coloribus 
et de artibus Romanoram, p. p. A. 11g dans Quellenschrifien fur 

Kunstgesehickte , IV. 

QUOMOOO VASA FIGULI PLUMBEANTUR. 

Âccipe terram fîgulorum quantum fortem poteris invenire 

1. Far, sneceBBiBsct. 

a. Cf. N' 12B. 

3. Noai avons tenu compte, pour l'établia Bernent du taile, de» 
relevées par M. Gir;. Voir aa Notice sur le traité d'Ëracliui, 
Itélangei Daruy-Bibl. de tÉcoU dut HauitaÉtadci, fasc. 35, 1878. 
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et iD fumo cum aliis vasis mitte, ubi tantum lento igné 
coques, vel in alio igné, quousquc tota sit nibea. Quando 
frigida fjierit, mitte eam in quodam vase, et tamdiu tcre, 
quotisque tota sit quasi pulvis. Deinde accipe aqnam, et 
misée cum ea, et in alio vase cola, et usque ad alium diem 
sic eam dimittes. Postea illam aquam proicies foras. Deinde 
accipe illas leces, et cum alla terra que sine sabulo est 
misées, cum duabus partibus illius fortissime terre supra- 
dicte. Postea tere eam cum malleo. Deinde qualecunque 
vas volueris faciès. Postea accipe illam fecem quam sivisti 
quiescere, et cum oleo misées, et illud vas quod fecisti, 
antequam coquatur, per totum linies. Deinde pones eum 
in secreto loco quoadusque totum siccetur, et ne ventus ei 
contrarius sit. Si vcro eum plumbeum facere volueris, 
accipies Tarinam de frumcnto et in ollam bullire eam faciès, 
et refrigerari permittes et de ipsa aqua eam per totum in 
cîrcuitu Unies. Postea accipe plumbum bene solutum. Si 
tnmen vîride eum volueris facere, accipe cuprum vel auri- 
calcum, quod melius est, et cum pliimbo misce sic. Accipe 
plumbum et in vase cum optime funde. Quando totum 
liquefactum fuerit, circumvolve manibus tuis iilud in vas 
usque dum pulvis fiât et ita VI partes nuricaici limature 
cum eo misées. Cum vas illud de aqua farine humefactum 
fuerit, statim pulverabîs de plumbo. Si vero vis ut croceus 
sit, de puro plumbo et sine limatura pulverabis. Deinde 
in majoi'i vase intus vas illud repone, et in furno mitte ut 
sit plus splendidum et pulcrum, lento tamen igai, ut non 
nimis fortiter nec nimis flebililer. 



134. Fin du XIl° — commencement du XllI' siècle. 

Métier à drap. 

Alex. Nccknni. De nominibiis titensilium, 
dans Lexicographie latine , p. p. Scheler, 

Textor terrestris eques est, qui duarum streparum i 
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tens »podinmct)to, eqnuni admittit' assidue, exili tameit 
contentum dietii. Scnnsilia uutem, ejus fortune canditionem 
representantia, mutua gaudent vicissitudine ut, dum nnum 
evehitur, reliquum sine nota lîvoris deprimatnr. Trocleam' 
habet cîrcumvolubilem, cui pannus evolvendns idonee pos- 
sit maritari. Cîdulns^ elîam habeat trabales, calumbaribus ^ 
distînctas et diversa regione sese respicîentes, cavillis^ ad 
moduni pcdorum^ curvutis, trabtbus 1en»rem telc ambien- 
tibus, lîcia' etiam lam teniis^quam tinibriis^'apte sociantur. 
Virgis in caputio debitis intersticiis însignitis stiimen 
deducat tam supponendum <juam superponendum. Trama 
autem beneficio navicule transetintis transniissa opus con- 
solidet, que pano"' ferreo vel saltem lingneo muniatur înter 
fenestrellas". Panus autem spola vestiatur. Spola autem ad 
moduni glomeris penso cooperiatur. Ex hoc penso materia 
trame sumatur, dum manus altéra textoris navtculam jacu- 
letur usque in saciam manum, ideni benefîcium manni 
priori rcmissuram. 



135. 1200 (n. s.), 15 février. 

Lettre de change. 

BUacard, Documents inédits sur le commerce de Marseille 
au moyen âge, t. I, p. 3. 

In nomine Domini nostri Jhesu Christi. Amen. Auno ab 
Incarnatione Ejusdem M'C'LXXXX'VIIII", indictioiic III*, 
XV" die mensis febroarii. Ex presentis serîpti série niani- 
festum sit omnibus ipsum legentibus et audientibus quod 
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nos Bartolomeus Macellnrius, de Massilia, et Petrus Vita- 
lis, iino consensu et communi volunt.ite, nccepimus mutun, 
in urbe Messane, a le Stephann de Mandulio et Guil- 
lelmo Bentivenga, MVIC tnrenos' auri ad pondus Mes- 
sane, in fortuna Dei et ninrîs, qu! siint uncie LUI et tcrcia ; 
de cjuibus, ex firmo contractu, convenimus vobis nos 
daturos esse vobis in Provincia, pro unacunique uncia, 
LV 8. regalium Mnssilie coronalomin : siimma[m] CXLVI 1. 
et XIII s. et IIII d. Hanc monetam debemus et tcnenius 
vobis reddere et aquitare, in pace et sine mnlestia, uscjue 
ad unum mensem postquam navîs incoriata-, in qua navi- 
gamus, venerit Massiliam vel ad iilîum portum salutis, in 
Provincia, ad discargandiim; et, ad majorem secnritatetn 
vestram, obligamus vobis in pignore, in eadera nave inco- 
riala, CXLI baconos qui sunt comunes inter nos duos ; et 
preterea ego Petrus Vitalis obligo vobis in pignore de 
meo proprio 1111 saccos de galla qui sunt quintaria II de 
Accon minus XXVII rolulis, et VI faisns lîquiricie^ qui sunt 
quintaria III de Accon minus tcrcia. Ego Bartolomeus addo 
pignus, de meo proprio, V faisos becunarum, scilicet pelles 
CCCXXIIIl, et VllII faisos liquiricie qui sunt VI quintaria 
Accon minus XVUI rotulia; quod magîs valent ista pignora 
quam debitum vestrum est, erit ad resegum nostrum; 
reliqnum, ad resegum vestrum, Eodem tempore, ego pre- 
latus Bartolomeus accepi mntuo a le predicto Stefano de 
Mandulio VIII tincias auri, de quibus niedietas est Ugonis 
Vivaldi, pro quibus debeo dare vobis, in Provincia, XXII I. 
de predicta moneta, pro quibus mitlo vobis în pignore 
XXV baconos et 1 quintarium liquiricie, ad pesum Accon, 
et X et VIII rotulos. Si moneta esset abatuta predictorum 
regalium vel deteriorata in lege vel in pondère, debemus 
dare vobis marcam argenti fini pro LVII s. donec totum 
debitum persolvatur, Isia vobis attendemus sicut pretaxata 
suni, sine fraude et malo ingenio, salva existente nave vet 
majore parte rerum navis. Acta sunt hec in urbe Messane, 
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anno, mense et Indîctione prctîtulatis, coram istis testibus : 
f Ego Ugo AMoardus teslis sum; -|- ego Bonus Vassalus 
de Turribus idem tcstoi-j 7 ego W. de Petralata testor; 
-J- Ego Petrus R, de Narbona testor; 7 ego W. Vigorosus 
testor; f ego Petrus Multonus de Crista testor. Ego 
Riagister Rnimuiidua, qui hec scripsi, testilicor. 

Au refers : Bartolomeus Macetlnrius et P. Vitalîs debent 
B. de Mandollo et G. Bellivenga M DC tarinus (sic) auri. 



136. 1204-1205, du 25 avril 1204 au 9 avril 1205. 
Tisserands d'Etampea. 

Ordonnances des rois de France, XI, 286. 
Dom Fleureau, Les anliquitia de la ville et duché d'Estampes, p. 132. 
— Cf. Delisle, Catalogue des actes de Philippe-Auguste, 0," 807 . 

In nomine sancte et individue Trinitatis. Amen, Philip- 
pus, Dei gratia Francorum rex. Noverînt univers! prae- 
seotes pnriter et futuri quod nos, amore Dei, quittaviniuf> 
omnes textores mancntes et mansuros Stampîs, qui propriis 
manibus texent, tam in lîneo quam in tana, ex omnibus con- 
suetudinibus quae ad nos pertinent, scilicet, tam de collecta 
et taillia quam de omni demanda et introitu ministerii, 
salvis iis quod ipsi dabunt nobis rectum teloncum nostrum, 
et salva sanguinis effusione, quod probari possit per testi- 
monium legitimorum testium, et salvo exercitu nostro et 
equîtatione nostra. 

Propter hanc auteni liberationem quam eis concessi- 
inus, ipsi dabunt nobis viginti libras singulis annis, scilicet 
X libras in crastino festi sancti Remîgii et X libras in 
crastino Privicarnii. 

Omnes autem textores ad horam rectam incipient et ad 
horam rectam dimittent opus suum. 

Hi vero ad voluntatem suam eligent et constituent, quo- 
tiescunque voluerint, quatuor de probis ministerialibus 
illorum, per quos ipsi se justificabunt et emendabuot ea 
quœ erunt emendanda. 
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Hi quatuor miiiisteriules Kdelitntem domiiiu régi fiicietit 
et pi'SËposito, et jiirubunt eonservîire jus suuni, et levjibunt 
pnedictas XX libras. 

Hi etium quntuor custodient quod dniperia sit (idelis et 
buDU, et, si ibi rorisfacluin fuerit, emondii crit nustru. 

Concessiinus etiiim iis quod redditiim ïstum extra manum 
iiostr:)in mittere nun possuinus. 

Quud ut perpetuiim obtineut stabilitateni, sigilli nostri 
uuctoi'itote et regii nominis caractère inferius annotalo 
prescntem paginam priccepimus confirmari. Actum Parisius, 
aiino Incariiati Verbi MCCIV, regnl vero nostri anno XXIV. 
Astautibus in pulatio nostro, quorum nomina supposita sunt 
et signa. Dapifero nullo. [Signum] Guidonis buticulariï. 
[Sîgnuin] Mathiei camerarii. [Signum] Droconis coustabu- 
larii. Data vacante cancellaria, per manum fralrîs Guarini. 



137. 1204-1205. 

Vahdité des ventes et participation des tiers aux marchés. 

Consueladines et tibertates ville Montispeasulaiû. 
Thalamus parvus. Montpellier, IS'iO, p. ^6 et 62. 

1' pars. CI. Emptio vel venditio non valet sine palmatu, 
vel sine solutionc precii, particulari vel universali, vel sine 
rei tradicione. 

CIL Arris datis, penitens eas ainittil; accipiens penitens 
eas in duplum restituit. 



2° pars. VI. Si aliquis in Mnntepessulano aliquod mercu- 
tum fecerit, et alii homines habitatores Montispessuinni pré- 
sentes fuerint in domo vel in loco ubi illud mercatum l'actum 
fuerit, si tune dicant se velle ibi habere partein, itle qu» 
mercatum receperit tenetur eis partcm dare in illo mercato. 
Verum tameu illi quibus partes in illo mercato date fuerint, 
tenentur facere ut venditor clamet quittum illum qui merca- 
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tum receperit, arbitrio boni viri, pro ratione partium que 
date suDt eis in illo mercato. Et postquam aliquis petierit 
partem, îlle qui mercatiim fecerit potest euni cogère ut banc 
partem in illo mercato habeat. In his auteni que aliquis 
émit ad suum asum vel familie sue non tenetur alicui darc 
partem. Nec homo Montispessulani tenetur dare partem 
bomini cxtraneo de aliquo mercato, sed tenetur extraneus 
dare partem babitatori Montispessulani et aliî homini 
extraneo. 

138. 1208, 13 juin. 

Privilège honorifique des pelletiers de Lyon, 
Obituarium Lugdunensis ecclesis, p. p. C. Guigue, Lyon, 1867, 

In nomine sanctae et individus Trinitatis. Sequitur forma 
ritns, secundum privile^iumpelleteriurum civitatis Lugdunï 
in ecclesia Sancti Joannis civitatis praefatie, per nos Rey- 
naldum, Dei gratia primse Lugdunensis ecclesife arcbîepi- 
scopum, upprobatade voluntateet consensu insignis capituli 
et dominorum canonicorum comitum Lugduni. 

Cum capitulum et domini canonici comités Lugduni ei 
ego Reynaldus, ecclesiae prfenominalœ minister humilis, 
cognoverimus quod ab antiquo et a tempore cnjus contrariî 
non existit memoria, magîstrl pelleterii civitatis praefatse 
Lugduni sint in possessione et saysiua privllegii processio- 
naliter incedendi cum facibus aecensis et accedendi singulis 
annis, in festu sunett Joannis Baptista^, ad.ccclesiam Sancti 
Joannis de Lugduno, et quoil ibidem pxistentcs in quadam 
platea, quie est ante fores ecclcsix, duo ex antiquis de arte 
pelleteriorum dictœ civitatis cavalcantes super mulas albas, 
in signum munifîcentiœ et donationis fundi ecclesiœ amore 
Deî fuctie ab antiquo per quendam pelleterium amore divine 
impulsum, recipi debeant cum ceremonia et veslibus sacer- 
dotalibns et cum cruce per dominos canonicos et comités 
Lugdunenses et introduci, post cavalcadam factam in platea, 
in ecclesiani Sancti Joannis, in ordine decoro, ubi dîcti 
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niagistri pelleterii ofTeriiiit et rccipiunt piinem beiiedictum 
per m.iuus unius cananici et comitis LugdiineDsis, qui tune 
per capîtuluni mittitur, in recompensatn et commemora- 
tîoneindouationis deFundo ecelesiic nntiquitus fiietaa; îdcirco 
nos Reynpldus, ecclesiœ Liigdunensis minister huniilis, 
i-equesta; sive supplicatioiii magistrorum pelleteriorum 
civitatis Lugdunensis, per Petrum Adalbeiti, eorum syndi- 
cum, nobis prsesentatfe dévote, annuentes sea quasi consen- 
tientes, concedîmus seu confirmamus per présentes, de 
voluntale et expresse consensu capituli et doniinorum eano- 
nicorum comitum Lugduni, quod dicti magistri pelleterii, 
seu duo ex aiitiquis de arte ipsorum pelleteriorum, juxta 
seriem sui antiqui privilegii, possînt et valeant libère, quiète 
et pacifiée ritum et ceremonias priefatas facere singulis 
acnis, in feslu siineti Joanuis, scilieet processioualiter 
incedere ciim facibus accensis, et accedere usque in plateam 
Sancti Joannis cum duobus magistris pelleterîis super mulas 
albas cavalcantibus ante fores eeclesia; Saneti Joanuis, et 
debeant postea recipi in ordine decoro cum ceremonîa et 
vestibus sacerdotalîbus et etiam cum cruce per dominos 
caounicos et comités Lugduni et introduci, post cavalcadam 
factam in platea, in ecclesiam Saneti Joannis, et ibi offerant 
singuli pelleterii et recipiant panem benedictnm per manus 
unius de dorainis CHnonicis et cumitibus Lugdunî rationibus 
prœtactis, et biec omnia ipsis magistris pelieteriis et tibi 
Adalberto, syndico prienominato, sic annuimus pro parte 
ipsorum et confirmamus pr^tactiim privijegium pro prassenfi 
et futura .-elate ; et in signum praemissorum sic concessorum, 
prsecipimus tibi Arnaido de Capraria notario banc cartam 
scribere. Testes fuerunt ; Pelrus Odoirici, legum doctor, 
Artaldus de Podio, capellanus mei Reynaldî, Berengarius 
Aymarii, licentîatus, Rostagnus Pellicerii, capellanus, et 
pluresalii. Ego Raynaldus hoc signiim récit-]-. Ego Arnaldus 
de Capraria subscripsi et apposui signum meum in iidem 
rsemissorum, Lugduni, idibus Junîi, anno Domini mille- 



simo ddcentesinio uctavo. 
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139. l'ilO (n. s.], janvier. 

Société de commerce entre les èoiir<'eois de Paris et de Rouen . 

L. DflUk-, Carlulaire normand, p. 296. Cf. Calai, des actes de 
Pk.-Aug-, n" 1185. 

Philippus, Dei gratia Francrtrum rex. Xoveriiit uaiversi 
preseDtes pariter et futurî, qiiod saper contentione sarru- 
menti de societate mercature, que erat inter burgenses 
iiustros Farisienses et burgenses Rotbomagenses, pax luit 
oompusita inter eus, assensu utriasque partis, coram nobis 
apud Gisurcium, in bunc niodum. 

Si mercator Pavlsiensîs voluerit habere societatem mer- 
cature cum burgensi Hothoniageiisi vcl burgensis Rotho- 
magensîs cum burgensî Parisiens!, sive serviens ejus pro 
ipso, si mercator voluerit habere sacramentum socii sui, 
quando convenient , ipse vocabit duos probos homines 
mercatores, qiiales voluerit, ad sacramentum societatis 
mercature capiendum, et ille a que rcquiretur sacramentum, 
tenetur facere sacramentum de societate mercature, scîlîcet 
quod fidelem socielatem faciet socio suo de mercatura illa. 
Dicti autem burgenses adinvicem creantaverunt, quod 
quicquid servientes eurum facient de societate mercature, 
stabile erît et firmum ; non tamen ideo remanebit, quin 
mercator teneatur ad Tucicndum sacramentum socîo suo, 
sicut dictum est. Actum apud Gisorcium, anno Domini mil- 
lesimo ducentesimo nooo, mense Junuarii. 



140. 1210 ^n. s.), 22 mars. 

Contrat de commandite. 

Biancard, Documents inédits sur le commerce de Marseille, t. I, p. 6. 

In nomine Domini. Anno lucarnutionis ejusdem 
M'CCVIIIP, indictioiie XI1«, XI kalendas Apriiis. Notum 
sit cunctis quod ego Petius Vilalis confiteor et recogaosco 
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me habiiisse et récépissé in comaadn a vobis Stephiino de 
M.indoil et Bernnrdo Baibo XXV I. regalium coronalorum, 
que siint miitnate III bisantios et quarta pro libra sarrace- 
natas in Aconem persolvendos, reniinlians ex certn scient!» 
exceptioni non nnmerate peciinie; cum qua comanda ibo ad 
laboranduni in hoc. itinere ultremaris, in nave de Oliva, ad 
vesirum proficuum et mcum, ad fortunain Dei et ad usuni 
maris; et totum lucrum et capitale convenimus et promi- 
timus reducere in potestutem vestri vel vestroriim fideliter, 
et veritatem inde vobis dicani; et ita bec me «bservaluruni 
in mea bona (ide per stipulationem promit»; et in omni 
lurro quod Deiis ibi dederit, debeo habere et accipeie 
qiiartum denarium. Actum est hoc anle domum Amaloris. 
Testes, ad hoc rogati et vocati, fuerunt : Bertrandus Gom- 
bertus, Siepbanus Barreria, Pctrus Tabarcas. Et ego 
Januarius, publicus notarius Massilie, his interrnî et man- 
dato utriusque partis hanc cartam scripsi. 

A» revers : E aisi a n' Esteve de M[and]eîll X 1. oltra \a 
compainnia. 

141. 1210, août. 

(îhilde marchande. 

WHulers, Libertés communales, prcuvenC:, 6S. 

Ego Reginaldiis, cornes Bolonie et Ida, uxnr mea, Bolonie 
comitissa, notuin fieri vobimus lam presentibiis quam futuris 
qnod nos scabinos de villa nostra de Kaleis et probos 
homines noslros de eadem villa et omnes infra banleucam 
de Kaleis habitantes, a communitate aliorum boniinum 
nostroruni de terra de Merc separavimus, ita quod jura 
sua et tibertates suas, siciit eas habebant antequam a 
predicta communitate sepaiati essent, possidebunt. Sî autem 
scabini vel queremanni super se judicium habuerint quod 
dicerc nesciant et diflinire, apud Merc de judicio illo siiam 
facient inquisitionem; et si apud Merc super hoc docti esse 
non poteruiit, judicîum illiid inquirent apud Brcborc. 
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Concessimus etiam prediclîs burgensibus quod, quando 
assisiam suam facient, quod de omnibus colallis que iofra 
banleucam suam erunt. que per aspectuni(.' scabiDorum 
debebunt assederi, assisiam suam faciant. Dedimus igilur 
et concessimus scpedictis burgensibus quod infra banleiicam 
suam habeant gueldam mercatorîam, adeo libère et quiète 
ut illam habeot illi de Merc. Actum apud Kaleis. anno nb 
Incai'natione Domiiii M'CC decimo. mense Augnslo. 



142. 1213, 30 novembre. 

Société tTassiatance mutiieUe et de partage des bénéfices, 
constitiicc par les armateurs de Baynnne. 

PardessuB, Collection des lois maritimes, IV, p. 283. 
BalUsque et Dulaurene, Études historiques sur la ville de Bajonnt 



80C1BTATI8 XAVIUM BAIOSEXSIVM. 

In nominePatris et FiliietSpiritussancti. Amen. Régnante 
itiustrissimo J[ohanne] rege Anglie l'elicis memorie, anno qno 
Assius de Nuvallis fuit electus in episcopum Baionensis 
ecclesie, in Testo beati Andrée apostoli, rectores et naiite 
navium Baionensium constituerunt Inter se societatem, que 
dicitnr Socielas navium Baionensium , de assensu et voluntate 
totius populi Baionensium, ad honorem Dei et béate Marie et 
omnium sanctorum, salvo jure et Kdebtate domini sui régis 
Angiieetsuorum heredom, et, ciim fiierît', ad eorum inimicos 
infestandos. Hanc quidem societatem concessernnt et asse-' 
curaverunt tenere et observare inviolablliter pro bono pacis 
et iitilitate navigii, sicut inferius est subscrîptn. Quam q^i- 
cunque servare iioloerit, non débet juvari ab alîîs, cum 
indiguerit in nccessitatibiis navis sue; immo qnicnnque 
prestaret ei vel nnvi sue auxilîum puntetur in X lîbris 
Morlanorum- crga societatem. 

1. Peilt-^lre faut-il suppléer ici opiii. 
S. Morlanentibui dans les deux éditions. 



D,j,i,i.aL, Google 



[1213] BB L'INDCSTRIE ET DU COMMERCE. ll'j 

1. Hec est igitur constituciosocJetatis navium, quod nullus 
rector vel iiautarium présumât affretare navem suam nisi 
primo boglata ' fuerit. Si vero due vel Ires vel plures boglate 
fuerint, possunt aftretare. Bollon^ desiitat produobussolidis 
Turonensium, si fuerit hominis advciie. Trosellum de lana 
1111°^ quintallorum pro tribus solidis; trosellum de curanio^ 
proIIII'"' solidis. Saram* de cora pro tribus solidis. Tracam^ 
de coriis pbilosis'' pro XVIII denariis. Trac&m de conis 
tanatis pro duobus solidis. Milliarium de cullo^ hominis 
advene pro V solidis et erit proprium portitoris^. Cavallum, 
miilum, runcinum, mulam pro XX solidis et erit proprium 
portitoris. Trosellum de cordubanis XVIII, duo denarins 
pro Illl" solidis. Trosellum de staminé^ IIII quintallorum, 
soltdum. Trosellum de liuo llll quintallorum pro tribus 
solidis. Malîndum de cuxo'*) pro VI denariis et stt proprium 
portitoris. Quintallum de vuccuris " pro VI denariis. Quin- 
tallum de cepo pro VI denariis. Quintallum de feno pro sex 
denariis. Trosellum de canapi pro ill solidis. Trosellum de 
cordatis'- IIII peciarum et dimidie pro III solidis. Quintal- 
lum de olemandis'^ et de ficubus pro IX denariis. Milliare 
de licno '* pro III solidis. Garcam de carnibus bovinis pro 
ni solidis. 

2. Cum autem naves fuerint parafe ad siglandum apud 
Puttam'5, siglent et navigent quotquot fuerint parate. Si 
tune aliqna remaneret, relique que siglaverint non faciant 

1. PF«tà reccToirla cargaienn. Voy. Purdeatus 28^ n. 2 ot Jol. Glot: aaii- 
tique, T* BuU. 

2. Acquit do dTi>it prêlcTé sur li-a marchandises composant la cargaison. 
Pardesius, n. D. 

3. EspJHW de cuir. Perdessuï, 285, n. 1. 

ft. He*ure non encore déter min ce. rbid.. n. 2. 
5. Dizaine de cuirs. 

7. Nous ne pouvons donner aucune interprétation tatisfaisunte de ce mot. 

8. [1 appartiendra au percepteur de déternjiner si l'eipéditenr pst étranger. 

9. Laine destinée à la chaine du drap. 

tO. Noua n'osons proposer aucune interprétation de ce mot. 
It. Noas n'en hasarderons non plus aucune pour ce mol. 

12. Svnonyme de cordii. Pardessus, 285, n. 12. 

13. .\mandea. 

14. Les deux éditeurs ont imprimé lieao, tout en proposant, nprti Lnp- 
pcnberg, de lire liciio aligna (bois). 

15. La Pointe, embouchure de l'Adouv (Balasqne et Dulaurens, I. |ii2. n. r>.) 
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partem illi. SJ tiutem pro malo ingenio ve} ex industi-ia 
remaneret, débet e^ressis partem facere et egresse nun- 
quam ei, nisi egressus cjus impederetur înpelu aut taliter 
aut veteri dcfectu ne possel cum aliis navigare, Quod si 
sic remunserit, débet esse socia ciim egrcssîs de naulo aut 
freto quod sumpserint. Res quoque et mercandise, que 
afFretabuDtur in navibus que debent navigari in Rupellam 
vel Burdegalam vei Roianum vel Oleronem aut inter duaa 
terras, esse [debent] de societate. 

3. Item [quando] navis, que ad navigandum in Flandriam 
aOretnbitur, lacère débet de rébus afiretari in Rupellani 
partem, relinquimus sîbi : relique nullam f'aciant sibi 
porcionem'. 

4. Item navis, que aflretabitur de Rupella in Flandriam, 
de freto quod exinde habuerit, nulli faciat porcionem. 

5. Sciendum est prieterca, quod troselliis, qui Baionum 
apportatus fuerit de Rupella, solvet pro freto vel naulo 
VJ denarios morl, Millîarc de cupro IIII" sol. Milliare de 
allecibus XII den. morl. Milliare de stagno Ilil sol. Millîare 
de pliimbo duos solidos et VI den. Quintallum de borra 
VIII morl. Honus vet carca anguillariim II sol. Filnm de 
canapi VI den. Miliare de congruis^ VIII sol. Miliare de 
marlicio^ IIl den. 

6. Item navesqueinvenerintsein Flamperra^, si deeadem 
aîgada vel mareia^ siglaverint, in veniendo Baionum vel 
Empelle ^, debent esse socie freti sui . Si tamen aliqua illarum 
haberet pênes se res vel mercaturas, quas posset ostendere 
alTretasse in pannis in finibus', antequam alie naves ibï 
applicuerint, debent intègre esse sue; sed de residuis faciet 
aliis porcionem. Pono naves Baionenses, ubicunque fuerînt, 
debent se juvare et auxiliari ailinvicem in suis negociis 



Le navire, qui chargera une 

era pas aui bénéfieea de l'asai 

Contres, «nguillea do mei^. 

Merluches. 

La Flandre. 

Ces deux mois veulent égaler 

Lisez : Rupellam. 

Drnps de belle qualité, Pardes 
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et necessitntibus pro cujusqiic coinmodo, <tt honore et 
cxtiltatione damini siii, régis AnglJe et suorum virîlitcr et 
potenter. 

7. Item navis qui in Yspanniam navigabit, possidebît intè- 
gre quod portabit. Si autem in aliquo portii Yspannic alique 
naves cangregate f'uerint, debent esse socie quotquot insi- 
mul fuerint, de Faro' nsque ad Sanctum Sebastianiim, ad 
navigandum in Enpellam- vel Burdegalam vel Baionum. Si 
tum ea que primo applicuerit aliquid acceperit, suiim erit, 
si de eadem aigada siglaverit vel mareia. 

8. Item si aliqua navium de paratis siglare apiid Punctam 
siglaverit et postea redierit ex inprosperitatc temporis vel 
aûre, sî rémanentes aliquid freti intérim receperint, débet 
inde particeps esse. 

9. Item si aliqua navium, que ad navigandum in Plandriam 
afiretaverit vel aliquid pactum de reditu super se proinde 
rctinuerit, punietur in X librîs morl. si poterit inde probari. 

10. Denique omnia ista spospondcrunt observare et tenere 
ad honorem, fîrmitatem et conservationem fidelem domini 
sui, régis Anglie, et suorum. Quod quicunque non fecerit în 
X libris morl. punietur. 

11. Naves autem que venient ante portum Puncte cum 
turpi temporc, debent ingredi portum quam citîns poterunt. 
Quarum ea que primo intraverit, expectet aliam quam citn 
fuerit infra portum. Si de mane intraverit, expectet usque 
ad noctem, si necesse fuerit. Si de vespere, expectet per 
spacium uniiis marerie vel aigade ante cabanas de Puucta. 

12. Et quelibet navis faeiet navi socie compotum, infra 
triduiim ex quo fuerit cxhonerata, de omnimoda socielate. 

13. Si forte aliqua navium fuerit necligens vel deHciens 
in hiis pactis ab inde probata fuerit, statim in C solidis 
punietur. 

14. Et si proinde placitavcrit et devicta fiierit, in X 
libras, sive omnia condampnctur. 
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ine si aliquis rectorum nnvium vl-1 nautarum deili- 

înstituere computatorem vel talliatorem in freto 
lo, ab aliis débet poni. 

super cavcat Ribi, ne super convicînis vel eoruni 
niis ponatur aliquid fori < nb aliquo, nisi quod com- 

eis haberi poterit, 

;bent qiioque se coadunare ubique, tam in mari quam 
, pro suo commodo et honore domini sui, régis 
iublevando bona Bde et pro bona intentione. 
ec pretermittendum est, quod, si aliqua navis veni- 

portum Puncte, que auxilio indigeret, rectores et 
viom debent illico squipareuniim batallum vel duos, 
quot erunt necessarii et debent festinare in adjii- 
licle navis pro eadem et rébus in ea contentis 
i. Sed sumptus perinde Tnctos debent solvere merces 
ne si tenues Tuerint, navis juvet eas in sumptibus 
1) arbitrium custodiendis. 

uicunque autem rectorum vel nautarum, ex quo ei 
uerit a custode, renuebil. rector in VI, marinartus 
[>lidos condempnetur, si tune rectum et justum 
pretendere non valeret. Et quicunque banc 
olvere noiuerit vel pignora défendent, pro duplo 
gnorari. 

eterum si quis hujus societatis socius fuerit alicubi 
is, alii ei auxilientur et valeant, prout commodius 
, sine suo magno dispendio et gravamine. 
Latutum est etiatn ne quis rectornavium ducat sécum 
um, nisi sit de bac societate. Si tamen advenam 
habere, poterit, dummodo habeat eum in juramibus - 
universa quorum lectores navîum^- Quicunque pote- 
at immunicionem ferream; et quilibet marinarius, 
le fuerit custosvel dominus duodecime partis navis, 

. Pardeaaua, p. 2BS, n, 1. 

.i l'on corrif^eait : juraminibm , le teite n'en deviendrait pas 

n 96 rappraelierait probablement du texte, éTÏdemment alt^r^ et 
modifiant ainsi celui de Lappenb^rg reproduit par Pardessus : 
versos quorum rectorea naviniu habent gubernatianem. il 
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habcnt niunicionem l'erreain. Et alii qiiicunque poteruiit 
bono modo, vel ad minus purpunctum et capellum de ferrn, 
ut possint defcndere ab înimicis et efTugare hostes domini 
sui, régis Anglie, si tempus guerre iogruerit. Taliter débet 
et quilibet rectorum navcm snam alTretare, ne naute sui 
suam admittant' caritatem ; quod si facient, restitui débet 

22. Item rectores debentcavere summo opère, neîn loca- 
tioiie navium suarurn ponat aliquis- malum^ forum dolosum 
vel cavillosum, unde sibt vel socîis suis possit infamia gène- 
rari, qiiia quicunque hoc faceret, in X libris turonens. punie- 
tur. 

23. Et quocîenscunque preco ville erit eis necessarius pro 
negotio societatis et navigii, débet eis dari a majore. Et 
quicunque de dicta societate eum audierit, débet statim 
accedere »d locum quem preco nominabit; si non, rector in 
XII, vel nauta in VI denariis punietur. 

24. Si quis vero de concivîbus Baîonensibus et domîni sui, 
régis Anglie, fidelibus, hanc socielatem nondum assecura- 
verit quum Baionum venerit, vel alicubi, quo duo vel très de 
custodibus societatis fuerint congregati, ostendatur ei 
socîetas et modus ac materia; qui si voluerit esse de con- 
sortto alionim, stat par aliis et de consortio sit unus. Sin 
autem, redigatur în scriptis et nuncietur aliis ipsius pro- 
tervitas et despectus, Cui itullus sociorum prebeat auxilium 
vel consilium in necessitatibus navis sue, quousque socie- 
tatem, sicut alii, asseciiraverit observare. Quod quicunque 
fecerît, ex quo notuerit, in X Hbris morl. punietur. Item 
qutlibet rector, qui afTretabit navem suam, débet eam afTretare 
salvis societatis conventionibus sJve pactis, et quod possit 
auxilîari socîis, sicut ex prins est exprcssum. 

25. Statuerunt etiam inter se, quod si quis rector indi- 
gueritfestinantercarpenlario ad opus navîssiie, eum accipiat 
de quucunque fabrica aliarum navium de societate voluerit. 
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D ejiis amarem t retineat et suum salarium reddatei. 
lis de societnte contradixerît vel carpentarium ire 
on permiserit, marcam- solvet ciistodibus. 

quis rector de societate esset in aliquu portu, 
1 posset navem ad suum libitum affretare, quod 
. eam prout posset roelius de oonsilio rectnrum 
presentium. 

iveant quoque.tam rectores quam marioarii neve 
itur aut promittantnec vestem, marcham^ nec calcia- 

nec unus aliquis cuiquam inairistro vel operario 
ca navis sue, nisî tantum modo diurnum salarium, 
ri eis consiievit : quia quicunque hoc faceret in 
puniretur. 

ero proceres civitatis Baionensis viderunt et reço- 
it qiiod istud est ad profectum et bonum totius 
>nensis et utilitateni oiricii navigandi et honurem et 
nem domini sni, régis Anglie, duxenint prescns 
te commuD[i]e roborandum. 



..CollectioD DucheEni 
>u, 34. fol. 223, copie 
i-Augasle, d<>1S27. 

iiine sanctic et individu!» Ti-initatis. Amen. Philip- 
gratia Francorum rex. Noverint universi pras- 

iriteret futuri quod, cuni [inter]dilectuni et fidelem 
Guidonem buticularium Silvanectensem ex una 
tannatores conimuniie Silvanectensi» ex altéra 

> vertcretur super molendino ad tannum, tandem 

ensu et commun) voluntate partium amicabilis 
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intei'venit compositio coram nobis in hune modum videlicet 
<]uod dictus Guido faciet de suo propriu quoddam molen- 
diniim ad taiinum apud Aviliacum', ad quod taimatores 
manentes in civitate Silvanecteasi et in suburbio civitatis 
ejusdeni tenebuntur venire pro tannis suis coitterendis 
successive, ita quod ud uliud molendinum non ibunt pru 
tanno conterendo, et de siiigulis modiis tanni cuntriti 
reddent domino buticulario et heredibus suis XII denu- 
rios. Actuni apud Gonesîam, unno Dominicae Incarnatio- 
nis MCCXVIII, legni vero nostri XXXIX. Astantibus in 
palatiu nustro quuruin nomina suppusita sunt et signa. 
DupiCeru nullu. Signum Guidoiiis buticulaiii. Sigiium 
Bartholomuii cumerai'ii. Signum Mathu;i cunstabularii. Data 
vacante cancellaria. 



144. 1219, 24 juillet. 

Traité de commerce et de nacigalion entre MarseiUe et le 
comte d'Ampurias. 

Layettes du Trésor des chartes p. p. Teulet. I, n» 1352. 

In nomine Domini, anno Incarnacioiiis ejusdem 
M" ce* XVIII», indictione VI, VIIII" kaleiidas Augusti. Sit 
notum omnibus, tam preseutibus quam futuris, quod nos 
rectures Massilie, videticet S.tephanus Rîgaldus, Mar- 
tinus Castuneti, VVillelmiis Marînus, Arnaldus Ae Podio, 
Durandus Amelius, Willelmus Vinaldus juvenis et Oto 
Capra, per nos et omnes socios et successores, numinc 
univei-sitatîs Massilie, ville vicecomitalis, super bis babitu 
pleniori et deliberato consilio, ad sonum campaue congre- 
gato, cunsiliariorum, capîtum misteriorum etaliorum quam- 
plurium proborum virorum, donamus et concedimus in per- 
petuum vobis, domino Hugoni comiti Ympuriarum et 
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vestris, ut de cetero vos et vestrî et omnes homines vestri 
et singuti et de terra vestra sive districlu, scu de jurisdic- 
tione vestra, seeure semper possitis apud Massiliam venire 
et in districtu Massilie sive jurtsdictione, et inde exire sive 
recedere, cuin lignis et sine lignis, dura tamen ligna illa 
essent vel erunt ligna de riparia, honeratis et exhoneratis, 
honerandis et exhonerandis, cum mercibus et sine merci- 
bus, ubique vos et vestri et humines vestrî predicti, omnes 
et singulî, possitis et possint emere, vendere, permutare et 



negocian, 



i vobis vel vestris vel dictis hominïbus vestris 



vel de terra vestra seu jurisdictione placuerit. Excipimus 
tamen illam personam et personas que aliquem vel aliquos 
Massilienses personaliter oATendisset. Que quîdem apud 
Massiliam venire non possit, nisi voluntate et beneplacito 
dicte persone Massilie offense. Et hec predîcta vos et 
vestri ac bomines vestri et de terra vestra sive de districtu 
et jurisdictione facere possitis sine datione vel exactiune 
aliqua vel usatico aliquo, excepto usatico antique et excepta 
dacita tabule Massiliensis de mari, talis monete videlicet 
cujus LVI sol. regalium coronatorum valeant marcham 
argenti. 

2. Item nos supradlcti rectores, per nos et socios ac 
Buccessores nostros omnes, et nomine dicte universîtatis 
Massiliensis, donamus et concedimus in perpetuum vobis 
predicto comitî et vestris quod unam navem, que sit vestra 
vel vestrorum bominum, scilicet in terra vestra vel districtu 
seu jurisdictione perpetuo habitancium, et non gratia salva- 
tarie vel ad tempus, vel que navis sit vestra et bominum 
Massilie ville vîcecomitalis, possitis apud Massilîum bone- 
rare peregrinis, causa eundi ultra mare, quotiens volueritis 
et peregrinos habere poteritis vel alio a portu Massilie cum 
dicta nave navigare, vel eam in aliud navigium mittere, 
videlicet apud Alexandriam vel Bugeam vel Septam, vel in 
qualibet [sic) aliud viagium vobis placuerit, honeratam et 
exboneratam; et pro dicta nave possitis apud Massiliam 
tabulam tenere vel tenerl facere, prout Massiliensis vel 
Massilienses aliquî pro suis navibus apud Massiliam tabulam 
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tenebuiit pro tempore, el dictam n»vem in portu Massilie 
possîtis reducere, et ibi teiiere et portiim facere, ipsanique 
recoHigere, sive reponere hoiicratam el exhoneratam ; et 
hec similiter facere possitis, vos et vestri, in perpetuum, 
ut dîctum est, sine datione et exactione aliqua et usatico 
aliquo, excepto usatico et excepta dacita tabule Massilicnsis 
de mari', ad qiiam tabiilam dicta vestra navis pro tempore, 
pro qualitate et quantitate ipsius navls solvat, sicut navis 
aliqua Massiliensiuni. 

3. Verumptameii si forte eontingeret qaod devetum^ ali- 
quod, unum pluraque, fieret vel fièrent navibus Massiliensi- 
bus, illud devetum et deveta semper dicta vestra navis adeo 
observare, attendere et adimplere teneutur, siciit navis ali- 
qua Massiliensis ipsum devetum vel devela observabit, et 
sub eadem pena que împosîta fuerit pro dicto deveto vel 
dévêtis observandis el attendendis. Quam penam rectores 
Massilie, qui pro tempore fuerint, efficaciter exhîgere possint 
et acoipere a dicta vestra nave , sine contradictione vestra 
vestrorumque et omnium personarum pro dicta nave; et 
pena exacta, predicta omnia et subsequentia, et omnes con- 
venciones et promissiones, et ubligaciones et pacta inter nos 
et vos havila, unîvërsa et singula, in suo robore nichîlominus 
semper firmiter perdurent. 

4. Siipradicta omntu et subseqnencia universa et sin- 
gula, et supradictam concessionem et donacionem, nos pre- 
nominati rectores, per nos et omnes socios et successores 
nustros, et nomine dicte universitatis Mnssilic, proniittimus 
vobis supradicto comiti et vestris, sollempniter per stipula- 
cionem in perpetuum, rata et firma habere el tenere, atten- 
dere et conplere in integrum, et nullatenus contravenire 
nec impedlre nec substrahere aliqua racione vel exceptione, 
vel occasione, vel aliquo jure, vel juris vel facti subtilitate. 

5. Et insuper vos et vestros et bominc "»=•-"= ""-no. <.t 
singulos, semper et ubique pro posse n 
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sine fraude, et maxime in terra Massiliensi et jurisdictione 
sivc districtu, persoDÎs et rébus salvare, custodire et defen- 
dere et non imponcre nec exîgere aliquam dacitum sive 
Gxactionem aliquo modo, aliqua raciuiie vel occasione, ali- 
<juo tempoie vobis vel vestris vel homînibus vestris, nisi 
pro usatico antiquo ut dictum est. Recogiioscentes ex ccrta 
scieucia et confiteiites nos predicti rectores umniu siipra 
dicta et subsequcntia et singula facere pro commodo et 
utilitate nostra et civitatis Massiliensis sive dicte universi- 
tatis et omnium et singulorum in ea habitancium et in 
districtu Massilîe sive jurisdictione, et non ad lesionem nec 
jacturam ejusdem unîversitatis, videlicet eo quia vos, dictus 
dominas cornes, per vos et vestrus dedistis et concessistis 
atque remisistis, et donatis atque remittitis in perpetuum 
nubis predictis rectoribus, recipîentibus nomine dicte unî- 
versitatis et omnium civium et singulorum Massilie et in ea 
habttancium et de districtu sive jurisdictiunc Massilie, nau- 
fi-agium omnium navium ceterorumque lignorum, cujus- 
cumque generis sint vel fuerint, per totam sive in totu 
terra vestrn seu districtu et jurisdictione, iii terra mariquc. 
6, Item quia per vos et vestrus concessistis atque donastis 
et remisistis, et donatis et remittitis, nobis predictis rectori- 
bus, recipientibus nomine nostri et dicte unîversitatis Mas- 
silie et ejusdem universitatis, et omnium et singulorum 
civium Massilie et ejusdem universitatis, et omnium habi- 
tancium in civitate Massilie sive districtu seu jurisdictione 
ejus, plenariam potestateni generaleni ac liberam et licen- 
ciam umnimudam honerandi et extrahendi bladum, cujus- 
cumque generis, cum navibus et lignis aliis cujuscumque 
generis et sine lignis per terram et per mare, in totu sive per 
totam terram vestram, sive quacumque parte terre vestre vel 
jurisdictionis seu districtus vcstri, nobis vel huminibus Mas- 
silie vel de districtu seu jurisdictîoue Massilie placuerit, 
nisi niaxîma et evidens caristia bladi esset in tota terra 
vestra, et talis et tanta quod nec vos nec vesti:i homines 
nec aliqua alia persona extranea, de terra vestra sive juris- 
dictione seu districtu, bladum aliquod extruheret, non 
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obstiiiite nobis vel nostris, sive hominibus Massilie vel de 
jurUdictione seii diatrictu, devet» aliquo sive ioterdicto 
veslri vestrorumque vel alicujus persone. Et hec prope- 
dicta nobis et prediclîs hominibus Massilie et habitatoribus 
ejiis et de districtu sive jnrîsdictione liceat facere sine datîone 
vel exHctione aliqua, excepto usatico antiquo qiiod est de 
([uolibet modio frumenti septem snlidos Barsilonenses, 
et de quolibet modio ordei quinque solidos Barsilonenses, 
quorum qnînquaginta solidi valeant marcham argeuti. 

7. Item, quia promîsistts nobis et promittitis recipien- 
tibus et stipulantibus nomine nostii et dicte universita- 
tis Massilie et omnium et singulorum ejusdem univeisîtatis 
Massilie et in ea habituncium et de districtu Massilie sive 
jurisdictiune, et debetis omnes homines Maseilic et sin- 
gulos, et babitatores Massilie, et omnes homines et sin- 
gulos de districtu Massilie sive de jurîsdictione ad terram 
vestram accedentes, personis et rébus, semper et ubique 
pro posse vestro, per vos et vestros, salvare, cuslodire ac 
defendere ab omni persona et personis. 

8. Et promisistis et concessistis ut in terra vestra et per 
totam terram veslram et districtum sive jurisdictionem, 
dictos homines Massilie sive babitatores ejus sen de districtu 
sive jurisdictione libère et secure veniaiit, slent et inde 
redeant, emant, vendant, permutent et quocunique alio 
modo voiuerint negocientur, sine datioiie vel exactione 
aliqua, exceptu usatîco antiquo. 

9. Item, quia quedam alia concessistis et donastis et 
remiststis, atque dunatis et reoiîftitis et cunceditis atque 
promittitis nobis rectoribus recipientibus nomîne nostri et 
nomine dicte universitatis Massilie et omnium et singulo- 
rum ejusdem universitatis, et omnium et singulorum in 
Massilia habitancîum et in districtu Massilie sive jurisdic- 
tiune, prout in instrumento publicu continetur inde facto 
per manum Rostagni l'ayni, pubJici notariî Massilie, renun- 
ciantes in omnibus supradictis et sîngulis omni juri scripto 
et non scripto, legali et canonico ac consuetudinario, cou- 
fecto et couficiendo, competenti et competituro, per quod 
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predicta vet aliquid de predictis infrlngere vel revocare vel 
contravenire possemus aliquo tempore, aliqua racîone vel 
jure, et reiiunciamus specialiter auxilio sive beneficio [in] 
iotegrum restitucionis, et dupli decepcionîs et induciis XX 
diertim et quatuor mensium. 

10. Item conveoimus nos dicti rectores et promittimus 
per nos et oiunes socios et successores nostros, et nomine 
dicte universitatis, vobis predicto comiti quod, postquam 
civitas Massilie sivc univeirsitas fuerît absoluta et relaxata a 
sentencia sive a sentenciis excommunicacionis vei înterdicti, 
qua vel quibus nunc tenetur astricta et innodata, si vobis 
vel vestris placuerit, quod omnes concessiones predictas, 
donaciones et remissiones atque promissiones et sacramenta 
et renunciaciones et omnia predicta et singula renovabimus 
et reiterabimus vobis vel vestris, vel alicui recipienti uomine 
vesLri vel vestrorum, et quod faciemus fieri exînde cartam 
sive instrumentum ad cognttîonem et arbitrium sapleutis 
viri. 

11. Et ut predicta omnia et singula attendantur, obser- 
ventur et conpleantur a nostra parte in integrum, nos 
predicti rectores mandavimus Cambavariara, carum con- 
civem Massilie, in animabus nostris et omnium bominum et 
singulorum dicte universitatis predicte ad sancta Dei evan- 
gelia corporaliter jurare. 

Et ego predictus Cambavaria, mandate et jussu prediclo- 
rum rectorum, et in animabus suis et omnium et singulo- 
rum dicte universîtatis, ut dictum est, corporaliter ad sancta 
Dei Evangelia juro. Actum in capitulo rectorum Massilie. 
Testes interfuerunt : Ancelmus Fenis, Willelmus Vivaldus, 
Mosquetus, Karolus de Mari, etc.'. — Et ego Rostagnus 
Paynus, publicus Massilie notarius, qui hoc, mandato pre- 
dictorum rectorum et rogatu dicti comitis Ympuriarum, 
presens instrumentum composui et signum meum apposui, 
et insuper, ad majorera omnium predictorum firmitstem, 
et ad omnem Inde tollendam dubietatem et ne de cetero 
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super predictis aliquis possit orir! scrupulus questionis, 
presens instrumentum bulle pljmbee capituli rectorum 
Massilie iiiunimine, jussu predictorum rectorum, roboravî. 



145. 1219, août. 

Les corporations font des acquisitions immobilières. 

Le Roux de Lincy, Titre relatif à la corporation des drapiers de 
Paris, dans Bibl. de V École des Chartes. 1" série, V (1843-44), 477. 

In nomine sancte et individue Trinitatis. Amen. Ego 
Radtitfus de Plesseio notum facio universis presentibus 
pariter et futuris quod ego, de assensu et voluntate Aaliz, 
uxoris mee, vendidi mercatoribus confratribus de draperia 
ParisLus domum meam, cum toto porprisio, quam habebam 
Parisius rétro maceriem Parvî Pontis, que fuit Bartholomei 
de Furcosa, et triginta solidos et duos denarios censuales, 
capiendos in domibus aitis circa domum et porprisium 
confratrie dictoruin mercatorum, imperpetuum poasidenda, 
pro centum libris et sexaginta solidis Parisiens! bus, duode- 
cini denariis censualibus, quolibet anno, michi et beredibus 
meis persolvendia. Si vero confratres supradicti in jam 
dicta censiva aliquld emere, vel domum cum porprisio ad 
censivam dare voluerint, bene licebit eis emere absque con- 
tradictione aliqua, in ceusîva domus et porprisii et in cen- 
siva pecunie memorate, dummodo persolvant venditiones, 
Aaliz etiani, uxor mea et Odelina, mater mea, quittaverunt 
dotem suam et quicquid juris habebant in rébus prenomina- 
tis, fide corporaliter prestita, quud contra istam venditionem 
nichil de cetero attemptabunt. Preterea Robertus de Plesseio 
et Guillelmus, fratres mei et Petronilla, soror mea, Stepha- 
nus Parmarius, Guillelmus de Villa Escoublain et Gilo de 
Nosiaco dederunl fideni suam de recta guarantia facienda, 
tali condîtione quod, si aliquis de parentela infra annum 
veniret, qui venditionem istam retraherel, ipse persolveret 
vigioti libras Parîsiensium, pro pena, confiatribus supra- 
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dictis et insuper omnes expensas bona fide factas eîsdem 
confratribus resarcirent. Quod ut perpétue stabilitatis robur 
obtiiieat, presentem paginamsigilli mei munimineroboravi. 
Actuin uniio iiicarnationis Dominice millesimo ducentesimo 
Douo decimo, mense Au?usto. 



146. 1222, 5 juillet. 

Ëtaiix concédés en fief héréditaire. 

Layettes du Trésor des chartes, p. p. Teulet, I, n" 154Î. 

Noverint universi, lam présentes quam futuri, quod domi- 
nus Ramundus, Dei gratia dux Narbone, cornes Tolose, 
marchio Proviiicie, dédit ad feodum omnibus probis homi- 
nibuB macellariis de banquis majoribus de civitate illa, sci- 
licet qui modo ibi sunt, et qui de eorum génère fuerint, et 
omnibus illis qui de eorum geiiere lixores habuerint, et 
omni progeniei que de illis uxuribus exierint, tallivum et 
venditionem in ipsis banquis majoribus de civitate. Tali 
pact'j dédit eis hoc feodum jam dictus dominus cornes quod 
ullus banqos de carne non possit esse ullo lempore in civi- 
tate Tolose, nisi isti predicti banqui, et banqui de Dalbata ', 
cl banqui qui fuerunt juxta domuni Pétri Urséti qui fuit, et 
quod nemo possit carnes in istis predictis banquis majoribus 
scedere (sic), nisi fucrit de eorum génère, et illi qui uxores 
habuerint de eorum génère, et illi qui exierint de illis mulie- 
ribus; et quod nemo possit scedere carnes récentes in civi- 
tate Tolose nisi in istis jam dictis III banquis, scilicet in 
istis banquis majoribus et in banquis de Dalbata, et in ban- 
quis qui fuerunt juxta domum Pétri Ursetî qui fuit. Et pro 
hoc feodo ipsi macellarii debent credcre domino comitî et 
suis vicariis sive bujulis pro eo carnes I mensem, et ven- 
dere eis iUas cum XIll" denario de lucro. Et si de illa 
venda inter se discordabant, debent se inde concordare pro 

1, Lea élaui de l'égliae de la Dalbede ù Taulause. 
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cognitiohe II proborum hominum île ipsis banquis vel 
de IIII'"'. Et si Tarte ad cnpud illius mensis dominus cornes, 
aut siii vicnrii, aut siii bujuli, pecuniam de illa credentia eis 
persolutam non babuerint, quod deinde non teneantur ei 
credentiam fncere donec sint paccatî. Et ad comnnes exerci- 
tus istius ville Tolose, vel in quacumque parte dominus 
cames fuerit in Talosano, in obsidione ^-el in tala, quad 
debent ibi ei adducere carnalagiu, scilieet de bovibus et 
vaccis et de arietibus et porcis et debent similiter el cre- 
dere carnes 1 meiisem pastquam ipse daiiiinus cornes Aierit 
recesaiis ab obsidione illa vel a tala, vel poslquaju dominus 
cornes et excrcitus fuerit reversus in bac villa Tolose. Et si 
ad cuput illius mensis dominus comes aut soi vicarii uut 
sui bajuli non babuerint eis persolutam peccuniam de illa 
credentia, quod deinde non teneantur ei credentiam facere 
donec sint paccati. Et quod de omni bove et vacca, que sit 
de sua propria laboransia, ut bomo possit illum vel illam 
adducere vivum usque ad capud de istis banquis majoribus, 
quod debent dare domino comiti, vel suis vicanls vel suis 
bajulis pro eo, de carnes uniuscujusque illarum anîmalium 
[il)'" sol. Tolosanos. Et cum istis jam diotis censibus et 
usibus, sibi et suis beredibus retentis, dictus dominus 
comes mandavît firmiter et ronveiiit jam dictis probis homî- 
nibus macellariis, vel scilieet qui modo ibi sunt et qui de 
eoi'um génère t'uerint, et illi[s}qui uxores babuerint de eoru m 
génère, et omni progeniei qyie de illis uxoribus exierlnt, 
quod predictum feodum nëc predictas convenientias ullo 
tempore non removeat, nec aliquîs hères ejus, nec etiani ab 
aliquo vel ab aliqua removeri permitlat. Et insuper ipse 
dominus comes pro se et pro suis heredibus proniisit et 
débet ac convenit eis facere bonam et firmam guirentiam 
de omnibus bominibus et feminis qui vel que in bis que 
snperius scripta sunt aliquid ullo tempore présumèrent 
removere. Hoc feodum fuit ita datum V" die in iutroitu men- 
sis Julii, régnante Pbylippo rege Francorum, et eodem 
Raimundo Tolosano comité, et Fulcone episcopo, anno ab 
Incarnatione Domini M'CCXX'Il". Hujus rei sunt testes r 
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Bcrtraodus de Muntibus et Arnaldus d'Escalquencis et R. 
d'Escalquencis et Ugo Johannes et Bcrnardus Signarios et 
Bernardus Caraberida et Poncius Grimoardus et Petrus 
Stephaaus de Fenulleto et Arnaldus de Galeciano et Petrus 
Gitbertus et Bonus Puer judeus et Ugo Pictor, qui hanc 
cartam scripsit. 



147. 1222, décembre. 

Fournisseurs de révêqiie de Paris. 

TrnnsactioD entre le roi de France et l'évoque de Paris au sujet 

des droits de juridiction. 

Carlulaire de Notre-Dame de Paris, p. p. Guérard, I, 122 '. 

....Volumus et concediinus ut episcopus Parisiensis et 
successores sui Parisienses episcopi habeant apud Parisius 
unum draparium, uoum cordubatiariiim, unum ferronem 
pro fabro et ferrone, unum aurifabrum, unum carnificem 
in Parviso, unum carpentarium, unum cerculai 
bolengarium, unum clausarium, unum pellipm 
tannatorem, unum speciarium, unum cementarium, unum 
bai'barium et unum sellarium, gaudenteg libertate quam 
ministeriales episcopoinm Pavisiensium hactenus habue- 
runt, et unum prepositum qui eandem babebit libertatem, 
quamdiu erit prepositus episcapi. Episcopus autem, quando 
dictos assumet ministeriales ad servitium suum, dicet, in 
fidetitate quam nobis vel successoribus nostris fecerit, quod 
eosdem assumet ministeriales bona fide, sine mescapere 
versus nos; et nos non gravabimus in talliis ministeriales 
illos, post mortem episcopi, occasione serjantcriarum pre- 
dictarum; ac ministeriales taliter ussumptos débet episco- 
pus nominare nobis vel preposito nostro Parisius vel facere 
nominari 

1. Cf. Deliile, Calalogiie des actea de Pkillppe-Augusle. n' 2180. 
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148. 1223, 1" août. 

Mesures conservatoires prescrites aux exécuteurs testa- 
mentaires des commerçants de Montpellier morts à 
r étranger. 

Statuts consulaires de Monlpellier. 

Germain, Histoire de la commune de Montpellier. I, pièces justif., IV. 

XIX. Si raercalor aliquis Montispessiilani fecerit vîagium 
causa negociandi per mare vel per tcrram, et ipsum mori 
contingent in ipso viagio alicubi extra Montempessulanum ; 
si testamentum vel aliquam iiltîmam dUpositioneni fecerit et 
gadiatorem vel gadialores sive commissarios statuerit, qui- 
tus res quas detulerit vel earum eustodiam cominittat vel 
commendet, ïlle gadîator vel gadiatores statut! a mercatore 
defuncto, antcquam res defuncti moveant vel attingant, 
vocent ad minus quinque testes notos, légales et ydoneos, 
prout eis melius videbitur bona fide, qui sint de Montepes- 
sulano, si ibî reperianlur, alioquin de locis vicinioribus 
Montispessulani, si reperîantur, coram quibus res et merces 
defuncti recognoscant, et inde, facto computo et summa, 
eos nominatim in eorumdem presentia in scriptura redigant, 
cni scripture quîlibet îllorum quinque testium sigilliim 
apponat, et ejus scripture transcriptum retineat et habeat 
quilibet eorum quinque testium. Quo facto ille gadiator vel 
gadiatores res et merces defuncti, vel, illis bona fide 
distractis ab eis, earum implicaturas, in primo passagîo vel 
reditu de illo viagio vel saltem in alio proximo sequcnti, 
déferre vel reducere, vel per aliqnem vel per alîquos ydo- 
neos, prout sibi bona fide melius videbitur, mitlere ad villam 
Montispessulani teneantur. Et bec omnia faciant ad resegue^ 
et periculum et expensis illorum ad qoos res et merces 
ïlle pertinebunt, et lucri faeli in illo viagio cum illis rébus 
et mercibus habeant octavam partem gadialores prefati. Sî 
aiitem ultra dicta tempora illi gadiatores res et merces 
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dcfuncti ab eîs habitas et receptas cum forma prcfata distu- 
lerint déferre, reduceie vel remittere, ab eo tempore in 
antea sinl ad periculum et resegue dictorum gadiatorum. 
Et quia testamentum extra Montempessulanum factum 
semper per septem testes probari non potest, sufliciat si 
per quinque testes ydoneos probetur. Si aiitem inercator 
decesserit intcstatus alicubi extra Montempessulanum, et 
ibi sint quinque mercatorcs Montispessulani vel pliires, 
prestito ab eis corporali sacramento, eligant unanimiter 
bona fide ununi vel duos ydoneos, prout eis melius videbir 
lur. Qui electus vel electi, prestito ab electo vel eicclis 
sacmmento de ciistodiendis et rcddendis rébus bona dde, 
cum dicta forma recognoscant et recipiant res et merces 
defuncli. Et in eo electo vel electis in omnibus et per omnia 
observetur idem et obtineatur quod supra dictum est in 
gadiatoribus a defuncto statutis. 

Si vero non sunt ibi quinque mercatores Montispessulani, 
illi qui erunt ibi de Montepessulano, sive sint mercatores 
sive non, evocatis quinque testibus ydoneis de Montepes- 
sulano, prout eis videbitur, vel de locis vicinioribus Montis- 
pessulani, si reperianlur, res et merces defuncti cum 
scriptura inde facta et quinque sigillis roborata recogno- 
scant. Et illiua scripture translato a singulis illorum retenlo, 
res et merces defuncti, facto inde computo et summa, si sunt 
in terra Sarracenorum, in duana deponaut, si sunt in terra 
Christianorum, in aliquo loco tuto, secondum quod eis 
melius videbitur bona lide. Sub tali tamen forma fiat depo- 
sitio rerum et mercium defuncti, quod reddantur cuilibet 
défèrent! litteras apertas cum pendentibus sigillis consulum 
et curie Montispessulani continentes quod ei reddantur. Et 
ille qui sub predicta forma res restituent sit perpétue libé- 
ra tu s. 

Si vero aliqui res et merces defuncti mercatoris testati vel 
intestat! attingerint, ceperint vel receperînt nisi cum forma 
predicta, sint periculo et resegue corum. 
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149. 1223, octobre. 

Miirchè /Mur la ctinslriiction du r.hilteau de Dannemarcke 
à DreuT. 

Instructions du comité de» ti'avaux historiques. Littérature latine et 
histoire du mojen nge, par L. Delisle. Documents, n" 26, 

Sciant omnes quod taies siint conventiones inter Rober- 
tum, comttem Di'ocensem, et magistrum Nicholaum de 
Bello Monte Rogcri, de Castro suo faciendo in loco qui 
dicitur Dane/narche jutta Drocas. Dictus magister faciet ibi 
tiirrim talem qualis est turrîs Novigcnti, de omnï opère 
cementario etdeputeo '. Et ballium- quod ibi inceptum est 
perBciet de eadem latitudine de qua est et altius duobus 
pedibus, et desuper scutum et quernellnm. Et peiRciet très 
turrîculas ibi inoeptas, et quartnm laciet talem quales sunt 
très alie jam dicte; et grossitudo turricularum ducetur ad 
rasum quernellorum murorum ; et desuper laciet scutum et 
quernellum. In latere vero ex parte ville faciet duas turri- 
culas, habentes de croso decem pedes, et murus erit infe- 
rior duobus pedibus quam alius murus. Murum vero qui 
incipit a domo Hugonis Crassi, tendentem usque nd domum 
Giiillelmi de Alneolo, faciet nitum de sex pedibus, et de 
latitudine compétent! ad eundum super murum, et desuper 
scutum et quernellum. Dictus siquidem magister débet 
omnes predictos muros intabulare et proficere ^. Et teiietur 
facere fossaium profundum circa turrim de quatuor tesis et 
dimidta ; et tenetur dictum fossatum quirare de opère firmo 
et stabtli ; et débet facere pontem competentem ad turrim 
per desuper illud fossatum. Comes vero adducet in plateam 
petram, sabulum, calcem, aquam et boscum ad faciendum 
eachafauz et claives, que magister faciet ad coustamentum 
suum ; et bec, opère perfecto, comiti remanebunt. Et propter 
hoc opus faciendum, donat comes dicto magistro mille cen- 
tum sexaginta et quindecim libres parisiensium et duo paria 

2. L'cnceinle, le bayle. Ce mat désif^ne ù lu fois ta mureille et la pncir qiii 
g'ouTre derrière. C'est dang le premier sens qu'il est employé ici, 

3, Ed. : porferirc. Vov. Du Cange, V Intabulare 2, 
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robarum. In cujus rei testimonium, per assensum dicti 
m.igistri, prcsentem paginam sigilli mei tnunimine confir- 
mavi. Actum anno gratie M" CC XX' IIÏ", mense Oclobris. 



150. 1224, juin. 

Tissage domestique. 
Archives natioanlea, K 930, n" 1. 
Pierre, par la grâce de Dieu abbé de l'église de seinl Denys 
et Mahieu, sire de Monmorenci et connestable de France à touz 
ceus qui ces présentes lettres verront saluzen nostre Segneur, 
Nous fesom asavoir que, corne contenz fiist entre nozbourjois 
de la terre seint Denys et de la terre scint Marcel d'une part 
et noz toisserrans de la terre seint Denys et de la terre seint 
Marcel d'autre part seur ce, ce est asavoir que les bourjois 
voloient avoir en leurs mesonz mestiers de toisserrans com- 
munément et alouer ouvriers de toisserrans communément 
sanz contredit, auaint comme leur devanciers bourjois 
avoient eu devant, si comme il disoient, à la parfin lesdites 
parties, selonc les coustumes anciennes et les us premiers 
euz entre eus, se mistrcnt seur nous et compromistrent en 
nous ; et nous, l'inquisition feite diligaument seur les choses 
desus dites et l'us et In coustume, et oies les confessionz 
des parties, comme par la leal enqueste et par la couTession 
des parties nous fu feite soufisaument foi que li dit bourjois 
qui voloient avoient eu en.Ieurs mesonz de l'ancienne cous- 
tume mestiers et ouvriers sanz differense et sanz contredit 
ausint comme li toisserrant, par le consel de preudes 
hommes, deismes nostre dit, que li devant dit bourjois qui 
voudront avoir les devant diz mestiers et les ouvriers, les 
aient sanz contredit aussint comme li toisserant, sclonc l'an- 
cienne coustume et que nus des hores en avant n'ose aler 
encontre l'ancienne coustume et la communité deuant dites, 
ou mimoîre de laqueie chose nous seelasmes ces présentes 
lettres de noz seals. Ce fu feit l'an de grâce mil deus cens et 
vint et quatre, on mois de juing. 
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151- 1224, 22 novembre. 

Franchise accordée à des industriels venus de l'étranger. 

Arch. départemeDlaleg du Nord, B 22. 

Ego Johanna, Flandrie et Hannoiiie comitissa, nolutn fieri 
volo omnibus tam presentlbus quam Tuturis quod ego et 
successores mei a quinquaginta viris qui ad operandum 
lannm ab hac die in antea venient manere apud Curtracuni 
nequo talliani ncque exactionem aliquas extorqucre potert- 
mus nec debemus, quamdiu vixerint, itn tamen quod hère- 
des eorum, post decessum patrum suorum, mihi scrvient, 
sicut alii mei burgenses. Datum apud Curtracnm anno 
Domini M" CCXX" quarto in die sancte Cecilie'. 



162. 1228, novembre. 

Marché passé entre l'évêque de Beauvais et T orfèvre fieffc 
de révêché. 

Instructions du comité des travaux hintorii/ues. Littérature latine et 
histoire du moyen âge, parL. Delîsle. Documents. n° 27. 

Milo, Dei gt'alia Belvaccnsis epîscopus, omuihus qui pré- 
sentes litteras viderint, in Domino salutem. Ad noticiam 
omnium volumus pervenire qnod nos dedimus et concessi- 
mus magistro Ivoni aurifabro, civi Belvacensi, quoddam 
feodum quod in mnnu nostra habebamus, quod voeatur feo- 
dam des Meigmens, ]utc hereditario possidendum; et ipse 
reddet nobis annuatim in Nalali Domini pondus anri cocli 
quod tantum equiparatur ponderi oboli Belvacensis monele ; 
et débet resarcire cyphos mazilinos-, de suo Glo argenti, 
de donio nostra, si opus fuerit. Preterea dedimus ei duos 
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modios bliidî aanuatim in Testo sancli Remigii, in aunientum 
feodi, et ipse pro aiimento illius feodi débet resarcire vasa 
dnnius nostre, in hune modum : scutellas resarcire aut de 
novo facere, si opus fuerit, usque ad sex per anauni ; et 
baehinos resarcire et duos novos pianos facere per annum, 
si opus fuerit; et cyphos et cupas resarcire quotienscumque 
opus fuerit; et débet facere très pedes novos in cyphis de 
mazilino, et très virolos in tribus cntellis ; et anulos repa- 
rare, si opus fuerit, et sex novos facere per annum, si opus 
fuerit ; et reparare corrigias, et transmutare de corio in 
corium, si opus fuerit; et bracularia ' reparare, et unum 
novum facere, si opus fuerit ; et débet facere merellos 
plùmbeoa, et reparare omnia illa que pertinent ad capellam 
nostram ; et débet reparare vascula nostra de cristallo in 
quibus sont sanctuaria nostra. Et hec oninia supradicta 
faciet nobis de auro et argento nostro. Sciendum est pre- 
terea quod nos damiis eidem Ivoni unum modium bladî de 
redditu thcsaurarii nepotis nostri, et ipse débet resarcire 
tburribula de ecclesîa beati Pétri, et reficere de novo 
cathenas, si opus fuerit ; et débet resarcire cruces et omnes 
libros tectos argcnti vel auri, si opus fncril ; et débet 
resarcire filateria^ que dépendent ante altare, et urceolas 
argenti, et pomellos de capis pallei^; et nos administrabi- 
mus ad hec omnia facienda auruni et argentum pro thesau- 
rario. Preterea sciendum est quod, quando thesaurarius 
habebjt redditus suos in manu sua, ipse teneblt conventio- 
nem istam, si vuluerit. Nos vero, ne aliqua discordia inter 
nos. et dictum Ivonem suborîri possit, présentes Ulteras sub 
cyrographo fecimus annotari, et partem Ivonîs sigilii nostri 
mnntmine, salvo jure episcopaU, communiri. Actum anno 
Domini M'CCvicesimo octavo, mense Novembri. 
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Banalités seigneuriales ^ prisée des denrées alimentaires 
destinées à la consommation du seigneur; son monopole 
pour la vente du charbon. 



Retinuimus ... nobis înTra leuctini bannatani furnos, 
molendina, halns, clocrias et staiilos et hw.c omnia ertint 
bennalia domino nec alîquis prœterquam nos infrn leiicam 
bannatam furnos, molendina, cloerîas, halas habere vol 
fncere poterit, exceptîs cloeriis qiiie tetnpore confectionis 
litterarum istarum infra leiicant Tact»; erant 

In eadem villa habebit dominus adprecîatores escarum 
suariim sub eodem modo quo comes Fiandrensis habet in 
villa Yprœ et expectabitur de debito sicut expeclulur eûmes 
in dicta villa. 

Item homines dictœ villa: emere non poterunt carbonem 
nisi de nemorihus domini, de illa scilicet de quo dominus 
vendere volnerit, quamdiu sibi nemora sua vcndere placue- 
rit. Vanellus carbonis minuti vendetur quinque sol. tan- 
tum et conlinebitin se duodecim vannos. 



1233, 19 mai. 

Société en commandite. 



Blawstrd, Docttinenls inédits S: 



i de Marseille, I, 



Id Domine Domini. Amen. Anno lucarnationis ejusdem 
M''CC''XXX''III°, indictione VI°, XIIII" kalcndas Junii. Notum 
sit omnibus hominîbus, tam presentibus quam futuris, quod 
nos David judeus, Blius quondam Pcsati judei, et CauBda 
judea, ejus uxor, nos ambo pariter, bona fide et sine omne 
dolo, confitemuf et in veritate recognoscimus tibi Bernardo 
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de Mandolio nos a te habuisse et récépissé mutuo Xllil 1, 
regalium caronatorum, in quibus renunciamus exceptioni 
non numérote et non tradite nobis peccunie; quas XIIII I. 
vel ejus implicitas ego dictus David debeo portare et portabo 
in hoc pre senti viagio.quodnuncf'acturussumaputCeptam'r 
in nave Puelle Gandulphi Arfure, vel alibi ubicunque Deus 
michi ordinaret, causa mercadarie, nîsi tu dictus Bernardus 
esset aput Ceptam : tune enim facereni de predic.lo mutuo 
juxta voluntatem tuam ; pro quibus XIIII I. uterque nostrum 
in solidum promittimus tibi dicto Bernardo vel fratri tuo 
Johanni, aut alteri vestrum, dare et solvere in pace et aine 
omni molestia, in reditu dicte navis, LXX bisancios argenti, 
niiindos de duana et omnibus avariis; obligantes inde tibi 
omnîa bona nostra presentia et futura, et, ad majorem caute- 
lam ut omnia predicta universa et singula attendamus et com- 
pleamus, de nostrobeneplacitotibi dicto Bernardo adaanctani 
legem mosaïcam juramus, renunciantes inde induciis XX die- 
rum et I1II mensium et epistole divî Adriani et nove consti- 
tutionis beneficio De duobus reis. Et ego dicta Causida {sic), 
confitens dictam peccunium in meam utilitatem fore versani, 
certiorata, renuncio juri ypothecarnm et legi Julie De fundo 
dotali et Velleiani senatusconsulti beneficio et omni alii 
muliebri auxilio et specialîter juri quo cavetur ne muUer una 
cum marito suo valeat obligari. Àctum in domo dicti Ber- 
nard!, in presentia et testimonio Petrî Peiaonerii, Salvato- 
ris Corraterii, Raimundi Baharini, et mei Pétri Roslagnî, 
publici Massilie notarii, qui, mandato et rogatu partîum, 
banc cartam scripsi et hoc meo presenti signaculo comunivi. 

Au revers : De David judeo confessio XIIII I, facta Ber- 
nardo de Mandolio. 

M, 2 — Bernardus de Mandolio. 



2. Celte lettre, comme celles qui précèdent, dans les actes de mèn 
le DDiu de Manduel eet uclle aous laquelle l'acte est inscrit dans 1 
titr» de cette famille de comroersenta de Marseille. 
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i. 1233, 23 décembre. 

Société en commandite. 
mcard, Documents inédits sur le commerce de Marseille, I, 58. 



In nomine Domioi. Anno Inrarnatioais ejusdem 
M'CC'XXXMII», indictione VII*, X" kalendas Januarii. 
Notuni sit ciinctis quod ego Guillelmus Blanchardus confi- 
teor me récépissé Îd comanda a vobis Bernardo de Mando- 
lio et Johanne de Mandolio, fratribua, M et CXX I. regalium 
coronatorum que sunt împlicate in XIIII caricis aluminis 
parvis et in cordoano, renuncians exception! dicte comande 
non tradite michi et non recepte; cum qua comanda dicta 
îbo ad negociandum, ad yestrura meumque comodum et ad 
quartuin denarJum lucrî, in hoc presenti viagio quod faclu- 
rus sum ad bas proxime venturas nundinas de Landico et 
[nominje sciltcet a Landico ; convenio et promilto vobis 
predictis fratribus, per stipulatiuiiem, me totam dictain 
comandam et totuni liicrum [quod ad] ipsaa faciam, et ejus 
implicitas, fideliter et bona fide reducere in hancterram et 
rasonare' Rdeliter in [posse] vestro, capitale et lucrum, in 
primo reditu meo quem faciam in hanc terram de viagio 
siipradicto [cum] dicta commanda et redeunte ad fortiinam 
Dei, et ad usum maris et terre, et vestram ; obligans inde 
[vobis] omnia bona mea habita et hubenda ; renuncians inde 
induciis XX dierum et IIII mensium et omni alii juri [per] 
quod contra venire possem. Acta sunt hec Massilie, in domo 
Pétri de sancto Maximino, notarii, in presentiaet testimonio 
Aicardi de Barrio, Jacobi de Avinioncj Bernardii Sazii, 
Guillelmi Sazi, et mei Pétri de Sancto Maximino, publici 
notarii Massiliç, qui, rogatu partium, hanc cartam scripsi. 

Au recers . Guillelmus Blancart débet VI" I. 

G. — Bernardus et Johannes de Mandolio. 
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168. 1234 [n. S.), janvier. 

Les corporations prennent des biens-fonds à cens. 

G. Fagoiez, Étude» sur l'industrie et la classe industrielle à Paris 
au XIII' et XIV siècle. Append., n" II. 

Omnibus présentes litteras inspecturis ofliciatie curie 
Parisiensis in Domino salutem. Notum l'acimus quod in 
nostra presencia constituti Philippus de Stunpis et Cmelina 
axor sua recognovemnt se dédisse communitatî carnificum 
Parisiensium quamdam plateam, quam asserebant se habere 
Parisius, in platea pisciumjuxta stalla carnificum Parisien- 
sium, in censiva domini Âde Harenc, ut dicebant, pro 
novem libris Parisiensium de incrément» census persol- 
vendis dîctis PhîUppo et ËnieKne uxori sue ac eorum 
beredibus singulis annis a dicta communitate, medietatem 
videlicet ad quindenam Nativitatis Domini, et aliam medie- 
tatem ad quindenam sancti Johannis Baptiste, promit- 
tentes fide média quod contra îstam acensationem per se 
vel per alios non venient in futurum, et quod dictam 
plateam predicle communitatî garantîzubunt ad usus et 
cunsuetudines Parisienses contra omoes. Predicta autem 
Emelina quitavit penitus et expresse quicquid habebat vel 
habere poterat in predicta platea, latione doarit vel alio 
quocunque modo, exceptis predictîs novem tibris, fide 
data spontanea, non coacta. De eupradicto vero censu 
terminis superius nominatis sulvcndo annuatim jamdictis 
Philippo, Ëmeline uxori sue ac eorum beredibus, Odo, 
carnifex, magister carnificum, in nostra presencia consti- 
tutus, sexaginta solidos Parisiensium quos dicla commu- 
nitas carnificum babebat, ut dicitur, in quadum domo sita 
in vico in qoo excoriantur boves de incremento census in 
censiva ejusdem Ade, quam Hugo Simus tenet, ut dicitur, 
in coDtraplegium, nomine dicte communitatis, obligavit. 
Recognovit eciam idem magister, nomine dicte communia 
tatis, conventum fiiissc inter partes in donacione dictî 
iucrementi census quod, si scpedictus census non solveretur 
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dicebat, et dicta ecclesîa parata ait procurare maeriam 
eisdem cambariis, prout dictum est, petebat ipsa ecclesîa a 
dictis cambariis ut pro quolibet brassîno stbi satisfacerent 
sicut dictum est, videlicet pro primo super duobiis denariia, 
pro secundo similîter super duobus denariis et pro tertio 
super uno mencaldo de brais, cum ecclesia, sicut dicebat, 
parata sit et fuerit semper providere eis de maerta. Petebat 
etiam dicta ecclesia predictos cambarios sibi condempnari 
in arreragiÎB que estîmabat ad valorem ceotum librarum 
Parisiensium, cum dicti cambarii per quindecim annos 
elapsos dictos denarios et mencaldum braissi, sicut dicebat 
ecclesîa, solverc cessavissént. Et bec petebat salvo jure 

audiendi etc^. Lite igitur sollempniter contestata et 

prestito calumpnie sacrameuto a procuratore dicte ecclesie 
babente spéciale luaudatum juraudi in animam ipsius capi- 
tuli ex parte una, et a dictîs cambariis ex altéra, posiiit 
idem procurator quod credebat quod omnes cambarii in 
archidiaconatu Cameracensi manentes qui faciunt brassiuos, 
tenentur ecclesie dicte pro brassinis sîngulis solvere reddi- 
tum qui dicitur maeria, dictis cambariis respondentibus 
conversa quod, licet sint de archidiaconatu predicto, quod 
ipsi non tenentur ad solutioncm dicte maerie et quod nun- 
quam solverunt maeriam dicte ecclesie vel nuntio ejus nec 
credunt quod îlli de archidiaconatu dictum redditum solvere 
teneantur, ad quod probandum videlicet quod omnes cam- 
barii in archidiaconatu Cameracensi raauentes qui facîuDt 
brassinos, tenentur solvere capitule Cameracensi redditum 
qui dicitur maeria, eidem capitulo dies assignavimus com- 
petenter. Testibus igitur super hiîs productis, auditis et 
examinatis, eorum depositionibus publicatis, dtctis testium 
et ratîonibus partium diligenter inspectis et consideratis, 
die ad dicendum in testes et dicta testium assignata, et tan- 
dem ad dilBniendum préfixa, dictos cambarios ad hoc ut de 
prescripto redditu satisfaciaot, scilicet pro primo brassino 
super duobus denariis, pro secundo item et pro tertio super 
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iino mencaldo de brais boni et legîtîmi et sic de brassinJs 
sÎDgulis, de peritorum consilio, prenomtnate eccicsie cou- 
de mpnavi mus per senteiitiam diffînitivam et ipsa ecclesia 
tenetur dictis cantbariis procurare maeriam, secundum quod 
in sua petitioae confitetur, ipsos et cambarios absolvimus a 
satîsfactione arreraglorum petitorum ab ecclesia eo quod 
ipsa ecclesia valorem arreraglorum non pi'obavit, condemp- 
natione expensarum factarum in lite nJcbllominus reservata. 
Iq cujus rei testimonium patentes litteras sigilli sedis Came- 
racensis munimine fecinius roborari. Actum aono Domini 
M'CCXXX'' quinto, feria quarta post Ânnuntiationem 
béate Virginis. 



158. 1237 {n. s.), 12 mars. 

Rapports des corporations avec les églises. 

Documents inédits relatifs à [histoire de Belgique. Cartulaire de 
Saint-Trond, p. p. Piot, I, 193. 

Johannes, Dei giatia abbas, totusqne conventus ccclesie 
SanctiTrudonis, universis prcsentibus et f'uturishujus chyro- 
graphi paginant inspecturis', etc. Ea propter notum facimus 
uaiversitati vestre quod fullonos oppidi nostrî, de commuai 
consensu et bonorum vîrorum consilio, in elemosinam pro- 
miserunt quod quilibet eorum inperpetuum persolveret, sin- 
gulis septimanis, custodi ecclesie nostre, ad opus custodie, 
unum denarium Trudonensis monete. Similiter et rosores 
puiinorum promiserunt quod quilibet eorum, ut predîctum 
est, persolveret obolum Trudonensem, salvia tanien sibi 
provcntibus unius domus ad opus infirmorum, qui de 
eorum fuerint oflicio; quos provenlus custos ecclesie nostre 
et unus fullo fide dignus sub duabus clavibus conservabunt. 
Volentes etiam dicti fullones et rasores saluti animarum 
suarum plenius et salubrius providere, adjecerunt quod 
quicumque eorum sine uxore et liberis moreretur, omnia 

1. Noua omeltons ici une considérution générale dénude d'intérêt. 
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bona sua, tam mobilia quam imtnobîlia, deductis debitis et 
iDJusteacquisitis,eccle8Îe nostre ad opus custodie relinque- 
ret. In hujus autem rei perpetuum (aie) prefatî fullones et 
rasores sin^lis annis, in die beatî Trudonis, ad altare 
ejusdeni processîanalîter veniant cum oblationibus suis 
publiée et solemniter. Ad bec autem orania inviolabiliter 
observanda fide et jurarnento se oblîgaverunt sepedicti 
fullones et rasores, magistrîs eorutn etiam jurantibus, quod 
ecclesiam nostram in omnibus supradictis fideliter promo- 
verent, nec aliquem de Aillonîbus secum aperari permitte- 
rent, qui in aliquo modo predictorum fidcm suam violàre 
presumeret, nullumque ad offîcium magistratus accedere 
permitterent, nisi prius coram custode et aliis, quos custos 
vocare voluerit, juramentumprcsiat quod omnta supradicta, 
sicut ceteri magistri, fideliter observaret. Quod si alîqiiis 
ofîlcium magistralus contuinaciter assumere volueiit et jura- 
mentum prestare contempserit, inhibebitur fullonibus sub 
prestito jurarnento ne in domo operentur. Nos autem volen- 
tes caritati eorum charitative respondere, concessimus eis 
participium omnium bonorum que Eunt et fient in ecclesia 
nostra. Et ut saluti eorum plenius provideatur et inter ipsos 
perpétua unitas et coDcordia servetur, unum eis sacerdotem, 
singulis annis de consilio cuatodis, nssignabimus, a quo 
ecclesie jura suscipient. Cum autem alîquis eorum in infir- 
mitate laboraverît, cum necesse fuerit, custos vocetur, qui 
cum sacerdote ipsis deputato extremam unctionem infirme 
de monasterio nostro exbibebit. Cum vero aliquis eorum 
obierit, custos omnes campanas monasterii nostri faciet 
compulsari. Postea vero corpus dcTuncti statim ad ecclesiam 
□ostram deTeretur. Custos autem cum juvenibus et pueris 
processîonabiliter ante fores ecclesie nostre occurens, cor- 
pus defuncti ante capellam sancti Leonardideponî faciet et 
ibidem pro defuncto diviaa celebrabit. Quibus expletis, 
corpus in cimeterio nostro sépulture commendabit. Die 
autem sépulture omnes fullones ab opère vacabunt quousque 
corpus fuerit humatum. In prima autem dominica cujusli- 
bet mensts, custos vel aliquis pro ipso ad ecclesiam sacer- 
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dotis ipsis deputati acccdet, ibi termino convenient horq 
misse omnes Tullones et rasores pannorum de salute et 
honestate eorum, mediante custode et suo presbitero, trac- 
taturî. Qui vero tali hora veiiire neglexerit, octo denarios 
ad opus infirmorum, ut prediclum, persolvere tenebitur, 
nîsi se légitime excusare potuerit. EligeDtur auteni quatuor 
ex eis, de consilio custodis, qui de conversatione, vita et 
honestate ipsorum sub juramento fideliter inquirent et veri- 
tatem custudi et presbitero eorum assignata die ad conve- 
nieodum intimabunt. Si quis autetn accusatus fuerit quod 
inhoneste se gesserit, monitus prirao, seconda et tertio, si 
se corrîgere noluerît, a communione atiorum penitua amo- 
veatur. Item omnis controversia que inter ipsos fore con- 
tigerit, de consilio custodis et presbiteri eorum solvetur. 
Hujus autcm testes sunt : Walterus et Clemens, scholteti, 
Oamianus, Godescalcus milites et seabini : Egidius, filtus 
démentis, Arnoldus, Walterus Ruffus, Reinerus Grutarîus 
et alii seabini et omnes juratt oppidi nostri; Christianus, 
advocatus, Willelmus de Montenaken et Henricua de Duras, 
castellani, et alii quamplures tam clerici qunm laici. Hec 
autem ut rata et fîrma permaneant, presentem paginam 
sigillis nostris et sigillo magistri Marcunardi, archidiaconi, 
nostro necnon et dccani consilii Sanctî Trudunis fecimus 
roborari. Predicta omnia tune temporis ciistos ecclesie nostre 
procuravit IIII" idus Martii annoDomini M' CC XXXVI*. 



159- 1242. — Bordeaux, 7 octobre. 

Lettres de marque contre la France accordées par Henri III, 
roi d'Angleterre, aux habitants d'Oléron. 

Giry, Établissements de Rouen, I. 92, DOte i. 

Ballivi, probi homines et marinelli de Oleron habent 
licentiam gravandi inimicoa régis per brève patens quod 
dominusrex eis mittit. Ita scilicet quod medtetas lucrî quod 
in guerra illa perquirelur ad opus domini régis custodiatur. 
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Entrepreneurs de maçonnerie et de charpente. 

RcDOuvier el Ricard, Des maîtres de pierre et des autres artistes 

gothiques de Montpellier, Mootpellter, 1844, ia-i°. Documents, a" V, 

p. 116. 
Coutumes el règlements de la république d'Avignon, p. p. R. de 

Maolde, dans Ifouf. Bévue hist. de droit, 1" année, 1877, p. 594, 

601. 



hTATUTA PROBORUM VIBORUN AVENIOMS '. 

Art. CXXIII. — De magistris lapidant. 
Item statuimus quod magistrl lapidum jurait de iis con- 
troversiis quae coram eis venient, si steterint ibi usque ad 
tertiam, possînt habere VI[I den. (juîlibet inter utrnmque 
partent ; si usque ad nonam, XVI den. ; si per totam diem, 
II sol. et non ampliiis. Si autem audiverint controversias in 
diebus festivis, possint habere per totam diem XII den. et 
similiter pro rata diei, et hoc intelligimus sine dampno 
illîus cum quo operantur, el prediclaa expensas vicli in 
causîs solvere teneanlui'. 

Art. CXLV. — Qaod magistri leneaniar operari cum illis cum 
quibuB convenerint. 

liera slaluimus quod, cum qutlibet magister lapidum vel 
HgQorum vel quilibet alius magisler seu carpentarius in 
arle sua convenerit operari cum aliquo, certa mercede sta- 
tutaei vel non statula, quod,die assignataad operandum illi 
cui convenerit operari, teneatur omnibus modis operari et 
inceplum opus, si dominus voluerit, adimplere nisi jusla de 
causa magisler se poterit excusare, el, si magisler contra 
fecerit, pro singulis diebus quibus in hoc defecerit domino 
cum quo convenerit operari, in II sol. condempnetur. 

1. Copie moderne de la biblîolbèque 



D,j,i,i.aL, Google 



[1S44] DE LINDU8TRIE ET DU COMMERCE- tSI 

161. 1244 (n. s.), mars. 

Règlements de fabrique de la draperie de Ckâiona. 
Bibl. de TÉeole des Charles, IV> série, tome 111 (1856-57), p. 55. 

Par l'acort des borjois drapiers de Chaaloos cist escriz 
est faîz et establis et dist ensi. 

La laine en XX doit estre toute plaine III fiz mains, et, 
s'il en faut plus de III (îz, il est meSaiz, et, s'il en faut C fiz 
et plus, il doit estre ars et li mestiers et toz li harnès ausi. 

— La laine en XVIII, autretele. — La laine en XVÏ, autre- 
tele. — La laine en XII, autretele. — La laine en X, autre- 
tele. — Od ne puet faire nul drap, se roîë non, en mains 
de XVI, par la raison qui est devant dite. — On doit ardoir 
les dras espaulez de II pars. — On ne doit tistre nule 
traimme qui soit pinié en estaint taint en cnvc, et, s' on li 
tist, il doit estre ars, fors noire brunete sanz lisière en noir 
taint en chaudière ou bien brun pers retaint sanz lisière. 

— On doit ardoir pièces qui sont recloses ensamble, dont 
l'une vaut pis de l'autre. — On ne doit faire vert, ne 
brunete, ne blo, ne camélia, se taint en laine non. — On 
ne doit faire nul drap coe ne nul drap estroit, s'an point 
non de la verge, ou il ait plus de VIII aunes, se ce n'est forz 
chaperez por faire chape a eaue. — On ne doit faire nul 
drap moillé respassez, qu'il ne soit au lei des autres. — Les 
dras c'on respasse tenduz et cotenez ne met on em point 
de compe dou lei. — Les dras où l'ong change I peson ou 
II doit on faire coper par devant les maistres. — On ne doit 
tistre nule pênes en drap ou il ait lisière, se ce n'est noire 
brunete ou roiez. — Les dras vergîez ou roîez par mes- 
cheance doit on faire cuticier por faire noire brunete. — On 
ne doit mettre nul drap en gage as useriers ne filei taint 
ne laine tainte. — On ne doit faire nus dras fors de sa mai- 
son, ou nus ait part ne compaignie. — On ne [doit] vendre 
point de laine dont on repraigne les dras por vendre a sa 
pile, ne prester deniers por le faire. — On ne doit anvoîer 
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point de laine filer fors de sa maison. — On ne doit prester 
point d'argent a filière, devant qu'il soit desserviz. — On 
ne doit prester point d'argent a pinerreces avant plus haut 
de XII den., devant qu'il soit desserviz. — On ne doit 
acheter ne vendre laine d'Aingleterre ne d'aillors qui li 
venderres ne la doie faire autretele com a la mostre, se li 
venderres ne l'amande a la raison de la mostre. — Nus ne 
puet ne ne doit vendre laine nostrée por laine d'Aingleterre. 

— Nos avons pesons droiz a I point autel l'un conte l'autre. 

— Li pesons de VI en la pierre est de XLIII onces. — Li 
pesons de VIII en h pierre, XXXII onces et I tresel. — Li 
pesons de X en la pierre, XXVI onces le tïerz d'un once 
mains. — Nos avons pierres de XIII livres et un quarteron 
de XV onces, et ces pesons et les pierres dreçons nos par les 
livres et par les mars des changeurs de foire. — On ne doit 
retenir ouvrier n'ouvriere qui soit en autrui covcnt. — On 
ne doit vendre nus dras après foire faillie. — On ne puet 
vendre dras ne mostrer, se dedens la haie non. — On ne 
doit aporter point de feu en l'ostel la nuit qui foire faut, se 
li maîstre non, n'avaler les sarpillieres, se par les maistres 
non. — On ne doit mener nus dras en foire, s'il ne sont liié 
a droit liage. — On ne doit vendre nus dras de vile en non 
de Chaaluns. — Les dras que nos vendons a Chaalons nos 
n'en menons nul en foire. — Nos ne reprenons nus dras qui 
aient esté vendu en foire ; mais, s'il est mespris, on l'amande 
au los dès prodomes. — On ne doit vendre nus dras de 
Chaalons en maison la ou l'en vende dras de vile ne de 
chastel. — Nus tainturiers ne doit taindre, s'en noeve cuve 
non, s'il non met en cuvent au coventer. — Tuît tainturier 
qui teignent dras vers et brunetes doivent mettre VI livres 
d'alun au mains en chasqun drap de moison et chasqun II 
dras novele eaue et novele waudée. — On ne doit faire nul 
drap, s'il n'est toz cotenez ou toz descotenez. — Tuit li 
ordoir as dras de moison doivent estre d'un lonc. — Qui 
reoigne drap de moison il meffait; et s'il i avoit home nul 
qui feist force as valiez qui portent la verge, ne as maistres 
qui sont establi por garder loiaument la draperie por faus 
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drap, s'il estoit trovez sor lui, il ne doit estre compaing 
de l'ostel de Chaaions. — Tuit li drap de moison doivent 
estre ordi de XXX nunes a waudequin, et qui le voet 
faire plus grant si le face. — Li dras doit estre ploiez 
d'une aune de lonc. — Et je maistre Simon de Maisons et 
Jehans de Pontoîse, gardes dou regale de Chaaions, a la 
requiste de l'université des drapiers de Chaaions et por le 
bien de la communité de la draperie, et por ce'qui c'est li preu 
de la draperie, si com il dient, en ce présent escrit avons 
mis nos seaus, et por ce que <1es or en avant soit ferme 
chose et estable. Ce fu fait l'an de l'Incarnation nostre 
Seigneur Jhesu Christ M CC et XLllI, ou mois de marz. 



168. 1244, juillet. 

Entreprise de la monnaie de Lyon. 

Gutgue, Carlulaire lyoniiaU, Lyon, 1885, iii-^°, 
tome I, n-391, p, 478, 

Nos Ayrnericus, divina permissione prime Lugdunensis 
ecclesie archiepiscopus, licet indignus, notum facimus uni- 
versis présentes litteras inspecturis quod Johannes de 
Senua, civis Lugdunensîs, vendidit, tradidit et concessit, 
preciti quinquaginta quinque libris fortium Lugdunensium, 
Hugonï de Rochitalliè, civi Lugdunensi, medietatem totius 
juris quod habet et habere potest quacunque ratione in 
moneta Lugdunensi et in sculptura ferrorum; et vendidit 
etiam, sub predicto pretio, dicto Hugoni, tradidit et con- 
cessit dictus Johannes totam libertstem et franchesiam 
totius dicte monete Lugdunensis, nichil juris sibî retînens 
in premtssis rébus venditis. Devestivit autem se dictus 
Johannes de omnibus rébus predictis venditis, et nos dictum 
Hugunem investivimus de eisdem de mandatn et volun- 
tate Johannis memorati. Juravit autem super sancta Dei 
evangelîa coram nobis predictus Johannes numquam contra 
premissam venditionem per se vel per alium venturum ali- 
quo modo de jure nec de facto, immo, si quis veniret con- 
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tra, dictum Hugonem vel suos molestando, conveniendo vel 
trahendo in causam super rébus predictis veuditis, in parte 
vel in toto, dictus Johannes se opponeret pro dicto Hugone 
et suis, ad justitiam respondendo et indempnetn penitus 
observando. Confessus etiam fuit corain nobis dictus Johan- 
nes de supradicto pretio a dicto Hugone sibi Tinsse plenarie 
satisfactum, renuncîans in hoc facto exception! non numé- 
rale pecunie et non tradite, dolî in factum, rei minori pre- 
cio vel minus' dimidia justi pretii vendite subsidio, et omni 
alii exception! et juri canonico et civili per quod contra 
presens instrumentum sîve factum posset obici quoquo 
modo. Nos autem ad quos dominium pertinet rerum vendi- 
tarum prediclarum, rccepto jure nostro, ipsas res veoditas 
dicto Hugoni laudavimus et d«cretum nostrum seu auclori- 
tatem nostram présent! contractuî seu vendition! interpo- 
suimus. Sciendum est autem quod bec est Hbertas et fran- 
chesia quam dictus Hugo et sui in libertate dicte monete 
sibi succedentes debent habere et habent in perpetuum 
Domine dicte emptionis : videlicet quod sunt immunes et 
exempt! ab omni banno, clamore, leda, pedagio, adulterio, 
excrcitu s!ve chavaug!», gaitia et quolibet usagio vel exac- 
tione et ab omni communia seu collecta ville sive civitatis, 
nec tenentur de aliquo delicto, forefacto vel clamore coram 
nobis vel successoribus nostris neque coram aliquîbus judi- 
cibus Lugduni de se conquerentibus respoodere, excepto 
homicidio, proditione et furto. Et si dicto Hugoni vel suis 
in libertate dicte monete sibi succedentibos aliquid debe- 
tur, ipsi possuDt propria pignora débitons capere et detî- 
nere ubicumque ipsa invenerunt, sine' clamore pênes domi- 
nura effiindendo. Item quandocumque decetero monetam 
Lugdunensem fabricari contingerit, dictus Hugo vel sui 
dictam monetam debent facere fideliter et leglttime et sine 
dolo vel fraude, et ex quo dicta moneta fabricata coram 
mandato nostro vel successorum nostrorum ad hoc deputato 
examinatafuerit ctitavîbrata etiiberataquodexieritde domo 

1. Ed. nimut. 
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Fabrice, dîctus Hugo vel su! non tenentur de alîquo vitio 
vel falsïtate quod in dicta moneta fabricata posset contingere 
vel modo aliquo reperiri, nec super hoc sunt ulterius 
inculpandi. Item aciendum est quod hec est libertas et 
franchesia operariorum inonete Lugdunensis et eorutndem 
servientium : videlicet quod, quamdiu moneta Lugdunensis 
fabricaverit, operarii ipgius monete et servientes eorumdem 
masculi et femîne sunt iomunes, liberi et e\empti ab omni 
banno, leda, pedagio et quolibet alio usagio vel exactione ; 
non tenentur de aliquo forefacto vel clamore coram nobis 
vel successoribus nostris neque coram altquibus judtcibus 
Lugdunensibus de se conquerentibus respondere, immu 
coram preposito suo vel magistro monete tantummodo 
tenentur respondere et parère juri, excepto homicidio, pro- 
dittone et furto, et, si aliquis ipsorum conqueratur nobis 
vel successoribus nostris de aliquo qui non pertineat ad 
monetam predictam, debcmus sine mora. sine dilTicultate, 
sine gravamine sumptuum eis justitiam exhibere. Ad majorem 
aotem iïrmitatem, de mandato et voluntate Johannis supra- 
dicti, présentes litteras dicto Hugoni tradidimns bulle 
nostre munimine roboratas in testimonium veritatis. Datum 
anno Domini M'CC-XL"!!!!', mense Julii. 



.63. 1246, 27 décembre. 

Nomination du capitaine des marchanda de Montpellier 
commerçant en France. 



Germain, Histoire da commerce de Montpellier, MoDtpellier, 186t, 
in-S", I, pièces justif., n" ïv. 

Presentis scripti série sit omnibus nianifestuin, quod nos 
consoles Montispessulani, cupientes providere honorî et 
utilîtati comunitatis mercatorum de Montepessulano et toti 
societati et cumunitati mercatorum de Francia, prehabita 
diligent! deliberatlone cum coosilio nostro, sollempnitcr 
more solito convocato, ad instantiam et requisitionem mer- 
catorum pro parte iiostra, et pro jure partis et soeictatU 
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nostre, facimus, eligimus et constituimus honorabilem, fide- 
lem et discretum virum, multiplîciter expertum, et in variis 
ofBciis publicis comprobatum, Stephanum Lobeti, concîvem 
et in coDsulatu Montispessulani collegam nostrum, et capî- 
laneum consulem de Francia et mercatorum Jn Francïa 
utentium quocumque modo causa negoctationis, et predîcto 
Stephano Lobeti, per nos et per successores nostros, damus 
et concedimus plenanam potestatem et auctoritatem in 
omnibus et per omnia faciendi, ad honorem et comodum 
mercatorum et dicte socîetatis, quicqutd dicte societati 
noverit expedîre, secundum quod aliquis consul Francie 
dictum locum tenens plenius habuit et actenus est usus, 
precipientes omnibus et aingulis mercatoribus nostris, et 
aliis ad societatem pertinentibus, ut obediant dicto Ste- 
phano Lobeti, et pro eo faciant plenarie, absque omni con- 
tradictione et defencione, sicuti unquam fecerunt aut facere 
debuerunt pro aliquo consule, dictum locum în Francia 
obtinente. Et quicqutd per dictum Stephanum Lobeti con- 
sulem factum fuerit preceptum et ordinatum, gerendo ofG- 
cium consulatus, et in biis que ad ejusdem ofTicium specta- 
bunt, ratum et firmum habebimus et ea per nos et nostros 
faciemus inviolabiliter observari. 

Et ego predictus Stephanus Lobeti, consentiens predicte 
electioni de me Pacte, ad mandatum et requîsitionem domi- 
norum consulum Montispessulani et totius consDii et mer- 
catorum Montispessulani, predicti consulatus oflicium, ad 
honorem Dei et ad honorem et comodum mercatorum et 
totius societatis predicte, recipio et juro super sancta Dei 
Euvangelia, a me corporalîter tacta, quod In dicto consu- 
latu et oflicio toto posse, sine omni fraude et malu ingenio, 
me habebo et honorem et com.odum mercatorum societatis 
Ide procurabo, et dampnum et dedecus uni- 
;torum, daote Domino, totis viribus evttabo. 
: in domo consulatus Montispessulani, anno 
nationis millesimo CC'XLVI", sexto kalen- 
presentia predictorum dominorum et totius 
;atorum et plurium aliorum proborum viro- 
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rum Montîspessulani ad hoc vocatorum. Et, ad majorera 
auctoritatem et perempnem hujus rei memoriam, dos con- 
sules Montispessulani presentem paginam sigillo consiilatus 
fecimus comuniri. 



184. 1247 (n. s.), mars. 

Esgardeura des draps tondus. 

Arch. de Douai, reg. AA S9, fol. 56. 

ENCORB DBS TONDRURS. 

Et avoec tost cest atiremeot ki ci devant est devises ont 
li eskevin atîret par le conseil des marchans et des eswar- 
deurs de bergoigne et des vallés tondeurs et des maistres 
tondeurs ke li vallet tondeur doivent prendre cascun an, 
anoois k'il issent del eswart, 1 marchant et H maistre ton- 
deur ausi ( marchant et cist doi marchant seront eswardeur 
de le tonderie I an, et, quant il arout (iancîet l'eswart, si 
prenderuDt II vallés tondeurs ki seront eswardeur en toteâ 
les maisons des maistres tondeurs par toute le vile 1 an, et 
si prenderont ausi II maistres tondeurs kî seront eswardeur 
en toutes les maisons des markans de le vile I an, et ensi 
d'an en an; et avoec tout cou il ont atiret ke nus ne soit si 
hardis ki ait encunvent a tondre II fies drap de muison ne 
coverture ne tiretaine ne burel que il ne le tonge II fies bien 
et loialment et que on en laisse a le première fie II doie au 
listiel de ciefen cief, se ce n'est au burel; et ki II Ties ne le 
tonderoit, et il en estoit convencus par eswardeurs, il kie- 
roit en forfait de C s. de cascun drap u de cascune cover- 
ture u de cascune tiretaine et de cascun buriel ; et ki en 
covent aroit a tondre une fie de ces coses devant nomées, se 
il le rendoit sans tondre, il seroit a C s. de cascune pièce 
et ke nus maistres n'ait que I seul aprentic sur le forfait de 
C s.; et que il le liegne II ans au mains sor ce meisnie for- 
fait; et, s'il avoit descorde entre le maistre et sen aprentic, 
li eswardeur valIct et li eswardeur marchant le doivent 
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fuire amender, et a cou k'il eo atieront li maistres et li 
apreDtis s'î doivent tenir; et ki encontre seroit il kieroit en 
rorfait de C s.; et si doivent li vallet eswardeur prisier 
l'aprentic dedens le demi an k'il venra a sen maistre, s'il 
est soufUsans, et, s'il n'est souffisans, al plus tost compora 
sans engien, et, s'il avoit descort au prisier, li marchant 
eswardeur le doivent amender, et aprentis ne puet catr en 
forfait ne ses maistres por lui sor le premerain cors decï 
adont k'il est prisiés; et, se li maislres requeroit as eswur- 
deurs vallés au cief de demi an auquel ses aprentis fust 
prisiés, il paieroit le forfait de sen apreotic dusques adont 
k'il seroit prisiés ; et, s'il avient que li vallet eswardeur 
voisent veir les oevres en le maison des maistres tondeurs 
et il truevent aprentic ki ne sont prisiés ki enverse malvai- 
sement ne tonge malvaisement sorledaerain cor, et on tient 
al daerain cor se on n'a laissiet 11 doie a tondre sor le listrel 
de cascune part et se celé oevre n'est amendée ancois k'ele 
soit sakie aval plus de 111 aines, li aprentis seroit a V s. de 
forfait, et ses maistres le doit paier por lui deci adont k'il 
seroit proisiés. Et se vallés prisiés faisoit oevre avoec apren- 
tic et on i trovoit malvaise oevre, H vallés prîsiés doit paier 
le forfait l'aprentic, et ke nus maistres tonderes ne vallés ne 
soit si hardis ki oevre en le maison de marchant ne ailleurs 
puis k'il averoit commenciet oevre a se maison dedens 
celui jor, ne k'il oevre en se maison puis k'il averoit com- 
menciet a ouvrer ailleurs; et ki cou Irespasseroit, il kieroit 
en forfait de V s. de cascune fie. Et si ne soit nus si hardis, 
vallés tonderes ne laneres ne cotonneres, kî apareïlle drap 
ne coverture ne tiretaine ne buriel en le maison de maistre, 
ne 11 maistres ne le suefre mie, ne a le maison de marcant, 
ausi se ce n'est por lor viestir et ans et lor maisnies, u se 
li marchant ne lor font aparellier a lor jornées et en paient 
lor deniers ; et ki onques cou trespasseroit, il kieroit en for- 
fait de cascune fie de C s. Et ke nus ne soit si hardis ki 
apareille drap en le maison de marchant a maistre sor le 
forfait de V s. de cascuu drap; et U marchans en cui mai- 
son on l'apai'ellcroit kieroit en autel forfait. Et si ont li 
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eskevin atîret par le conseil des oinrchaas ke II maistre Iod- 
deur doivent avoir por cascun drap aparellier que on tondera 
II fies V s. d'Arlois, et del drap que on tondera une lie 
IIII s. el IIII à. artésiens ne ke il art ne engien ne keiront 
por coi il en aient mains que deviset est, ne que nus ne 
quiere art ne engien por coi il en doinst mains et ki onques 
cou trespasseroît i) kieroit el forfait de C s. de cascune lie; 
et li eswardeur ne puent issir del eswart dusques adont que 
cil ki pris seroient por t estre eswardeur apriés aus averoient 
lianciet l'eswart ; et ki encontre seroit del Hancier, il kieroit 
en forfait de C s. Et tout li forfait ki sont desous L livres si 
doivent aler a IIII pars al bailliu, as eskevins, as marchans 
et as eswardeurs des tondeurs; et ki honte ne vilenie diroit 
ne feroit as eswardeurs por l'okison del eswart de le tonde- 
rie, il kieroit el forlait de L livres, et avoec il seroit banis 
de le vile. Ce fu fait en plaine haie en l'an del Incarnation 
Nostre Segneur M CC et XLVl, el mois de march. 



Statuts faits par la commune de Poitiers pour les bouchers 
de cette ville. 

Copies mod. Bibliothèque natioDale, Fonds latio, 18398 (Collection 
Fonteaenu, XXIIl), fol. 54. — Fonds franc. Nouvelles acquisitioDs 
franc., 3412, fol. 36. 

Cum carnidces seu universitas carnilîcum Pictavensium 
funderent indiferenter pro suo libito de consuetudine remi- 
sia ' sua et caperent pro suo libito ciillegium a novis vel 
extraneis carniBcibus, et per certas horas non mortificarent 
vel portarent tam vendendi^ carnes ad bancos, ac cons- 
piraciones et reddera* et alias illcgitimasconsuetudlnesseu 
pocius abusiones et corruptelas, contra communem" utilita- 

I. Suifs en v. fr. renies. Voy. Godefroj hoc oerbo. 

i. Sic. Nous proposeriont de lire cauta veadeadi, l'abriTiation de causa 

3. Reddera te rattache évidemment à reddiCia. mais le root lui-même, en 
admettant qu'on n'ait pas eS'aire ici û une mauvaise leçon, nous est inconnu. 

4. Dans Ice deux roas.. comniuaiai». 
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tetn, tenereat et dos major et céleri scabÏDi Pictavenses inde 
questiones moveremjs contra eoB, îpsi carnifices seu ipsa 
eorum universitas super universis et singulis et etiam super 
aliis non Dominatis casibus et articulis ordioalionî Ayn.e- 
rici Pouverea, Pétri de Caritate, Pétri Garnieret Guillelmi 
Morrail, alte et basse ' se commiserunt et compromiserunt, 
ac concorditer sponte supposuerunt omnimode qui taliter 
de pretnissis et singulis aliis articulis et rébus ordinaverant 
quod de cetero iidem carnifices non fundant remisia ia die- 
bus veneris et sabbatti, tamen diebus ebdomadequo malue- 
runt fundent, sed ceremia' sive grellas non ardebunt seu 
fundent nisi de nocte. 

2. Item ordinatum est quod propter collegium non habe- 
bunt de vigtnti libris inferius, nisi de libra catalli VI dena- 
rîos adcollegium, de vigintî vero libris et de plusagîo, si 
plus habuerit, nisi qui debebît non dabit nisi decem snlidos, 
nisi forte spunte plus dare voluerit, sed ad plus non poterit 
cogi. Qui vero semel fecerit plénum collegium, ejus here- 
des ad collegium posL eum minime imposterum tenebuntur. 

3. Item quod iidem carnifices colligent et permîttent ven- 
dere extraneos carnifices ad bancos Pictavis légitimas carnes 
et locabunt eïs vacuos bancos, exceptis tamen inimicis suis, 
et ordinaverunt quod de cetero mortificet et vendet et por- 
tet carnes ad bancos quisquis voluerit quaque bora et die 
pro libito suo. 

4. Item quod baccones, boves, porcos et ceteras caroes 
licite vendat quisquis carnirex Pictavensis vet extraneus, 
cujuscumque sint carnes civium Pictavensium vel extraneo- 
rum seu clericorum et bene venditor accipiat certant înde 
mer cède m. 

5. Item factum fuit quod quisquis fundit cremia et remî- 
siumaliterquampremissumest^, reddet decem solidoG ville et 
majori pro pena. Actum, existente majore Guillelmo Groastn, 
anno Domini millesimu ducentesimo quadragesimo septimo. 

1. Il ; a dans les deux msi. alla el baata. 

a. Cretons, rénidu des Kraiasca. Voy. Du Cange ; cremlum. 

3. Dans le telle : et. 
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166- 1247-1248, avril. 

Charité des barbiers d'Arras. 

GuesDon, Inventaire chronologique des chartes de la ville d'Arras, 
a" XXVI, p. 29. 

Sacent tout cil ki sont, et ki avenir soDt, ke )i prieus des 
frères preecheeurs d'Arras, et li couvens des frères devant 
dis ont otriié, de par l'autorité de] maistre de l'ordene, as 
barbiers d'Arras une carité a faire en l'oneur Dieu et Nostre 
Dame et mon sengncur saint Dominike. Et leur ont otriié 
trois messes cascun an perpetuelment a tous les confrères 
et consereurs ki i entenront et ki le carité maintenront et 
ki eus morront. Li première messe est le jour de le transla- 
tion mon sengneur faint Dominike, et les autres II sont a 
l'anniversaire des frères ki sont trespassé en l'ordene des 
preecheeurs, et a l'anniversaire de leur pères et de leur 
mères ki sont trespassé. Et leur ont otriié plaine compain- 
guie et plaine parlicipation en tous tes biens ke on a fait et 
fera et jour et nuit en leur couvent d'Arras, et par tout' leur 
ordeue en sainte crestienté, pour les vis, ki en le carité 
seront, maintenir en grasse, et pour ceJs ki morront, acour- 
cier leur paines de purgatore, et haster leur repos parma- 
naule. A toutes ces choses devant dites acompaigne li prieus 
et li frère devant dit tous homes et toutes femes ki en ceste 
carité enterront par le maieur et par les eschevins ke li 
barbier i mêleront. Et pour ceste cose certedier et faire 
estaule et creaule, lî prieus et li couvens des frères devant 
dis ont seelée ceste carte de leur seaus. Ce fut fait en l'an 
del Incarnation Nostre Sengneur M" CC° et XL VII, el mois 
d'avril. 

167. 1248 (n. s.), 16 mars. 

Billet de change. 

Blancard, Note sur la lettre de change à Marteitle au XIII' siècle. 
Bibliothèqae de V École des Chartes. XXXIX(1878). p. Mk.— Musée 
des archives départementales, n°81, planche iixvi. 

Ego Gaufridus de Verinhono confiteor et recognosco tibi, 

Fachiii. — DtcunaU tlSuifl m l'haWit it rinJ^arit u Ju »jni>»n>. 10 
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Gregoriu de Nigrabono, de Placentia, stipulantî pro te et 
consociis tuis, me h a bu isse et récépissé, ex causa permuta- 
tionis seu cambii, a te, L lîbras et V solîdos monete miscue 
nunc curribilis in Maseilia, reountlans inde exception! non 
numerate et non tradite mihi pecunie; pro quibus L libris 
et Y solidis dicte monete promitto tibi per stipulationem 
dare et solvere tibi vel consociis tois vel cui mandaveris XXX 
libras Priivinensium in nundinîs de Bari proxime venturis, 
infra rectum pagamentum*, vel in termino dictarum nundi- 
narum si forte dicte nundîne vaccarent, salvis tamen euntî- 
bus trossellis meis cordoani, quos inde tibi obligo in pignore 
pro dictis XXX libris ; qui trosselli debent vehi ad tiium 
resegum et fortunam usque ad quantitatem dictarum XXX 
librarum ad dictas nuudinas; et generaliter inde tibi obligo 
omnia bona mea presentia et futurn, renuntians inducïis XX 
dierum et IIII'"' mensium et omni alti dilaciuni et juii et 
exception! per que contra predicta venire possem. 

Factum Fuit inde publîcum instrumentum. 

Testes : Johannes Quincalerius, Willelmus Pétri Salves, 
Poncius Dragonetus. 



168. 1248, 19 mars. 

Procuration équivalant à l'endossement actuel de la lettre 
de change. 

Blancard, Noie sur la lettre de change à Marseille . Bibt. de l'École des 
Chartes. XXXIX (1878). p. 127. 

Ego Aubertus Acua, civis Masstlie, facio, constituo et 
ordino te Dodonum de Baldîssono présentera meum certum 
et speciaieni procuratorcm ad petendum, exhigendum et 
recipieodum a Ricavo Pisano, civi Massilie, CCL bisancios 
sarracenatos Acconis quos michi débet, ex causa permuta- 
cionis seu canibii, dare apud Acconem, ex tenore cujusdani 

de la forre, période pendant 
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instrument! inde facti per mannm Giraudi Amalrici, nola- 
rii; quod instrumentum tibi trado coram testîbus iaTra- 
scriptis, dans tibi licentiam et liberam facultatem quod 
dictum instrumentum possis restituerc dieto Ricavo, soluto 
tibi débite supradicto, et quictîi clamacionem inde e! facere 
procuratorio nomine pro me, et agerc contra dictum Rica- 
vum et excipere et replicare etc. 

Et ego dictus Dodonus dîctam procuracîonem recipiens, 
prumicto tibi dicto Auberto per stipulacionem dictam pro- 
curaciunem et oITicium dicte procuracionis me bene et fide- 
liter peracturum, agendo utilia et inutilia postponendo, et 
quicquid ad me occasione dicte procuracionis pervenerit, 
tibi restituere bona fide, obligans inde tibi et tuis omnia 
bona mea presentia et futura. Testes Histonetus de Cosalo, 
Guigo Lizacor, W. Garula. 

Factum fuit inde publîcum instrumentum. 



169. 1248 (n. s.), 18 mars. 

Nofissernenl. 

Bkncard, Documents inédits sur le commerce de Marseille, I, p. 285. 

Ego R. Merueis, bona fide et sine omni dolo, luco seu 
naulcio tibi Jacobo Ricomanni de Florencia, stipulant! et 
recipienti nomine tuo et nomine Jacobi Pretorssi et aliorum 
consociorum tuorum, quandam galeam meam que dicilur 
Boreata, ad navigandum de Massilia apud Arelatem et ad 
portandum res tuas et dictorum sociorum tuorum quascum- 
que volueritis de Arelate apud Massiliam et de Massilia apud 
Pisis, inter duos pontes. Dictam vero galeam nauleio tibi ad 
scarefactum ' precio seu loquerio vel naulo CL 1. manete 
miscue nunc ourribilis in Massilia, quas confiteor me a te 
habuisse et récépissé, renuncians etc. ; prumîttens vobis per 
stipulationem movere de portu Massilie ad tuam voinntatem 
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et mundiitum et hnbere in di[c]ta galea L homines, ad die- 
tum viagium apud Arclatem faciendum, et CXVI homines 
marinarios booos et suilictentes, armatos de scutis et capel- 
Itnis. ad dictum viagium Pisis faciendum et cum XV garni- 
xtonibus ferrî et XX balîstis cum carrellis. Item, promicto 
tibi per stipulactonem te et consocios tuos et res vestras 
omncs pro posse meo defendere et salvare ab omni persona 
et personis et esse vobis Hdelis et legalis, cum omnibus et 
per omnia, per totuni viagium supradictum et non imuiitere 
res aliquas in dicta galea, de Arelate in dicto viagio Pisis 
laciendo, nisi res tuas, abs(|ue mandate tiio, et bec omnia 
tibi promicto pev stipulationem sub pena L 1. ad curandum 
portum Massilie iipplicanda, que pena comissa et exacts, 
rato maneote pacto ; obligans etc. ; renuncians etc. Testes ; 
Giraudus Alamaui, campsor; Dietavîva Albertus, Vassalinus 
de Pinari , Pelleiius de Pino, Bertraiidus Soquerius. Factum 
fuit, etc. 



170. 1248 (n. s.), 23 mars. 

NoUssement. 

Blaocard, Documents inédits sur le commerce de Marseille, I, p. 305. 

Nos Raimundus de Cadro, boiia fide et sine omni dolo, 
loco seu nauteio vobis Raimundo de Costa et Augerio 
Grosso et Petro Porcello, sabaterio, et W Gandulfo et 
Leoneto de Vicencia, queodam bucium* meum qui vulga- 
riter dicitur Girfalc^, ad scarefactum^, scilicet tibi dicto 
Raimundo de Costa unum quarterium et terciam partem 
alterius ([uarlerii, et vobis Augerio Grosso et Petro Por- 
cello duos quarterios minus lercta quarterii, et tibi dicto 
W Gandulfo uuam octavam et tibi Leoneto de Vicencia 

1. Navire aaseï grand appelé butte dani les vieux textes Irancais. 

2. Le Gerfaut. ' 
S. Voj. n° 189, n. 
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unam setzenam; dictum vero bucium vobis loco seu nau- 
leîo vobis predîctîs ad scarefactum cum omni sarcia' et 
apparatu suo, ut dictum est, precio seu naulo vel loque- 
rio CL I. mnnete mîscue modo curribilis in Massilia; 
de quibus confiteor me a vobis habuisse et récépissé C 1., 
renuncians inde exceptioui non numerate et non tradite 
michi pecunie, et residuas L 1. debetis michi dare et sol- 
vere in reditu vestro dicti viagii ; et est sciendum quod vos 
debetis cum dicto bucio ire apud Neapolim et movere de 
portu Massilie bine ad médium mensem Aprilis proxime 
venturum, et redire de Neapoli apud Massilîam et movere 
de portu Neapolis infra X ebdomadas postquam applicave- 
ritis cum dicto bucio apud Neapolim absque tamen justo 
impedimento ; item, est sciendum quod vos debetis habere 
marinarios ad dictum bucium et eîs satisfacere de loquerio 
suo et expensis et facere omnes expensas necessarias ad 
dictum lignum ducendum in dicto viagio, lani eundo quam 
redeundo. Et nos predicti R. de Costa et Augerius Grossus, 
et Petrus Porcelli et W- Gandulfus et Leonetus, quisque 
pro portionibus nostrîi, admitentes omnia supradicta prout 
superius est expressum, promitimiis tibi dicto Raimundo de 
Cadro tibi dare et solvere dictas L 1. que tibi restant adhuc 
ad solvendum de dicto naulo, in reditu nostro dicti viagii et 
tradere pignus apud Neapolim pro dictis L 1. cuicumque 
mandaveris, et omnia supradicta tibi attendere et complere 
promitimus per stipula tionem, sub pena CL I. dicte monete, 
qua pena soluta et exacta nichilominus manente pacto, 
obligantes inde tibi et tuis, quisque pro portionibus nostris, 
omnia bona nostra présent!» et futura, renunciantes induciis 
XX dierum. Testes R. Berengarîus, Gîraudus Bocados, 
Hugo Baudoynus, Ancelmetus Feri, filius W. Ancelmi quon- 
dam; Pontius Dragoneti. F:icta fuerunt Inde duo instru- 
menta partibus predictis. 
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171. 1248 (n. S.), 23 mars. 

Lettre de change avec aval, 

Blaocard, Documents inédits sur le commerce de Marseille, I. p. 303. 

Ego Hugo Champonus, civîs Massilie, confîteor et reco- 
gnosco vobis Otoni Angossola et Girardo Amico me habuisse 
et récépissé, ex causa perinutacîonis seu ciimbii, a vobis 
CCCXL 1. monete miscue modocurribilis in Massilia, renun- 
cians etc. ; pro (jiùbus CCCXL 1. promlto vobis per stipula- 
cioDem dare et eolvere vobis vel consociis vestris vel cui 
mandabitis CC I. proviniensium, in nundinis de Bari pro~ 
xime veoturis, infra rectum paynmentum, vel in termino 
dictarum nundinaruni si forte dicte nundîne vaccarent, obli- 
.gans etc\ reouncians etc. Ad hec ego W. de Narbona con- 
stituo et obligo me vobis dicto Otoni et Girardo Amico 
debîtorem et pacatorem in omnibus supradictis, obli- 
gans etc; renuncians etc. Testes : Aubertusde Auria, Guido 
de Messana, Aubertus Champonus, Bernardus Sparverius. 



[ 



178. 1248 (n. s.), 23 mars. 

Lettre de voiture. 

Blancard, Documents inédits sur le commerce de Marseille, I, 317. 

Nos Henricus de Bonosolacio et Nicolaus Taverna confite- 
mur et recognoscimus vobis Bernardo Gasco de Condomio 
et Aicardo de Barrio, nos habuisse et récépissé a vobis 
IIII trosselos cordoani, causa portandi eos ad nundinas de 
Bari proxime venturas, precio seu loquerio XV I. Vianen- 
sium ', quas confitemur nos a vobis habuisse et récépissé, 
renunciantes, etc. , quos trossellos promictimus vobis per 
stipulacionem, uterquc nostrum in solidiim, bene et fideliter 
portare cum bestiis nostris, absque carretis, et tenere et 
custodire et dictos trossellos vobis reddere vel Elzardo 

1. Sans doute pour Vieaaeaiiam. 



Ly Google 



[124S] DE L'INDUSTRIE ET DU COMMERCE. 16T 

Sarraceno recipienti pro vobïs, apud Bare, intrn nundinas 
cordoani, in vigilia Pasche Resurrectionis Domini proxime ; 
obligantes etc. Testes ; Petrus de Bellovidere, Petrus Pego- 
lerius, Beninrdus de Bellovidere, RainiuDdus de Melans. 



173. 1248 {n. s.), 26 mars. 

Société en commandite. 
Blaocard, Documents inédits sar le commerce de Marseille, I, 333. 



Ego Petrus Anglicus, peNerius, coniiteor et recogoosco 
libi Petro Pellerio, civi Massilie, me habuisse et récépissé, 
in societate et ex causa societatis, a te XV I. regalium coro- 
natorum, renuncians etc. ; quam companbiani debeotenere 
salvam in terra, infra Massilîam, bine ad festum S, Michaelis 
proxime ventunim, ad medietatem lucri quam inde babere; 
debeo, et tu aliam ; quam companhiam promicto tibi per 
stipulacionem bene et fideliter tenere et custodire et cum ea 
mercari et negociari prout melius potero vel scivero, et to- 
tum capitale, scilicet XV 1. predictas regalium vel XVIIII 1. 
monete miscue, si tune tempore esset curribilis in Massilia, 
reducere in posse tuu cum medietate lucri quod Deus cum 
dicta companhia micbi facere permiserit, et singulîs diebus 
inmittam denarios quos babiiero de implicitis meis, in qua- 
dam capsia que est ad domum tuam, de qua ego habeo 
clavem, obligans etc.; renuncians etc., et ad majorem cau- 
telam joro ad sancta Dei Evangelia inde corporaliter manu 
tacta. Testes: Gaufridus Sla[nqui], Filionua de Finari, 
Johannes de Saissono. 



174. 1248, 26 mars'. 

Noîissement. 

Blancard, Documents inédits relatifs au commerce de Marseille, 1, 335. 

Ego PilioDiis de Finari, bona (ide et sine omni dolo, loco 

1. Le sljrle suivi parle noiaire marseillaiB qui a dresié l'acte est celui de 
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seu nauleio vobis magistro Gaufrido de Sacere et Briioa- 
moate et Benevenuto de Luca et GHoduIfo de Iscla et Bres- 
sono Manco quandam galeam que dicitur Negreta, ad navi- 
gandum de Massîlia apud Sardineain, in port» de Torre, vel 
ubi vos et alii mercatores concordaverîtis et ad portandum 
res vestraa de Sardînea apud Massiliam vel usque ad Vara- 
ginem, quocunque loco vos et alii mercatores coDvenei'îtis ; 
scilicet, tibi magistro Gaufrido LXXIIII quintalia et tibi Bru- 
namonte XXVni quîntalia, ettibi Beneven uto de Luca XXXVIi 
quintalia ettibi Gandulfo XXVIII quintalia, et tibi Bressono 
Maaco XXXIII quintalia ; promictensvobisperstipulacioneni 
dictam galeam bene munitam et paratam cuni omni sarcia 
et apparatu suo et cum XXXV marinariis habere et portare 
vobis predicta quintalia de Sardiaea apud Massiliam vel 
usque ad Varaginem, ubicunque major pars mercatorum 
una vobiscum concordaverit, precio vel loquerio seu nauïo 
1111 s. Januensium singula quintalia de Sacere, {sic) ' scilicet 
carnium vel caseorum vel coriorum ; si vero alias res inmite- 
retis in dicta galea, pro rata dictarum rerum, secundum 
quod consuetum est. Item, promicto vobis per stipulatîonem 
portare res vestras sine naulo de Massilia apud Sardineam 
ut movere de portu Massilie ad dictum viagium faciendum 
hinc ad diem dominïcam proxime venturam, et movere de 
Sardinea infra XV dies postquam applicaverimus in Sardi- 
nea cum dicta galea ; et bec omnia promicto vobis sub pena 
XXV 1. Januensium, que pena soluta et exacta nicbilominus 
nito manente pacto; obligans etc., renuncians elc. Et nos 
predicti omnes predicta pacta admîtentes, quisque nostrum 
pro porcione sua, sicut superius est expressum, promicti- 
mus tibi dicto Filiono habere tibi dicta quintalia in Sardi- 
nea et caricare seu caricari facere in dicta galea infra XV 
dics postquam applicaverimus cum dicta galea in Sardinea, 
et tibi dare et solvere tlll s. Januensium pro singulîs quin- 
talibus predictis, apud Massiliam vel ubicunque dicta galea 
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applicaverit, causa discaricandi, in reditu dicti viagii 
Sardibee, et predicta oiniiiu tibi pin iiiiïtiniiis per stipula- 
tionem et sub 'penn XXV 1. Jiiiiuensium que pena soluta 
rato etc.; renunciaates , etc. Testes : Heoricus de Bari, 
W. GoDterius, Petrus Pînelli. Factum fuit, etc. 



1248, 28 mars. 



Récépissé de dépôt payable à vue au déposant 
ou à son ordre. 

Blnncard, Documents inédits relatifs au commerce de Marseille, I. 361. 

Ego Giraudus Alamani, rampsor, civis Massifie, confiteor 
et recognosco tibi Petro Mazela de Basa me habuisse et 
récépissé, éx causa depnsiti, a te X I. monete m scue modo 
CL^rribilis in Massilia, renunciaas etc.; quas X 1. promicto 
tibi per stipulacionem dare et solvere tibi vel tiio certo 
nuncio vel cui mandaveris, quiindociinque tibi placuerit; 
obligansefc. ; renuncianselc. Testes : Jacobus Tresmesallas, 
Gausbertus de Bellovidere, Petrus Isnardus Fulcolintis. 
Factum fuit etc. 



176. 1248, 31 mars. 

Reconnaissance de dette hypothécaire. 

^\aacai A, Documents inédits relatifs au commerce de Marseille, I, 392. 

F.go Bernardus Ruffus de Insula confiteor et recognosco 
tibi Johanni Marino de Avinione me babuisse et récépissé, 
ex causa mutui, gratis et amore, a te XXV 1. Raimuoden- 
sium, renuncians etc. ; quas XXV promito tibi per stipula- 
cionem dare et solvere in festo Pasce Resurreccionîs Domini 
proxime venturo, et omnes expensns et dampnn et gravamina 
que pro dicto debito petendo Ui vel tui faceritîs vel incurre- 
retis ultra terminum supiadictum promito tibi et tuis in 
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solidum ressarcire, credendo inde tibi et tuis vestro sîmplicî 
verbo absque testibus et alia probacione, obligans inde tibi 
îd pignore quoddam operatorium meiim qimd habeo apud 
vtllam de Insula quod confrontatur a duabus partibus cum 
domibus fratris mei Giraudi Rulfî, et geoeraliter inde tibi 
obligo omnia bona mea presencia et futur» ; renunctaus elc. 
TeBles : R. Ruffus de Avinione, R. Vitalis, W. Albinus. 
Factum fuit, etc. 



177. 1248, mai. 

Echéances assignées aux foires. 

Archives de Douai. Reg. AA 90, fol. 29 v°. 

Cl PUBT ON SAVOm QUANT LES FIBSTBS DB BOHGOINGNB FALBKT. 



r que la fieste de Ligni est rendue l'en demain 
del aneenueTet celé de Bar le mardi devant mî quaremme 
et cele de Provins en mai le mardi devant l'Asencion et celé 
de Troies le plus prochain mardi après le saint Jehan en 
XV jours et cele de Provins a le saint Aioul le jour de le 
sainte Croîs et cele de Troieces (sic) le jour des mors''. 



BAKS DES PAIEMENS C ON DOIT A3 REPAIRES I 



On fait le ban que de tous les deniers que on devera 
paier en ceste vile as paiemens des repaires des Gestes, 
que chou que on devera au repaire de Ligni que on le pait 
le dioes- après mi quiiremme, et del repaire de Bar le 
dioes devant Pentecouste, et del repaire de Provins en mai 
III jours devant le fieste saint Cristofle, et del repaire de 
Troies a le saint Jehan VIII jours apries le sainte Croîs, et 
del repaire de Provins a le saint Aioul III jours devant le 
Saint Martin, etdel repaire de Troieces III jours devant le vin- 

!» de Champagne, 81-82, 
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time jour dou novel et ki ne paieroit chou que il doveroit a 
ces repaires a ces termines deseure dis u feroit créant a ses 
deteurs, on en poroit bien demander le loy de le vile puis 
que cils termines seroît passés. En l'an [M CC] XLVIII'""' 
en may. 

178. 1248-1253. 

Concurrence faite aux foires par le commerce en 
h outil/ u es. 

f., Delisle, Arrêts et enquêtes antérieurs aux Olim, dans Inventaire 
des actes du parlement, 1, n° 234. 

Inquesta facto de mandato domine Régine per dominum 
Petrum de Ernencuria et St[ephanum], decanum Sancti 
Aniani Aurelianensis super contencione mota inter abbatem 
et monachos Sancti Dyonisîi, ex una parte, et draparius 
Parisicuses, ex altéra, utrum dicti draperii usitati sint ven- 
dere Parisius feneslrisapertis tempore Edicti*. 

Philippus Boucelli, campsor, juratus, requisitns utrum 
alias viderit draperies Parisienses remanere de Edif-to, quod 
qui volebat ire ibat et qui volebat remanere remanebat? 
Dixît quod alias viderât quosdam ire et quosdam remanere 
sed non vidit alius quod omnes remanerent. Requisitus 
utrum illi qui remanebant venderent fenestris apertîs ? Quod 
sic, sicutsolent non seden te Edicto. Requisitus utrum aliquos 
alias viderit competli per mandatum Régis ire ad Edictum ? 
Dixit quod non. Requisitus de quadam contencione que 
alias fuit inter monachos Sancti Dyonisii et draperies et 
alios ministeriales Parisienses, qui remanserunt in hnlis 
tempore Edicti ? Dixit quod vidit ipsos vendere in halis 
durante Edicto et contencione. Requisitus quomodo sopita 
fuit illa contencio? Dixît quod pax facta fuit et carta, ut 
crédit, sed non vidit eam cartam. Requisitus utrum post 
pacem iverunt ad illum Edictum? Dixit quod non crédit 
quod iverint nec per coactionem nec per convencionem. 
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Dominus Matheus, capellanus cnpelle domini Régis, in 
verbo sacerdotis, requisitus dixit quod non recolit aliquem 
vidisse remanere nec feneatras apertas tenipore.Edicti. De 
omnibus aliîs, dixit idem quod precedens. Requisitus de 
tempore? Dixit a quindecim annis et citra. De contencione 
et pace nichil scit. 

Petrus Marcelli, draperius, juratus, requisitus utrum 
alias viderit draperies Parisius remanere de Edîcto? Dixit 
quod non, nisi illos qui vendunt cnligas, sargias, burellos 
etaliam minutnm draperiam. Requisitus utrum illi venderent 
apertis feuestris ? Dixît quod sic. Dixit eciam quod quidam 
draperiorum tardius ibant ad Edictum et citius reverte- 
bautur qunm alii. Requisitus [utrum] isti, antequam irent ad 
Edictum et quando reversi erant sedente Edicto, vendebant 
Parisius fenestris apertis? Dixit quod sic. Requisitus utrum 
alias viderit aliquos compellî per mandatum Régis ire ad 
Edictum? Dixit quod non. Requisitus de tempore? Idem 
quod Philippus Boucelli. Requisitus de querimonia? Dixit 
idem quod ille Philippus. Requisitus de alia contencione, 
pace, carta et de reversione ? Dixit idem quod ille Philippus. 

Johannes Mathei, campsor, juratus, requisitus utrum 
alias viderit draperios Parisienses remanere de Edicto; 
utrum venderent illi qui remanebant fenestris apertis ; utrum 
aliquos viderit alias compelli per mandatum Régis? Dixit 
idem quod Philippus Boucelli. De tempore, dixit quod a 
vigînti quioque annis et citra. De contencione et aliis 
questiouibus dixit quod non est de tempore. 

Andréas de Paciaco, pelliparius, juratus, requisitus 
utrum alias viderit draperios Parisienses remanere de 
Edicto, et de omnibus aliis questionibus, dixit idem quod 
primus, addens quod vidit transcriptum carte. 

Petrus Mouton, campsor, juratus requisitus super predic- 
tis, dixit quod nichil super hîis sciebat. 

Guillelmus Paon, draperius, juratus, requisitus utrum 
viderit draperios, etc. (sic), et de omnibus aliis questionibus 
suprascrîptis, dixit idem quod primus. 

Droco Fauque, draperius, juratus 
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Cuillelnius de AnDa, draperius, juratus 

Johannes de Sancto Beaedicto, mercator, juratus 

Johanaes de Bello-Monle, draperius, juratus 

Alyaumus Maiipas, cantor, juratus 

Gervasius KuTus, draperius, juratus , de se ipso dixit 

quod aliquand» remuasit, et socius suusibat ad Edictum, et 
aliquando socius suus remansit et ipse ivit 

Harcherius Panetarius, draperius, juratus de se ipso 

dicit quod ipse remansit aliquando per octo dies post alios 
et vendebat fenestris apertis, et de Petro Sarraceni et aliis 
pluribus loquitur similiter 

Ewroinus de Valencennis, mercator, juratus de Petro 

Sarraceno, et Gervasio RufTo et aliis divitibus loquitur qui 
habëbant magnam draperiain et habebant de roba sua et ad 
Edictum et ad Parisius, qui vcndebant apertis fenestris, 
sîcut recolit. 

Galeranuus presbiter, in verbo sacerdotis 

Petrus de Sancto Gervasio, presbiter, îd verbo sacer- 
dotis 

Petrus Maugrinus, presbiter, sîmiliter requisitus 

Johannes, presbiter, dictus Parvus, similiter requisi- 
tus 

Johannes de Ytuavilla, clericus, juratus 

Michael, magister bulengarie, juratus 

Robertus de Asneriis, taillator, juratus 

Johannes, taillator, juratus. Non recolit aliquem [drape- 
rium] vidisse remanere, uisî fuerit in aliqua peregrinacione ; 
et tuDC, sicut recolit, non vendebant gentes sue 

Robertus, caligarius, juratus 

Bertraudus de Vigneio, cordubennarius, juratus 

Robertus, taillator, juratus 
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179. 1249, 13 septembre. 

Coalition . 

Lépinois cl Mcriet, Carlalaire de Noire-Dame de Chartres, il, p. I'i2, 
a" CCXCV. 

LITTERA DE CARMPICBBVS 

la nomine Patris et Fiiti et Spiritus Sancti. Amen. 
Nos Rabertus de Curtiniacn, decanus Carnotensis, per 
arbitrium sive per dictiim nostnim arbitrando dicimus quod 
vos, Stéphane magistcr carnilicum, Johannes Pclliparie et 
Petre Martini, pro vobis, et alii carnifices Carnotensis civi- 
tatîs, pro quîbus compromisislis in nos haitt et bas, sub pena 
sexaginta librarum Carnotensium, purgetls vos eirca nobts 
in capitulo per sacramentum vestrum quod non fecistis 
SHcramentum inter vos vel coHigacionem, pactum vcl con- 
vejicioneni seu communiam vel appositionem pêne vel 
minai'um, de carnibus vestris venalibus non vendendis ad 
credenciam capitulo Carnotensi, vel, si aliquid predicto- 
rum fecistis, revocetis et emendetis in manu Dostra nec de 
cetero hoc servetis ; emendam vero taxamus hoc modo in 
seriptis, vidclicet quod vos carnifices, Ires porcos, de precio 
triginta sulidoium^, quorum unus, présente mandatonostro, 
tradatur elemosynarie Carnotensi, alius leprosîs banleuge, 
tertius Filiabus Dei de Carnoto, bac instanti die dominîca. 
Acium anno Domini M° CC" XL nono, in capitulo Carno- 
tensi, die Veneris anle Nalîvitalem Béate Marie Virginia. 



Police établie par la comtesse de Flandre^ dans les foires 
de Flandre. 

Archives da Nord, B 1591. Cartulaire de Namur, pièce 19. WarnkCni);, 
Histoire de Flandre, lrs,à.GYte\ào\i, 11, p. 184-185 et piùceBJu8t.,ii<> xxi. 

C'est li ordenance me dame le contesse d'endroit les 



1. Il semble qu'il rallie suppléer ici : tradeti 

2. Vidimua de Gui, comle de Flandre, fils di ^ 

3. Hargnerilc de Cens tan tinople, comtesse de Floadre de Hii 



de Gui, comle de Flandre, fils de Hergucrile. du 30 Juin 1290. 
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fiestes de Flandres ki furent mises sour lî pnr Tassent des 
eschevins de Flandres. Au commencement dîst me dame 
que, wiit jourz devant feste falie et wiit jourz après, on ne 
puist vendre nul drap entir en nulles des villes de FInndrez, 
se ce n'est en feste, sour paine de vint sols, cascun drap 
taint en laine et le bureel dîis sols, de celui qui venderoit 
et de celui qui acateroit autant, se ce n'est de ceaux qui 
mainent en une ville, dont li uns puet vendre et aceter a 
l'autre le draperie de leur ville. Et puis que on commencera 
a loyer pour aler as festes en Flandrez, on doit clore toutes 
les. h:des de Flandrez, et tenir clozes de celui jour que on 
commence a loyer dusqu'a wîit jours après feste fallie. Et 
s'est a entendre que estrange marcheant qui par mer vont 
ou viennent qui ne sunt arrestant en la terre ma dame 
pueent acater et vendre hors de feste la [ou] il leur plaira, 
mais on ne leur doit nulle haie ouvrir. Encore dist ma 
dame que vaire oevre, cuirs, cire et tooz autrez avoirz de 
pois, fors laine, et tous autres avoirs qui coustumierement 
seulent venir a feste, que, wiit jours devant feste fallie et 
viit jours après, on ne les puist vendre en nulle ville de 
Flandres, se ce n'est a fieste, fors cil qui sunt manant en 
une ville cil les pueent vendre li uns a l'autre et estrange 
marcheant qui par mer vont ou viennent et ne sunt arrestant 
en le terre, et cil qui feste ne voelent tenir. Et cil qui feste 
vodront tenir, il ne pueent vendre se en feste non, ainssi 
comme devisé est, sour paine de LX livrez. Et si dist madame 
d'androit les laines que on n'en puist nulle vendre en nul 
lieu en Flandres, s'en feste non, wiit jours devant feste fallie 
et XII jours après, se ce ne sunt cil qui sunt manant en une 
ville, li uns al autre pour lor ouvrage faire. Rt qui contre 
ce iroit, il scroit en fourfait envers madame de cent sols 
pour cascun sac. Encore dist madame que quiconque ncate 
avoir dedens feste, quels avoirs que ce soit, il ne le puet 
mener fors de !e ville de ci atant qu'il aura fait gré a celui 
a cui il aura acheté; et, se il s'en aloit et menast l'avoir 
sans gré [faire], il est tenus pour fuitiu, et, en quel lieu 
que on le treuve en Flandres, on le peut arrester et faire 
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tenir, et H marchansa qui on devera le debte doit faire se 
debte cognoistre par les eschevins de la feste la [ou] li avoirs 
sera vendus, et ce que cil eschevin en co^oistront et tesmon- 
gneront doit esire tenu, ne ne se puet cil aidier de le loy de 
le ville (tu il sera arrestés ne d'autre par quoy li cognissance 
des eschevins de le Teste ne soit tenue, et le doit me dame 
punir comme fuîtiu. Encore dist madame que on ne puist 
vendre en nulle ville de Flandrez la ob feste est, tant que 
feste et paiemeus dure, le lot de vin que IIII den., outre le 
commun fuer assis es villes de Flandres hors de feste sour 
paioe de C sols le tonnel d'Aucerre et de France et de tel mui- 
son et de diis livres de Rinoys. Encore dist madame que d'en- 
droit les hostex dont cil qui veuroit as festes auront mestier, 
on les doit faire rewarder par Vprudomme dont cil de Bruges 
mettront un, cil de Oand un, cil d'Ypre un, chil de Lille un, 
cil de Douay un et par tel pris que cil V y asserroot ou li 
plus grant partie des V en aura les hostex. Et qui encontre 
ce seroit, il seroit a X livres. Et pour ce ne dcmorroit mie 
que on lor livrast l'ostel. Encore dîst madame que, se en ces 
choses deseure escriptes a aucune chose a esclairer ne u 
amender, elle en retient le pooir de l'amender par le conseil 
des bonnes villes de Flandres, et vielt madame que ces bans 
et ceste ordenance commencent a entrer a Messines. 
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Devoirs des consuls et des directeurs des fondûfues dans les 
Echelles du Levant, table de mer ^, preuves en matière de 
commandite, gages spécialement affectés dans la cargai- 
son à la garantie du commanditaire, commandes, nolis- 
sements, écrivains de navires, jet maritime. 

Elirait d'ua slalut de Marseille de 1253 à 1255. Livre I, chap. xvii. 
Pardessus, Collection de lois maritimes, IV, p. 256. 

DB CONSUUBUS EXTRA 

Constituimus ut amodo, quai 
1. Regiaire des tnlrées et torties des n 
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fient vel constituentur in viagiis Surie aut Alexandrie vel 
Cepte vel Bozie', vel alicubi alibi extra Masailiam, quod illî 
elîgantur a rectore communis Massiiie et creentur et coDsti- 
tuantur similiter semper taies quod illi consules sint de 
melioribus facundia el discretione et probitatect honestate, 
ad honorem et utilitatem communis Massilie ex illis qui 
tune temporis ad dictas partes transfretarent, et quod illi 
fiant et coDStituantur cum fient a lectore Massilie qui pro 
tempore fuerit, cum consilio et assensu syndicorum et clava* 
riorum communis Massilie vel niajoris partis eorum; et 
eodem modo dentur et constituantur eis consiliarii. Et dicti 
consules omnes, qui ad partes predictas ire debebunt vel 
sunt ituri, jurent ad sancta Dei Evaugelia quod nullatenus 
meretrices mittant vel mitti paciantur ab aliquo in fundico 
îlHus terre cui preerunt, stagiani ibi a dictis meretricibus 
faciendo. Et quod vinum aliquorum non Massiliencium non 
facient ncc permittent vendi vel mitti in dictis fundicis, 
quandiu erit ibi vinum Massiliencium ad vendeudum, et 
quod non conducent vel conduci permittent aut alias quali- 
tercunque haberi sustinebunt botigns aliquas extraners, 
scilicet non Massiliencibus aliquibus, sine voluntate expressa 
et licentia habita dicti fundegarii fundici supradicti. Et 
quod dicto fundegario non impedient vel imbrigabunt vel 
fieri facient aliquid vel aliqua que contraria sint hiis que 
dicto fundegario a rectore Massilie sunt vel erunt coucessa 
vel conveuta. Et similtter quod non compelleut dictum fon- 
degarium a se vel aliis quibuscumque emere vinum aut res 
alias aliquas majori precio quam valerent in ea terra vinum 
autres ille aut res similes. 

Item et quod bannum alicui non imponent nec aliquem 
condempnabunt illi consules sine consilîo et assensu consi- 
liariorum 2. 

*Si vero imposuerint bannum vel penam, vel condempna- 
verint aliquem cum consilio consiliariorum 3 suorum vel majo- 
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ris partis eorum, statuimus quod ratum habeatur et firmum, 
eo salvo quod rector qui pro tempore fuerit in Massilia, 
infra mensem unum post advoutum illius vel illorum cui 
vel quibus banaum alîquod vel pena aliqua imposita esset 
vel fuerit, vel condempnatus fuerit, ut supra dicitur, si 
consul presens fuerit, et ille cui bannum impositum est vel 
condempnatus est, conqucstus fuerit, inde possit de dicto 
banno vel condempaatione cognoscere et dictum bannum 
vel coadempnationem revocare, si rectori videbitur inique 
fuisse processum. 

Cousul vero, ex quo baonum imposuerit, uichil penitus 
relaxare vel immutare présumât sine consensu coDsiliario- 
rum suorum vel majoris partis eorum ; latam vero seuten- 
ciam nullatenua valeat revocare. Et si forte contigerit quod 
alicubi sint X vel XV homines de Massilia vel plures ubi non 
sÎDt consul vel consulcs statuti, ut supra dicitur, tune auc- 
toritatc hujus capituli, lîceat eîs et possint concorditer, 
omnes vel major pars eorum aut illi qui ab eis vel majori 
parte eorum ad eligendos consules vel cousulem electi 
fuerint, per se consules Massilie eligere, qui super eis et 
aliîs Massiliencibus ibi advenientibus babeant eandem 
poteslatem quam baberent alii consules, ut supra dicitur, 
a rectore Massilie constituti, donec alii consules in Massi- 
lia constituti, secundum quod predictum est, ibi venerint et 
non ultra. 

Verum si ipse qui electus fuerit consul a majori parte 
hominum Massilie recusaret vel nollet recipere consulatum, 
puniatur in X libris regalium coronatorum nisi justo impe- 
dimento recusaretur. Verumtamen propedicti consules, qui 
in eo oflicio eligeulur, ut dictum est, extra Massiliam a Mas- 
siliencibus eligantur meliores facundia et discretione et 
honestate et dilectione et probitate erga commune Massilie 
de iliis qui ibi de Massilia invenirentur. Et illi qui sic elefiti 
erunt jurent coram aliis tune ibi presentibus quod bona 
fide et sine dolo et fraude, remolis inde odio et amore et 
timoré, praice et pretio, predictum regant et teneant consu- 
latum, omnibus coram eis conquerentibus, pro posse suo, 
justiciam exibenjes. 
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Si qui autem consuluin siipradictoruin oiniiiuru aut ali- 
quis ex eîs , quod absit, coDira hoc vel aliquîd horum, 
temerario ausu, fecerint vel venire presumpserint, tîdem 
suoni circa haec quam promiseriot, négligentes, puniautur 
inde singuli horum deliquent[i]um a rectore MassilJe în XXV 
libris regalium coronatorum. 

Statuentes similiter observandum invîolabiliter amodo 
quod nenio Massilienciiim vel alius, undecunque sît vel 
fucrît, qui majori libertate vel franquisia gaudeat vel utatur 
in Suria vel alicubî alibi quatn ceteri homines de Massilia 
communiter, nuUatenus possit vel debeat iiunquam iieri vel 
constitui consul in Syria vel alibi ubi predicta libertate ute- 
retur, si tamen. alius vel alii boni vel ydonet illuc euntes 
tune invenientur vel îbi essent vel qui videantur tolerandi 
ad peragenduni ofliciumdicti consulatus. Sed nec magister 
qui vulgai'iter naucherius appellatur, vel aliquis dotninus 
vel doinini major vel majores alicujus navis possint esse 
consul vel consules extra civitatem Massilie in illo viagio 
quo ibit, nec possit vel debeat unquam (ieri nec constitui in 
Suria, si tamen alii invenientur in dicto oflTicio tolerandi. 
Similiter statuimus ne aliquis fundegarius vel nabetinua 



l qui suum 



1 vendit vel vendi faciat ad minutum 



aliquis qui, prêter mercadariam, ministerium suum vel corra- 
tarîam exerceat in terra illa, possit fieri vel constitui illic 
consul. Sed et îUud adjungimus quod qui consules sunt uno 
anno, in alio non sint consules nisi în illo casu in quo alius 
non inveniretur sufllciens. 

Adjicientes preterea observandum quod, si aliquis funde- 
garius vel nabetinns vel aliqui quanducunque facient contra 
sacramentum quod fecerint vel facient rectori Massilie in 
redempcione dicti fundici, perdant incontinenti omne jus 
quod tune habent in dicto fundico, et ah inde non sint fun- 
degarîi fundîci supradicti. 

Livre I, chap. xviii {Pardessus, p. 259J. 
DE CON'SULIBUS EXTKA MASSILIAM CONSTITUENDIS. 

Ordinamus presenti capitule ut consules extra Massiliam 
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constituti secundum formant capituli quod est sapra de con- 
sulibus hujusinodi constituendis, in cauais audiendis et 
examinandis hanc habeant diligenciam, ut secum assumant 
et habeant in earum examinatione et decisione duos de 
consiliariis suis melioribus et discretioribus, vel unum ad 
minus, cum quorum cunsilto peragant universa, sed et 
quemdam notarium publicum secum habeant ad acta omnia 
conscrîbenda et precipue notarium Massilie, si eum habere 
poterunt. 

Si vero nullum habere poterunt, habeant secum 
scriptorem navis qui spéciale subeat sacramentum de hiis 
que audietcumfide etdiligencia conscribendis ; ethabebunt 
consules cartularium in quo acta universa, scJticet peticiones, 
posiciones, reposiciones et testium et instrumentorum pro- 
ductiones, sentencîe et mandamenta scribantur et alia 
omnia que pertinebunt ad causam; sic tamen ut nullum 
mandamentum proférant inter noientes, sed inter eos dun- 
taxat qui gratis eorum se subjecerint mandamento; inter 
alios vero jus dicant secundum quod eis vîdebitur cum suo 
consilio faciendum. 

Sane que acta fuerint coram hujusmodi consuHbus rata 
perpetuo esse volumus ac tn curia Maasilîe facta essent; 
salvo tamen adhuc beneficio mensis de quo lit mencîo in 
proxime précèdent! statuto. 

Verum ne occasione juaticie litigantes a consulibus per- 
graventur, statuimus quod de omni questione que coram 
eis ventilabitur, si sit X bisanciorum vel supra, nomine 
justicie, ab eo qui succubuerit decimam partem tantum acci- 
piant ; si vero infra X bisancios fuerit, tertiam habeant, jus- 
ticie nomine, ab eo qui succumbet et hujus justicie medietas 
sit consutum et altéra sit communis Massilie, nec liceat eis 
aliquid inde remittere. Et post redditum suum infra dies 
octo restituere teneantur communi Massilie medietatem ad 
dictam communem pertineutem et cartularium de actis 
causarum confectum ut dtctum cartularium cum aliis actis 
curie servetur. 
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Livre I, chap. xlii (Pardessus, p. 261). 
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Livre 111, chap. v (Pardessus, p. 265). 

DE PlUMOBE DATO IN NAVIBUS PRO ALIQUA PECUNIA. 

Constituimus quod, si quis alicui aliquod mutuiim fecit vel 
faciet portandum in nliquod viagium ad fortunani vel resi- 
gum^psius mutuantis, pro quo mutuo specialiter pigniis 
a debitore sîbi traditum est vel erit, quo pîgnus suo signo 
signaverit vel signabit aut non, si forte pignus illud fortuito 
casu aut stne culpa debitoris in co viagio amissum fuerit 
et navis in qua illud pîgnus est vel erit honeratura vel major 
pars rerum in eo viagio boneratarum salve ibunt ad locuin 
ubi ex proposito ibant vel alibi ubi portum faciet dicla 
navis causa exbonerandi, tune predictus debitor nichilomi- 
nus de predicto inutuo vel de eo quod inde convenit dicto 
creditoi'i vel aliî, pro eo teneatur; et hoc quando convenît 
vel conveniet inter eos eontrahentes, debitorem inde teneri 
salva eunte nave vel niajori parte rerum in ea haneratarum. 
Alioquin, si hoc non convenerit vel conveniet inter eos, sed 
actum aut dictum fuerit ab eis quod dicLum pignus eat in 
viagio ad fortunam credîtoris, tune, amisso pignore, ut 
dictum est, debitor ille nullatenus tune de illo debito 
teneatur. 

Si vero creditor ille nullum pignus, aut sî etiam géné- 
rale pignus scilicet aliquarum rerum in nave aliqua bone- 
ratarum, vel simile, pro dicto mutuo recipit vel recipiet, et 
navis vel lignum illud in quo honeratum fuerit vel esset 
illud pignus générale vel alie rcs dicti debitoris vel major 
pars rerum ibi boneratarum in eo viagio casu fortitito 
perierunt vel peribunt, tune dictus debitor minime teneatur 
dicto creditori de dicto debito nisi pro ea parte duntaxat 
pro qua saivaret dictus debitor res quas in dicta nave vel 
ligno habet et hnberet, vel que ad eum ibi pertinerent ; tune 
pro ea parte rerum, quocunque modo, a dicto debitore 
inde salvatarum illi creditori pro dicto mutuo teneatur. 

Si autem navis vel lignum in predicto casu aut major 
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para rerum ibi honeratanim salve erunt, simtliter dictum 
debitum totum tune salvum sit predicto creditori. 

Et similiter, si cjuando pignus spéciale salvatum esset, 
tiinc, amissa etiam nave illa, vel majori parte rerum in ea 
nave honeratarum, dtctus debitor creditori predicto de suo 
dicto debito satisfacere de eo pîgnore spécial! teneatur et 
non aliunde, ntsi forte inter eos tune vel antea expresse 
aliter eonveniret. 

Livre III, chap. xix (Pardessus, p. 265). 
DE SOCIETATIBUS BT COMMANDES. 

Constituimus ut, si quis alicui peciiniam aut rem aliquam 
in societate vel commanda ad certum viagium cum ea 
faciendiim ad aliquem locum oominatiim dédit vel concessit 
aut dabit vel concedet, et ille qui taliter recepit sine licen- 
cia vel consensu dicti socii vel commendatoris vel heredum 
ejus, antequam ad dictum locum veniat vel postmodum, alii 
tradiderit rem illam vel commandam seu iliud quod ex ea 
emptum vel acquisitum fuerit, vel dimiserÎL eam, volens ire 
alicubi, tune ad predictum qui ea reeepit ut dictum est, 
periculum illarum rerum spectel, et secundum quod aliqiiis 
hominum ejusdem navîs in qua recepît ibat aut ire convenît 
vel debuit, de similibus merribus [qu.-e?] ad magis habuerit 
vel babebil, illi qui eam commandam aut predictatn rem tra- 
didit v.l ejus heredibus proinde dare teneatur. 

Livre III, chap. \k (Pardessus, p. 266|. 



Statuimus ut si quis alicui societatem aut commandam 
fecerit vel faciet eique potestatem dederit vel dabit ut cum 
ïpsa societate vel commanda in quodcunque viagium ei pla- 
cebil vadat, vel locum ad quem dictam societatem vel com- 
mandam portare debeat non nominavit tempore dicte socie- 
tatis vel commande ei facte vel tradite seu carte inde facte, 
quacunque viagia facerc volet sine dulo et fraude posait et 
liceat facere inde. Si vero socius vel commendator postea 
mandaret ei per litteras sigillu capituli vel curie Massilîe 
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triunitas, ut cuin dicta societate vel commanda, completo 
primo viagio, reverlatur, teneatur îlle hoc facere, nisi aliud ' 
viagium tune jam inceperit, ex quo dampnum incurreret si 
illud Don compleret ; in quo casu liceat ei, non obstante 
dicta denuntiacione, ipsum viagium jam inceplum ab eo com- 
plere, qiio completo redire Massîliam teneatur vel dictam 
societatem vel commandam,sciIicetpartemcapitaliset tocius 
lucri, dicto socio vel commendatori contingentem bona fîde 
peraliquem fidelem nuncium et ydoneum, testîbus convoca- 
tis, ipsi socio vel commandatori remittere ; et hec faciat nisi 
justo impedimento remaneret. 

Si autem locus quo eam societatem vel commandam por- 
tare debeat socius aut qui commandam recepit nominatus 
fuerit, tune completo viagio nominati loci, inde redire Mas- 
siliamvel remittere teneatur socio vel commendatori parte m 
capitalis et lucri tocius ei contingentem, ut supra diotum 
est. 

Qui vero societatem aut commandam accepit [et] contra 
hoc feccrit, id lotum quod de socielate vel commanda aut ea 
occasione habebit, quando recepit litteras seu mandamentum 
predicto modo, sit socio vel commandatori salvum ; et insu- 
per partem tocius lucri quod haberet ex dicta societate vel 
commanda, cum redibit aut societatem vel commandam 
remittet, inde trîbuat ; in quibus casibus non minus capitale ' 
habere credatur nisi mtnus tune temporis, quando recepit 
litteras vel commendamentum, ut supra dictum est, se 
habere probaret. 

Livre III, chap. xxi (Pardessus, p. 267). 
DE BODBM. 

Si quis alicui societatem vel commandam fecit seu dédit, 
vel faciet aut dabît, et ille qui societatem vel commandam 
tUam recepit, de aliquo vïagio redierit, rébus aliquibus, sed 
non societatis vel commande, in eo viagio unde tune redie- 
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rit relictis vel alibi per aliquem alium transmissis, unde 
discordia ioter eos socios vel commendatores oriretur, ille 
qui socielatem vel commandam illam accepit vel recipiet, 
illum cujus res dicte relicte vel transmisse esaent et quali- 
ter eas ab eo receperit per oflicium judicis nominare et 
dicere compellatur, et sub sacramento veritatis, si sucio vel 
commendatori predictQ placebît; et si socius vei commen- 
dator predictuB qui societatem illam vel commandam Tecit 
vel faciet, aliter esse, duobus vel tribus testibus ydoneis, 
pVobaret, quam predictus juraverit, tune predictarum rerum, 
ut dictum est, relictarum vel alibi transmissarum purtein 
ipsi probanti contingentem ab eo qui easdem reliquit vel 
transmifiit in dupplum exigere possit. 

Livre III, chap. ixii (PardesBUS, p. 267). 
DE EODEM. 

Constituimus ut, si quis, societatem vel commandam ab 
altquo habens, de viagio aliquo redierit et illum a quo dictam 
societatem vel commandam habuerît vel habebtt vel ejus 
heredes non inveniet, sine ejus licencia vel eorum, partem 
ejus vel illorum non inventorum secum portare vel mittere 
alibi non possit dictus socius vel commendatarius ; quod si 
fecerit et periculum aliquod inde evenerit, partem dicte 
commande vel societatis el non periculi socio vel commen- 
datori competentem resarcire proinde teneatur ; et si tune 
inde lucratus fuerit, très partes illius lucri eidem tribuat; 
si vero per atium ibi miserit res dicte societatis vel com- 
mande, tune partem inde competentem eidem socio suo vel 
commendatori cum tribus partibus proficut, si quod inde 
haberet, sine mora eidem reddere teneatur. 

Livre III, chap. xxiii (PardessuB, p. 368}. 
DE EODEM. 

Generaliter decernimus lit quilibet socius vel commenda- 
rius quiabaliores aiiquas, nomine societatis vc 1 commande, 
portaverit vel portabit in aliquod viagium, cum inde redierit, 
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dictam societalem vel commnndam sive împHcitas inde 
habitas vel redactas, in potestate capitanei sui îllius scilicet 
qui res in sucietate vel commanda eidein tradidit, si ipso 
capitaneus vel ejus successor hoc volet vel postulabit ah eo 
fieri, ponat et assignet sine roora; si autem ille qui dictum 
societatem vel commandam detiilit alias reâ separatas ab 
ipsa societale vel commanda haberet, dicto socio vel com- 
mendatori eas consignare non cogatnr nec tradere. 

Livre III, chap. xxi\ (Pardessus, p. 268). 
DE EODEM. 

Ordinamug hoc presenti capitulo ut, si quis facict aliciiî 
eeu aliquibus aut dabit vel tradet commandam vel socicta- 
tem aliquam deferendam vel portandam ïn nave vel ligno 
aliqiio, si ille qui dictam commandam vel societatem recepit 
ibit in dicta nave vel ligno de quo inter eos contrahentes 
fuerit facta mencio et navis vel lignum dictum riipta vel 
Tracta aut fractum vel captum erît in dicto viagio, abinde 
dictus comniendatai'ius vel socius qui in nave vel in ligno 
dicto ibat occasione commende vel societatis dicte vel ejus 
heredes minime valeant conveniri a predicto qui predîctam 
societatem vel commandam ci fecit vel tradidit vel ab illius 
heredibus vel successoribus, ea ralione qnia ipsi dicant vel 
negent dictum commendatarium vel socium qui in nave vel 
ligno predicto [ibat] in dicto viagio vel aliquid inde honerasse 
vel portasse, et hoc talitcr valeant ut dictum est si ' forte 
predictus commendalor vel socius qui dictam societatem 
vel commandam inde portandam fecit vel tradidit aut dédit, 
pri>barct illiusve heredes vel successores, predictum cui 
dicta commanda vel societas fuit facta vel tradita portanda 
in dicto viagio, eiim in terra reliquisse vel non portasse in 
nave vel ligno supradicto, aut nisi in dicta captione ve! 
ruptione sive fractione dicta commanda vel societas aut res 
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lalve facte fuerint vel ibi non amisse. 
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Livre III, chap. xxv (Pardessus, p. 268). 

QUALITBR SOCIETATGS ET COMMANDE BBPETI POSSUNT. 

Orctinamus présent! capîtulo qiiod, si quia commandam 
purtandam alicubî extra Massiliam per mare vel per terriim 
fecit retrorsum vel faciet aniodo, seii societatem iiliquam 
rerum mobilium aut se movencium seu mercium vel pecunîe. 
numerate, que commanda vel societas tamen data vel tra- 
dita fucrit vel erit ad perîculum ejus portanda vel ducenda 
vel mittendaqui dédit vel tradidit seu dabit vel ad ejus resi- 
gum, de qua commanda vel societate Tacta crit carta 
publica aut non, qund de ea commanda vel socîetate dicta, 
que retrorsum facta est vel fiet deinceps, possit qui eam 
Tecit vel tradidit aut ejus hcredes vel successores juris aut 
rei et liceat eis proinde petere et ageie quidquid forum 
occasione ad eos pertinet a\it pertinere posset sive compe- 
teret adversus dictum qui dictam societatem vel comman- 
dam receperit illiusve heredes aut successores infra quatuor 
annos tamen, computandos a temporc quo dictam comman- 
dam vel societatem poteril peteie seu proinde agere cum 
efTectu adversus dictum commendarium vel sociiim aiit 
eorum heredes vel successores vel ab eis inventis in Massi- 
lia vel alibi congruo loco et tempore. 

Et si de ultra dictos quatuor annos predictos quis petere 
vel proinde agere distulerit, abinde non audiatur proinde 
volens petere vei exigere aliquid predictorum occasione ; et 
si quod instrumentum publicum de predicta commanda vel 
societate, tempore dationisvel traditionis illius, factum fiie- 
rît vel invcntum, illud, elapsis dictts quatuor annis, inellicax 
et inutile sit et habealnr omnique robore destitulum. Hcc 
omnia decernimus amodo observanda in predictîs commandis 
et societatibus, nîsi forte actor possit allegare adversus pre- 
dicta, quod ille quem, occasione dicte societatis vel com- 
mande, convenire volet veijam convenerit, attinet sibi usque 
ad tercium agnitionis vel cognicionis vel aflînitatis gradum, 
quare tantum distulit petere eidem gratiam faciendo; vel 
nisi possit allegare idem actor inopiam debitoris, quare 
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cum efTectu dictant societatem vel comtnandam petere non 
poterat vel absenciam vel miaorem eetatem vel justam 
ignoranciam, dicens se ignorasse illud debitum occasione 
dicte commande vél societatis seu ea que proinde possint 
petere sibi deberi Infra tempus predictum ; aut oisi ille actor 
furiosus sit aut mente captus vel talis cui bonis fuerit inter- 
dictum aut in alterius potestate constitutus, in quibus casi- 
bus proxime dictis incusandi non sunt si proinde non ege- 
rnnt, quod, etiam si velleot facere, adimptere, lege sibi opi- 
tulante, non valebant : et quod dîctum est de petendo vrI 
agendo, occasione predictorum, infra dictum quadriennium, 
locum habeat taiiter quod omnis causa vel lis que proinde, 
ut dictum est, fiet vel movebîtur omnino infra dictum qua- 
driennium terminetur uisi per curiam staret vel arbitres aut 
compromissarios, vel judices delegatos coram quibus pre- 
dicta questio verterctur vcl nisi minor etas unius litigantiuni 
iilud fieri impedirct aut nîsi forsitan ex quo, occasione pre- 
dictorum, fieri potuit exactio vel peticto cum eSectu, aliquod 
lucrum vel pars debitî proinde data fuit vcl conventio aut 
reniotio vel instrumentum de predictis vel eorum occasione 
denuo erït facta; ubi vero innovatio vel nova recogniciu 
coram testibus ydoneis vel cum publico instrumento facta 
inde fuerit, interruptum intelligatur quadriennium quod 
currebat et a die illius innovationis novum quadri 
computetur. 

Livre IV, chap. vu (Pardessus, p. 270). 
DE NAVIBtlS CONDUCTIS AD t 



Statuimus ut ille qui navem vcl aliud quodcunque Hgnum 
ad naulum conduxit vel conducet, ad alîquem locum certum 
ducendam vel ducendum vel mittendum aut mittendam, si 
ultra locum nominatum eam vel illud duxerit vel ducet aut 
miserît vel mittet, nisi justo et manifeste impedimenta hoc 
fecerit vel faciet, si navi illi vel llgno periculum vel damp- 
num contigerit, tune navem iilam vel Hgnum emendare et 
naulum solvcre teneatur et compellatur. Quod ni sulva navis 
vel Hgnum inde rediret, tune naulum totum conventum et 
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insuper esttmatione facta per miliaria de eo quod ultra c 

tum Incum duxerît, naiilnm inde tribiiat. Si 

nomtnatum locum ubi portus sit vel non ait, 

ve[ navem vel lignum misent, ut supra dictum e 

luni totum quud convenit solvat. 

■ Sed et de periculo vel dampno, si quod m 

sine ciilpa inde contigerit, non teneatur; et 1 

mus et dicimus de nave vel ligno ad scarum < 

conducto. 

Livre IV, chap. viii (Pardeasus, p. 270). 
DB EODBH. 

Si quis navem alîcui vel aliqutbus ad ali 
nominntum ducendam locaverit vel locabit et c* 
et navem ipsam locator dictus, prout convenit, si: 
illuc duxerit vel miserit, si iile qui navem c 
caricabit vel non caricubit, inde naulum con 
teneatur. Quod si naulum non dedeiit, si domii 
ille qui navem duceret vel mitteret de naul< 
haberet, qui navem conduxit illud restaurare t< 
tori predictu. Sed si ad tcrminum quem codv 
non duceret vel non mitteret et hucjusto impedi 
neret, si postea convenienti tempore illuc sine I 
duceret vel mitteret, conductor, sive eam car 
non, tune naulum dare inde locatori teneatur 
minus de naulo illo ille qui locavit haberet vel 
aliis habere potuit, quod si justo impedimer 
staret et navem dicto termino quo debebat noi 
non mitteret, tune totiim dampnum quod co 
haberet locator navîs eidem conducturi restitue 



1. Jal {Gtoii. aaiàl.. y* Scar 1) eiolique ce mot par quai 
ce passage. Cf. Du Cange, y Scar. L'acceptioD de rorfait, . 
présente déjà dans le a- 169 et que Jal a rel«T«e aussi n* 2, 
Tenir bien mieux. 
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Livre IV, chap. ii (Pardessus, p. 270), 

DE BOSKM. 

Si qui navem alicui in atiquod viagium ducendam locave- 
rit vel locabit et pro naulo inde sîbi convento pignus vel 
arras' ab t'O quî conduxit vel conducet acceperit vel acci- 
piet, et ille qui conduxit pignus vel arras proinde dabit 
vel dédit et illuc ire, prout convenit, noUet, nisi justo et 
manifesto împedîmento remaneret, pignus vel arras Illaa 
amittat et insuper restituât ei qui pignus vel arras accepit 
vel accipiet totum dampnum sive interesse quod inde habe- 
rct, pignoribus tamen vel arris computatis in dampno illo 
vel interesse : si vero justo impedimento remaneret vel 
impedlretur dictus conductor, -in nichilum teneatur; con- 
verse autem teneatur similiter qui navem locavit et pignus 
vel arras dictas accepit vel accipiet dicto conductori : justum 
siquidem impedimentum inlelligimus tnfirm[it]atis aut caplîo- 
nîs iiut detempti.onis a domino vel a judice facte sine culpa 
sua et hiis similia. 

Livre IV, chap, i (Pardessus, p. 271). 
DE EODEH. 

Si quis navem vel aliud quodcunque lignum alii locave- 
rit ve) locabit et eam vel illud postea nolit vel nollet conce- 
dere vel dare, nisi ille qui conduxit precium nauli eîdem 
locatoi'i accresceref^, statuimus ut quïdquid proinde quî 
locavit ab eodem conductore vel alio pro eo acceperit vel 
recipiet eidem conductori sine mora reddere teneatur simi- 
liter; hec eadem deternanda decernimus inter eos et ab eis 
qui avéra aliqua portanda per terram alicubi conduxerint 
aut conducent vel dederint aut suscepei int ad vecturam. 

Statuentes quod in casibus omnibus supradictis, qui plus 
bac occasione a conductore extoraerit, non solum illud con- 
ductori restituât sed et tantumdem, pêne nomine, solvat; 
cujus medietas sit curie et altéra conductoris ; et boc per 
oilicium prectpimus expediri. 
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Livre IV, chap. xxvi (Pardessus, p. 278). 

DB SCRIPTORIBUS NAVIUM ET AL10RUM LIGNORUM. 

Statuimus quod omnes scriptores navium qui tamen 
ibuDt in nave aliqua in viagiis aliquibus teneantur et jurent 
speciali sacramento se scribere et scribent omnia avéra 
mercatorum in suis cartulariis, et sîmiliter nomîna eorum 
mercatorum et cognomina et prenomina qui fecerint hone- 
rari et huneraverint avéra illa in navibus, et quod signa que 
illi mercatores factunt vel facient in averis suis, dicti scri- 
ptores faciant similiter in suis cartulariis dictis, scilicet 
cujusque mercatoris dtctôrum vehentium merces vel avéra 
in cis navibus; et hoc faciant dicti scriptores de omnibus 
mercibus vei averis honeratis in navibus illis quarum ipsi, 
ut dictum est, scriptores suntvel erunt. 

Statuentes similiter quod dicti scriptores de prediclis 
omnibus a se scriptis teneantur facere et faciant absque 
mora copiam mercaloribus dictis et aliis universis quorum 
intererit ex juxta causa predicta scripta sibî exhiber! vel 
edi, vel aliqua eorum que omnia prope dicta vel eorum 
exemplum légitime inde factum dentur vel exbibeantur et 
edantur a dictis scriptoribus bona fide. 

Addentes his similiter quod dicti scriptores nullatenus 
tradant vel reddant alicut dicta cartularia quin semper ea 
vel consimilia pênes se babeant et retineant que possent 
ostendere curie Massilie, si necesse erit vel peteretur ab eis ; 
quod si non fecerint, puniantur inde in rébus et personis 
. arbitrio rectoris vel consulum Massilie aut dicte curie ; et 
jurent in curia Massilie omnes scriptores predicta fideliter 
adimplere et ultimas volontates decedentium in navîbus ad 
quas scribendas vocati fuerint fideliter scribere et nihil 
addere vel minuere nisi de voluntate testatoris, et credatur 
scriptis cartulariorum navis, preterquam in ultimis volunta- 
tibus in quibus, cum cartulario navis, duo testes nicbilomi> 
nus exigentur, qui jurati deponant sic esse ut in navis car- 
tulario continetur. 

Item ordinamus et slatuimus quod scriptores navium que 
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peregrinoB portabunt teneanttir specîali sacramento et sub 
peaa L sol. scribere in duobus cartulariis omnia nomina 
peregrinomm et cognomina si qua habent, quanto clarius 
et discretius poterunt et sine abreviaturis, et caveant quod 
tôt sint lioee iu udo cartulario quot in alio et non plures ; 
et in eisdem cartulariis scribatur ad quorum viandam erunt 
peregrini predicti et Dumerus equorum similiter, si cum 
peregrinis equos navîs portaverit; et cum compleverint 
numerum unum ex illis cartulariis dimitlant in curie pote- 
state. 

Item singulis peregrinis separatim cartam suam tradant, in 
qua contineatur platea ^ cum nomiiie et cognomine peregrini 
nec quicquam pro carta illa recipiat, prout in statuto veteri 
contînetur nec aliquem praeter se in dictis cartulariis ali- 
quid scribere patiatur ; et quod in omnibus fidem geret inté- 
grant peregrinis ; et, si quid in fraudem eorum per alios fieri 
viderit vel perpenderet, vicario vel judici palacii quam cito 
poterit indicabit. 

Item ordinamus et statuimus quod scriptores navium et 
marinarii ad suam viandam nullum habeant peregrinum 
ultra sex et, si quis contra fecerit, in C solidis pro peregri- 
nis singulis pnniatur. 

Addimus similiter huic capitulo quod dominus sive domini 
navis teneantur per sacramentum babere et tenere quendam' 
bonum et ydoneum scriptorem ad portam navis tempore 
quo onerabitur dicta navjs, qui scriptor juret et teneatur 
sacramento fideliter scribere in suo cartulario omnia avéra 
que in dicta nave mittentur vel honerabuntur et nomina et . 
cognomina illorum quorum erunt dicta avéra, ut supra pro- 
xime dictum est. et denuntiare scriptori tabule dicte navis 
ipsa die qua dicta avéra Aierint honerata, que dies in qua 
honerabuntur dicta avéra scribatur ab ipsis scriptoribus in 
cartulariis suis, et, postquam dicta avéra recipientur taliter 
scripta in dictis cartulariis, ut supra dictum est, si postmo- 
dum dicta avéra amîssa vel subrepta fuerint in dicta nave, 

1. La place a,»iignée à chsiiae pËUrin. 
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dominus seu dotnîni dicti navis seu Llle vel îUi qui habebunt 
curam dicte navis rcstituere per offîcium compellantur pre- 
dicta avéra vel eorum extimationem sine mora iUt vet îllîs 
quorum fuerint illa predicta avéra, in eo loco ubi predicta 
navis portum fecerit causa discargandi. 

Preterea cum sciamus olim fuisse statutum id qiiod nobis 
videtur utile et hic repetimus renovando, videlicet ut 
domini seu duclores lignorum cohoperlorum Massilie in 
omnibus viagiis in quibus îbunt cum lignis suis vel alienis 
cohopertis quorum regimen ad ipsos pertineat, habeant 
Bcriptorem in quolibet lîgno bonum et legalem qui Kdeliter 
scribat in cartulario suo omnes res et merces que honera- 
buntur in ipsts lignis seu avéra et signa ipsorum averoriim 
et nomina et cognomina ipsorum mercaturum quorum erunt 
res seu avéra que in dictis lignis honerabuntur; et predicti 
scriptores jurent omnia fidelîter scribere et facere bona fide. 

Livre IV, chap. \xx (PardessuB, p. 282). 
DB JACTU MERCIUM IN HARl. 

Si, superveniente aliquo periculo maris vel ventorum vel 
timoré cursariorum aut aliJs justis modis, contîngeret 
jactus mercium que in nave vel ligno aliquo erunt misse 
fîeri, si jactus îUe communi concordia mercatorum Tactus 
fuerit, vel majoris vel sanioris partis eorum qui in ea nave 
vel ligno tune essent, sive justo vel legîtimo modo, causa 
justi periculi imminentis evitandi et navis illtus vel ligni 
merciumque in ea honeratarum servandarum vel eonser- 
vandi, tune dampnum illius jactus et pejoratio mercium 
propter jactum ilhim facta super totum avère quud in oave 
dicta ve! ligno tempore illius jactus remanserit, nave etiam 
vel ligno ita salvatis ibi computatis, per solidum et libram 
adequentur, vel contribiitio inde Bat, in qua contributione 
avère dictum quod jactum est et merces inde pejorate com- 
putentur secundum quod similes merces illis valebunt in 

illa terra in qua navis ^'~" ' -" -' '- - 1— .__ 

discaricabit portum fa 
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182. Vers 1255 (?) 

Service de police fait par les corporations. 

Livre rouge de l'Ichevinage de Reims. Varin, Archives administrative» 
de la ville de Reims, I, 2« partie, 769. 

Ce sont li mestîers de Reins liquel dosent warder les 
portes, aiusL comme il s'ensuit, as couronnemens des rois, 
quant il est mestiers, 

Li cordonniers, bazeniers et vachicrs à la porte a Veelle. 

Item li sargiés et li telliers a la porte Nueve. 

Item li barbiers, li ferrons et li fevres a la porte Valoïse. 

Item li cherpentiers a la porte Renier Buyron. 

Item li boulengiers et li wasteliers a la porte de Porte- 
Mars. 

Item li bouchiers et li pissonniers [a] la porte Chacre. 

Item li frepiers [a] la porte S. Pierre. 

Item li couvreux pour le feu qu'il y valsent au besoîng. 

ïtem li mesissiers wardent leur rue. 



Police et juridiction de la boulangerie à Rouen. 

Layettes du trésor des chartes, p. p. le marquis de Laborde, n° 4283. 

Ludovicus, Dei gratia Francorum rex, Noverint universi, 
tam présentes quam futuri, quod, cum contentio esset înter 
majorem et cives Rothomagenses, ex una parte, et Laureu- 
tium dictum Cambellanum, panetarium nostrum de Rotho- 
mago, ex altéra, super justitia, custodia, forefactura, pon- 
deribus panis, et emendis bolengariorum et aliorum venden- 
tium panem in civitate Rothomagensi et infra banleucam 
civitatis ejusdem et aliis ad predicta pertinentibus, que 
omnia dictus Laurentius dicebat se debere hnbere in dicta 
civitate et banléuca ejusdem, quod predicti major et cives 
eidem denegabant, tandem idem Laurentius, in nostra pré- 
senta constitutus, quicquid in premissts omnibus habebat 
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vel habere poterat quoquo modo, prefatis inajori et civi- 
bus, ac euruni sucoessoribus imperpetuum omnino quîttavit 
et dimisit, sine aliqua reclamatione &ui vel heredum suoruin, 
pro viginti librîs TuronensîutB annui redditus, a predîctis 
majore et civibus sibi solvendis duobus terminis, videlicet 
ad festum bcati Micbaelis decem libras, et ad Pascha alias 
decem libras, quousque bujusmodi vigintî libras annui 
redditus in certo loco infra balliviam nostram Rothomagen- 
sem eidem Laurentio et hercdibus suis assignaverinl com- 
petenter, ad usus et consuetudines loci in quo fiet assignatio 
mcmorata, quam assignatlonem tcnentur Tacere infra très 
annos. Supradicta auteni cisdem quittavit et dimisit idem 
Laurentius, salvis sibî et heredibus suis omnibus aliis juri- 
bns, tenementis, redditibus, libertatibus et servitiis, ad 
panetariam dicti Laurentii pertinent! bus, secundum quod in 
cartis Henrici et Ricardt, quondam regiim Anglie, contine- 
tur. Hujusmodî vero redditum tenebunta nubis et heredibus 
nostris idem Laurentius et sui heredes, sicut et alia jura et 
libertates panetarie supradicte. Nos autem, ad petitionem 
partium, premissa omnia, pront superius continentur, volu- 
inus, concedimus, et auctoritate regia confirmamus, salvo 
jure in omnibus alieno. Quod ut ralum etstabile permaoeat 
in futurum, présentes litteras sigilli nostri fecimus impres- 
sione muniri. Actum apud Pontem Arche, anno Domini 
M" ce quinquagesimo sexto, mense augusto. 



184. 1257, 18 septembre. 

Transaction au sujet de l'office ou fief de panelier de 

Vabljaye de Saint-Remi de Reims. 

Varin, Archives législatives de Reims, 2" partie, lome I, 193. 

CARTA QUID PANRTAHIUS NOSTBR DBBEAT HABERE. 

Universis... magister Poncius de Parnaco, oflîcialis curie 
domini Ottoboni cardiaalis, Remensis archidiaconi', salu- 

1. Impr. archidiaconaa. C'était le cardinal Ottoboni qui était arcbidiacre 
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tem in DotniDo. Noverit universitas vestra, quotl, cum dis- 
cordia esset inter Herverum [■sic)de Saceyo, quondam panJste- 
rium Sancti Remigii Remensïs ex una parte, etviros relîgio- 
sos abbatem et conventum Saacti Remigii Remensis ex 
altéra, super eo quod olBciutn sive mesterium panisterïe, 
quodhabere sedeberedicebat dictusHe^ve^u8(s/c)inmonaa- 
te^io Sancti Remigii Remeosis, saisitum erat per ipsos abba- 
tem et conventum, tamproeo quod ex parte dictorum abba- 
tia et coDventusdicebaturdictum Herverum minus sufiicien- 
ter servire in dicto ofticio, sive mesterio, et in servitio dicti 
mesterii in tantum cessasse, quod dictum mesterium sive 
ofTicium addictos abbatem et conventum erat ralionabiliter, 
secunduni usum et cunsuetudines dicti monasterii, devolu- 
tum, quam aliis multis de causis, tandem idem Herveus 
(sic) cum dictis abbate et conventu transîgendo sic convenit, 
quod iidem abbas et conventus eidem Herveo, quamdiu 
vixerit, singulis diebus, per se vel per eorum mandatum, 
reddere tenebuntur quatuor panes, videiicet duos conven- 
tuales, et duos huspitales, sive de hospitio, albos, et singu- 
. lis annis duo dolia vini, videiicet quodiibet dolium septem 
modiorum ad modium remensem de décima de Saceyo, 
apud Saceium, et sexaginta solidos annuatim, pro vesti- 
bus suis. Item, vigioti solidos parisienses pro uno bacone, 
UQum sextarium pisorum, unum scxtarium fabarum et qua- 
tuor bigatas lignorum, quamlibet ad duos equos, siugu- 
lis annis, ut dictum est, infra festum beati Remigii in capite 
octobris, ad bospitium dicti Herveri(m') Remis deliberandos; 
ita etiam, quod, si dictum Herveum contingat decedere prius- 
quam jElidim uxorem suam, dicta .^lidis nichilominus, 
quamdiu vixerit, pro premissis a dictis abbate et con- 
ventu, vel eorum mandato, percipiet et babebit singulis 
diebus duos panes albos de hospitio, unum doUum vini pre- 
dicti singulis annis. Item, triginta solidos pro veste, decem 
solidos pro bacone, unam minam pisorum et aliam faba- 
rum, et duas bigatas lignorum loco et termino supra- 
dicto. Post decessum vero dictorum Hervei et ejus uxoris, 
dicti abbas et conventus et eorum monasterium a presta* 
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tione premissorum quittî erunt pariter et immuces. Hiis 
autem mediantibtis, idem Herveus et ejus uxor eisdem 
abbati et conventui [et] eorum monnsteria in perpetuum 
quîttavenmt dictum ofliciiim sive mesterium ; et feodum 
ejusdem mesteriî seu ofliciî eisdem abbati et conventui 
et eorum monasterio reddiderunt, proniittenles fide data 
dictus Herveus et ejus uxor se in dicto oTIicio sive meste- 
rio, ratioue fcodî cujuscumque, dotis, vel alla quacuniqiie 
ratione, nichil de celero réclama tu ros, qiiibus etiam 
mediantibus, idem Herveus et ejus uxor receperuDt, et se 
récépissé recognoverunt a dictis abbate et conventu quater- 
viginti libras parisieosium, ipsos abbatem et conveatum et 
eorum monasterium super eisdem quatervîginti libris peni- 
tus quitantes. In quorum omnium, etc. Actum anno — 
M" ce L" VU", mense septembri, feria quarta post Exal- 
talionem sancte Crucis. 



186. 1258. 

Hanse parisienne. 

Arck. nat., X<' 1, fol. 6 \'. Beu^ot, Les Olim, l. I, p, 50. 

luqueste reddite in pluribus Parlamantis {sic), antequam 
précédentes terminarentur, postquam tamen dominus [rex 
reditus fuit ex'] partibus transmarinis ^. 

Inquesta utrum cives Rothomagenses possint ducere de 
ponte Medontensi versus Parisius mercaturas suas, sicut 
sal, allecia et alia per aquam, etiam si non sint de societate 
mercatorum Parisiensium. Probatum est quod non. 



t deliberale ParUius 
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Consuls de mer à Montpellier. 

GermaiD. Hist, du commerce de Montpellier, I, pièces jUBlificatives, 
n" xiïiii. Cf. II, 69-70. 

Cum super electione maris consulum facienda nulla essel 
traditR ccrta forma, sed ex usu rétro temporibus inmoduni 
non convenientem neque congruuin' processisset, nos 
consules Montispessulaoi, videlicet R. de Sauzeto, Je. de 
Bordellis, Stephanus Rog, R. de Cassillaco, P. de Lunelto, 
R. de Claperiis, R. Cavallerii, Jo. de Juvinacho, Bertran- 
dus de Varanegiies, R. Michael, P. Marqués et Beroaràus 
Bartholomeus, ad requisitionem et înstantiam plurium pro~ 
borum virorum de Montepessulano, super ipsa electione 
consulum maris inposterum facienda, qui debeut esse IIll'"', 
Gongruens remedium inponere affectantes, habite diligentî 
consilio et tractatu, taliter duximus pruvidcndum, videlicet 
quod dcinccps, annis singuHs, vesperis anni novi, viginti 
vii'i per consules majores Montispessulaoi, prestitoab ipsis 
consulibus juramento corporali quod illos bonos et utiles 
ad olTicium consulatus maris eligant, proutconscientia ipsis 
dictaverit, eliganlur, qui viginti per dictos consules electi 
in partes Illl"' dividantur, in quarum qualibet V ponantur, 
et fiant V carte, in una quarum tantnm sit aliqua scriptura 
seu Rgura, et singule carte mandcntur intra rutlonum ^ de 
cera, ejusdem ponderis et ejusdem coloris, et perhominem 
ignarum vel puerum aliquem dabitur cuilibet dictorum V 
unus rutlonus, et ille qui tali casu vel sorte habebit illum 
rutlonum, in quo eritcartela scripta seu figurata, intellige- 
tur esse consul maris et consul erit maris illius anni, et sic 
lîet de aliis, quorum amtnistratio incipiet in kalendis 
januarii et nullus illorum qui consules maris fuerint, 
debeat eligi vel assumi in eodem olficto întra très annos 
proximos a tempore finiti sui oQicii computandos. 

1. Le [»ite porte : non coni'tnienle'» aed ne^ne congruu-n. Sed n'est ici 
qn'une rëpétîtion inutile. 

2. Pour rotulum. 
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187. 1259, décembre. 

Ouvriers nourris par le client. 

Lëpinois et Merlet. Cartulaire de Notre-Dame de Chartres, 
II, p. 172, Dûccciiin. 

OrDINATIO QDOD EPISCOPUS CaRNOTENSIS TENBTUR in CIBO BT 
POTU OPERABIIS IN ABGBNTO ET AURO CIRCA HAJUS ALTARE ET 
SACRAM CAPSAM LABOBANTIBUS. 

Matbeus, permissione divina, epîscopus Carnotensis nec- 
ncHi R[a<]ulpiius], decanus etuniversitas capituli Carnotensis, 
universis présentes litteras iospecturis, salutem in Domino. 
Notum facimus universis quod, cum inter nos Matheum, epi- 
scopum Carnotensem, ex una parte, et viros venerabiles deca- 
num et capîtulum Carnotense, ex altéra, esset contentio super 
eo videlîcet quod nos decanus et capitulutn Carnotense assere- 
bamus quod reverendus pater Matheus epîscopus et quilibet 
episcopus qui pro tempore esset et fuerit epîscopus Carnoten- 
sis, de usu et consuetudine approbata ecclesie Carnotensis, 
solvere teneretur expensas omnibus operariis in auro et 
argento, qui pro tempore operantur seu operati fuerint et 
operabuntur in futurum in capsa seu circa capsam béate 
Marie, et in tabula seu circa tabulam que est ante majus 
altare ecclesie Carnotensis, et in retrotabula sive circa 
retrotabulam, seu tabellos majoris altaris, et circa ea que 
pertinent ad majus altare ecclesie Carnotensis, nobis 
Matheo, episcopo Carnotensi, in contrarium asserentibus, 
necnon et super arreragiis seu expensis factis circa pre- 
dicta, ratione preteriti temporîs, contentio verteretur, tan- 
dem nos episcopus et decanus et capitulum memorati in 
viros venerabiles Johannem, archidiaconum Carnotensem, 
et Arnulphum de Berjouvilla, canunicum Carnotensem, 
compromisimus de omnibus et singulis supradictis, promit- 
tentes bona fldc quod quicquid predîctus archidiaconus et 
Arnulphus super premissis pronunciabuut et ordinabunt, 
nos Matheus, episcopus Carnotensis et dos decanus et capi- 
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tulum Carnotense inviolabiliter observabimus et faciemus 
observari, super arreragiis vero commisimus prenotninatis 
Johanni archidiacono et Arnulpho, ut ipsî, ratione preteriti 
temporis, pronuDciarent et ordinareot pro sua voluntate. 
Nos autem Johannea, archidiaconus, et Arnulphus, canoni- 
cus Carnotensis, super pretnissis omnibus, inquisita dili- 
genter a (ide digDis veritate, promittimus et ordinamus 
quod reverendus pater Matheus, Dei gratîa episcopus Car- 
notensis, et quilibet episcopus, qui pro tempore fuerit epi- 
scopus Carnotensis, solvat de cetero et solvere teneatur 
omnes expensas, in cibo et potu, omnibus operariis in auro 
et argento, qui pro tempore operantur et operati fuerint 
et eciam operabuntur io futurum in capsa, sive in sacro 
scrinio béate Marie Carnotensis, et in tabula que est et erît 
ante majus ultare ecclesie Carnotensis, et in retrotabula seu 
tabellis qui sunt et erunt super majus altare ecclesie Carno- 
tensis ad dorsum ejusdem altaris. Super arreragîis autem 
ordinamus, ex causa probabili, quod reverendus pater 
Matheus, Carnotensis episcopus memoratus super premis- 
sis, ratione preteriti lemporis, nicbil solvere teneatur. In 
cujus rei testimonium et fîrmitatem, nos, Matheus, Carno- 
tensis episcopus, et nos R[BduIphus], decanus et capitu- 
lum Carnotense, necnon et nos, Johannes, archidiaconus 
Carnotensis, et Arnulphus, canonicus Carnotensis, presens 
Tactum et scriptum sigillavimus sigillis nostris. Actum anno 
Domini millesimo CCL""* nono, mense decembri. 



188. Milieu du XIII* siècle. 

Foulage du drap. 
Arcb. municipales de Douai. Reg. AA 90, fol. 6 t" 
BANS DEL ESWART DES FOULONS. 

Li eschevin ont atiré par l'aaentement des drapiers et des 
maistres pareurs de ceste vile et par l'asentement des valléa 
que il n'ait que I seul maistre en' une maison et k'il ne soit 
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nus maistre parères si hardis qui ait que I seul aprentic en 
une maîsoD et s'en covient cascun maistre avoir I tant seule- 
ment et se lî convient tenir I an au mains et li aprentis ne 
se puet rachater pruec k'îl voelle demourer au mestier et 
kiconques chou trespasseroit il-kieroit el forfait de C s. 

2. Etke DUS maistres ne soit si hardis qu'il face oevre de 
fouler preuc qu'il ait IIII vaisiaus ouvrans en se maison sor 
le forfait de XX s-, et, se li eswardeur voloient avoir se 
(iaoce, ne del maistre ne des valés, qui ne soit nus qui 
encontre soit sor le forfait de XX s. 

3. Et ke nus maistres ne soit sï hardis qu'il estofe drap a 
nul vallet sor le forfait de C s. 

4. Et ke nus vaUés ne soit si hardis qui voist entour as 
maistres, s'il n'i va par le congié des eswardeurs, sor le 
forfait de C s. et bannis de le vile. 

5. Et li maistres si doit le drap, ançois qu'il voist as lices, 
bertauder ' et envierser^ et de tcus forces qui soient conve- 
gnablea par le dit des eswardeurs et li maistres kî nel 
feroit ensi seroit a XX s. 

6. Et ke nus maistres des pareurs ne prenne bure a drap 
parer se a pois non et bure boln et loial et li vallés n'en 
prenge point a sen maistre se a pois non, et si prenge on 
I quarteron demie livre mains por le drap; et si ait cascuns 
maistres pois de keuvre sor le forfait de XX a. 

7. Et ke drapiers ne drapiere n'envoit drap au maistre 
s'il n'envoie le bure avoec sor le forfait de XX s. 

8. Et puis que lî maistres ara données lîvrisons a' alcun 
vallet, que nus altres maistres ne le mete en oevre en toute 
la semaine sor le forfait de XX s. et li vallés ki ailleurs 
ouverroit seroit a XX s. 

9. Et si ne preste li maistres as vallés nul denier sor lor 
mains ^ sor le forfait de XX s. 

10. Et si ne soit nus parères si hardis ne vallés k'îl esproe 



3. Tondre l'envers de l'itoffe. 
3. Sur leur (raveil, ne Tasie dei h 
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diap puis qu'il est venus de le lice oe sor le li&iere ne 
ailleurs sor le forfait de XX s. 

11. Et ki ne soit nus maistres parères si hardis ki n'ait II 
paire de forces au mains convegnables par le dit des eswar- 
deurs, et k'il les aient quises devens le quinsainne que li 
cswardeur l'en semouront sor XX s. 

12. Et ki ne soitnus maistres parères si hardis kidetiengne 
drap por parer qui soit es broes s'on li aporte, se on n'en a 
tesmoingnage qu'il viengne deboinliu, sor le forfait de Cs. 

13. Et ke nus n'escondie a ouvrer avoec altrui preuc que 
il parole a lui sor XX s. 

14. Et ke nus maistres ne liut vallés a jor sor C s. ne nus 
vallés ne soit si hardis ki se liue a jor sor XX s. ains ait 
sen droit de l'oevre. 

15. Et se li eswardeur trouvoient vallet qui ne fust con- 
vegnables et le doivent oster; et se li maistres le retenoit 
encontre le volenlé des eswardeurs, il seroit a XX s. 

16. Et si doit on mètre au chain drap V denrées de gru- 
mel etaukain de fleur de vece 111 denrées, a le kaaînne tire- 
tainne 1111 denrées, a le vielece tiretainne II denrées; et ki 
plus de grumîel demanderoit ne meteroit il seroit à XX a. ; 
et, puis que on ara mis le bure, que on n'i puist nient mètre 
avoec ne apriés grumiel sor le forfait de XX s. 

17. Et si doivent li vallet venir a l'oevre en le maison de 
leur maistre le matinnée ançois que li bancloke soit parson- 
née et si doivent tantost entrer en l'oevre et li vallet ki n'i 
venroient dedens celi eure kierolt ou forfait de XII d., et si 
ne poroit faire oevre en tout le jour. 

18. Et quant li vallés est venus a l'oevre, que il prenge tel 
drap que H maistres li voira donner et sans refuser, et oevre 
tantost; et li maistres li doit livrer et partir loialment, et 11 
vallet s'en doivent tenir a tels dras queli maistres lordonroit: 
et li vallés ki le refuseroit seroit à XX s. 

19. Et si doi vent li vallet prendre tant de tiere queli maistre 
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lor doDroDt et li maistre lot doiveol ausi doaner tant de 
terre que li vallet demanderont. 

20. Et si doivent li maistre livrer as vallés toute l'estofe 



qu 



l convient as draa bien faire, si comme cardoi 



terre asés, cande eue assés, et toutes les autres estofes qu'i 
i covient; et li maistres ki asés n'enliverroit kieroit ou for- 
fait de C s. 

21. Et ke li vallet lèvent bien les dras dusques a le volenté 
de leur maistre et si n'espussent nient leur terre ne aci 
rissent ne prengent escurement, se n'est por leur maistre, 
sor le forfait de XII d. 

22. Et que li vallet forbatent bien les dras III fiés de mal- 
vais cardon et a cangiet de cascunne part II Rés, et bors et 
ens 

23. Et quant li dras ert forbatus, que li vallet le repecent 
bien a broke sor le forfait de douze den. douissiens. 

24. Et que on foule bien dusques au dit des maistres. 

25. Et que on lainne bien tous les draps mouilliés et came- 
lins et tous autres dras aussi bien el moilon ' que as lissieres 
jusques an dit des maistres et des eswardeurs sor le forfait 
deXll d. douissiens. 

26. Et ke nus vallés ne mete nuef cardon sor drap ne sor 
tiretainne ne sor couverture, se n'est par le congiet dcl 
maistre, sor le forfait de XII d. douissiens. 

27. Et s'il avenoit a alcun drap moulliet u il euîst a amen- 
der, fust porlaner fust porfouler fust por enwiseure fnstpor 
grïvaus fust por autres mesfais, li maistres foulons le doit 
amender enviers le drapier u... le drapiere parle dit dou 
drapier et dou maistre pareur, et, se cil ne se pooient con- 
corder, li eskevin i doivent mètre le tierc por le concor- 
der 

28. Et si ne puet on parer le drap ki valt VI mars u plus 
en mains de III jors sor le forfait de C s. 

29. Etpor ces oevres bien faire, doivent avoir li vallet por 
leur déserte dou drap qui vaura plus de VIII mars VI s. 



b; Gooj^lc 



20Ï DOCUMENTS RELATIFS A L'HISTOIRE [XIII* b.] 

d'artisiens et li maistres parères en doit avoir por s'estofe 
et por se desierte XXVI d. art. 

30. Etdou drap deVIII mars et de mains doivent avoir H 
valletV s. d'artisiens et li maistre pareur XXII d. art. 

31. Et dou drap desous VI mars qo'on puist parer en II 
jors par le sairement del maistre, li vallet en doivent avoir 
L d. art. et li maistre pareur XVHI d. art 

32. Et ke nus valIés ne maistres ne soit si hardis qui 
plus ne mains en doinsl et en ses deniers ', sans nule denrée 
prendre et ki chou trespasseroit il kieroît ou forfait de X 
livres et si seroit bannis de le vile. 

33. Et que H drapiers ulidrapiere paient as maistres dedens 
les XV jours que li dras ert ses sous le forfait de X livres. 

34. Et H maistre doivent paier leur vallés leur déserte le 
semmedi qu'il aront conté dedens l'antre semmedi prochain 
sur le forfait de C s. 

35. Et si doivent H eswardeur tous les jours c'on fera 
nevre aler entour III au mains, uns drapiers et doi maistre, 
si doivent avoir pour leur painne et pour leur travail a 
cascunne couple I d. cascunne semainne; et H maistres doit 
retenir cest denier de ses vallés sor se fiance et se doivent 
avoir la tierce part de tous les forfais ki kîeront en leur 
eswart, li baillius le tierce part et li vile le tierce part 

36. Et li maistres puet retenir le déserte son vallet pour 
son forfait. 



L89. Milieu du XHI" siècle. 

Règlements de fabrication. 
Arcb, municipales de Douai, Beg. AA 90, fol. 60 v<>. 

BANS SOR OBFBVHES. 

On fait le ban k'il ne soit nus si hardis ki face oevre ki 

!. En deniers itci, en deniers comptant». 
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soit d'orfaverie en toute ceste vile, que 11 oevre d'or kî 
pires soit que a IX d. esterlins. 

2. Et que nus ne soit si hardis ki face oevre d'argent qui 
pires soit que d'esterlins. Et ki onques trespasseroit cest 
ban, poroec que ce fust niaistres, il seroit a X livres et si 

perderoit l'oevre et se li convenroît déporter del 

ouvrage I an; et s'il avenoit cose que li vallt^s qui soit el 
pain le niaistre ne ses fds ne hom ki soit par louier au 
niaistre, s'il avenoit que nus d'eus caoît ou forfait de ceste 

oevre, U maiatres a qui il ert doit caïr en tel forfait , 

peroec que li eswardeur quidassent que li maistres le 
seust, et, s'il avenoit k'il eust vallet en le forge qui soit 
au tierc denier ne k'il ait sen lui liuet en le forge, s'il ne 
fait tele oevre coin il est ci devant devisé, il carroit ou 
forfait de X livres et si perderoit l'oevre, et se li con- 
venroît déporter del ouvrage 1 an de dens ceste vile; et 

que nus merchiers ne autres ne venge tele oevre puis que li 
eswardeur li aroient deffendut 

3. Et que nus ne soit si hardis ki soude d'estaini en noeve 
oevre ne en viese, se ce n'est par le congiet des eswardeurs 
sor ïe forfait de XX s. 

4. Et que nus orfèvres ne face hanap de keuvre ne piet de 
keuvre ne autre ouvrage de keuvre ki soit dorés ne argentés, 
se ce n'est ouvrages d'église, se ce n'est par le conseil des 
eswardeurs. 

5. Et que nus ne face aniel dor ne afiked'or noef la ii il 
mete piere fause ne de voirre sor ce meisme forfait ne ki face 
aniel ne afike de keuvre ne de laiton la u il mete piere 
naturel sor ce meisme forfait. 



leO. Milieu du Xll!° siècle. 

Liste des vingt-deux filles drapières de la hanse de Londres. 
Arch. municipales de Douai, Beg. AA 90, fol. 39. 
CE SUNT LI NON DES XVII VILBS, s'E!4 ■ A XXII. 

Arras, Amiens, Abcvile, Monsteroels, Bains, Sains 



Digitizeclby Google 



206 DOCUMENTS RELATIFS A L'HISTOIRE [XIII- s. 1 

Qucntins, Sains Omers, Cambrais, Tornais, Aubcatons, 
ValencicDnes, Gaos, Bruges, Yppre, Dickeniue, Lille, 
Douais, Chaelons, Biauvais, Huis, Balloes', Pieronne. 



Milieu du XllV siècle. 

Ramage dit drap à Douai. 

Arcb. municipales de Douai, Reg. AA 90, fol. 11 y 



BANS DBS TENDEURS BN LICB. 

On fait le ban que nus tenderes, maistres ne vallés, ne 
soit si hardis que il tenge drap, couverture ne tjretaine en 
tout le pooir de ceste vile, se il n'a ançois fianciet as eske- 
vins u as eswardeurs de le draperie u as eswardeurs des 
marchans que il tenderont et feront bten et loialment les 
oevres de le vile. 

2 que il ne soit nus si hardis, hom ne feme, que il 

tenge drap, couverture ne tiretainne en lice, se li lice n'est 
boinne et loials el ensegnie del enseigne de le vile de lonc 
et de let, sor le forfait de X livres et aor bannissement de 
le vile. 

3. Et ke toutes les hces soient bien estofées de roiles, de 
claus, de cordes et de polies, et, se troi clau i faloienl ensanle 
en alcun liu en ordene l'un apries l'autre, li maistres de le 
cort kieroit ou forfait de 11 s. por cascunne si faite defaute 
"/ on trouvera es lices, et, se 11 drap empiroient par le defaute 
de claus u de miles u de cordes u de polies u par le tendeur 
u par malvaise warde, que li maistres de le cort renge le 
damage u au drapier u a le drapiere u au marcant cui U dras 
u li couverture u li tiretaine seroit, par le dit des eswar- 
deurs ; et, se li maistres de le cort n'estoit soutTisans de rendre 
celui damage, que li sires de le cort le doit rendre par le dit 

4. Et ke on tengetous les dras des marchans, des drapiers 
et des drapieres XXXVIil aines en lices al mains et II aines 
et demi quartier de let au mains sor le forfait de C s. 
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5. Et que on raplaine bieo cascun drap en lice I boin trait 
a estai au mains sans Irainer le cardon, sur le forfait de V s. 

6. Et de ces V s, de forfait puent li eswardeur prendre 
wage en le maison des maistres por lor vallés qui l'aroient 
mesfaît; et li maistre le puent et doivent recovrer sor leur 
vallés qui l'aroient deservi. 

7. Et ke nus ne puist oster drap de lice dechi adont que 
Il dras ert bien ses et bien raplainés au point c'on l'ostera 
de le lice sor le forfait de XX s. de cascun drap. 

8. Et que nus ne suit si hardis qne il oste le polie de chi 
adont que li dras ert bien ses, sor le forfait de XX s., se 
li lice la u li dras seroit tendus n'estoit ombragé par le dit 
des eswardeurs. 

9. Et se il le tendoît en une altre lice, que il le tendist 
en une wuide lice, et que il le tenge se niuisson de lonc et 
de let sor le forfait de X s.; et ke on ne. puîst amender 
drap devant altre drap sor le forfait de XX s, 

10. Et se nus dras est arrestés que il ne puist mie si tost 
veniramuissonenlice, li tenderes doit mander les eswardeurs 
et le doit tendre devant als, et cbou que li eswardeur diroient 
que il ieuist deservil au tendre, li tenderes le doit prendre 
et nient plus sor le forfait de C s. 

11. Et se cis dras ne pooit venir a muisson en lice par le 
dit des eswardeurs, li eswardeur le doivent colper en trois 
pièces, et si seroït cils u cele cui cis dras seroit en forfait 
de XX s.; et si ne puent ne doivent ces III pièces estre 

recousues ensnnle ne vendues ensanle sor le forfait 

de G s. 

12. Et s'il avenoit cose que on perdist drap u couverture 
u tiretainne puis ke li maistres de le cort u alcuns des vallés 
de le cort l'aroient pris en le maison dou pareur u a le tin- 
ture u ailleurs, se on le perdoil u alcuns damages en avenoît, 
que li sires de le cort le renge au drapier u a le drapiere 
u au marcbant cui li dras u li couverture n li tiretainne 
seroit par le dit des eswardeurs de le draperie u des eswar- 
deurs des marchans sans amenuisîer le fuer dou drap u de 
le couverture u de le tiretainne et li eswardeur doivent 
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raporter lea ventés as eschevins del damage ke il aroient en 
quis. 

13. Et se puent et doivent doi eswardeur de le draperie et 
doi eswardeur des marchaos au mains semoare au signeur 
de le cort, puis que eschevin l'aroient jugiet, que il renge 
le damage a celui u a celi qui cils dras u li couverture u li 
tiretaiDue seroit, dedens les XV jours, et se li sires ne le 
rendoit dedcns ces XV jors, il kieroit el forfait de X livres, 
et se li convenroit rendre le damage. 

14. Et se li eswardeur avoientmestierd'aucundesmaistres 
des cors pour ans aidier et consellier de leur eswart, il les 
puent prendre et mener avoec als par les cors des Hces de 
le vile, et H maistres qui aler n'i volroit kieroit ou forfait de 
Cs. 

. 15. Et c'est asavoir que lî drapier et les drapieres et li 
marchant doivent les tendeurs paier en deniers ses dedens 
le semmedi après chou que leur drap ert bien ses et bien 
aparelltés u li couverture u lî tïretaine, et, s'il ensi n'estoient 
paiet, il puent retenir le premier drap u le première tire- 
tainne ke cils u celé ki leur deveroieat leur eovoieroient 
desi adont qu'il seroient paiet, et li maistre doivent paier 
les vallés cascun semmedi, et, s'il ent^i ne les paîoient, il 
kieroient ou forfait de V s. 

16. Et se puet avoir cascuns maistres en se cort I aprentic 
sans plus, et, se débat avnit entre les maistres et les vallés, 
il en doivent ouvrer par le consel des eswardeurs. 



198. Milieu du XllI* siècle. 

Teinturerie. 
Arch. manicipateB de Douai, Reg. AA 90, fol. 23 W>, 24 to. 
BNCORB SOR TAINTURIBRS. 

Et que tout li tînterier tïngnent bien les dras, de quele 
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couleur que ce soit, et de boinnes estofes, si corne de boin 
bresil et de boin alun et de boione warance et de boin 
Wt-ade et de bninne cendre et de bninne rasinne, et que 
il bouleut bien les dras, et que on mete ' a cascun drap 
au premier boulon Xlt livres de boin alun, et a l'autre 
boullon apries IX livres de boin alun al mnins, et a cascun 
drap muuret^ sans warance mete on X livres de boin bresil 
au moins, et a llll vermaus dras u a IIII vieles mecte on I 
fais et une quarte au mains de boînae warance et loîal et 
bien eschionnée, et en XXIIH dras nnourés mete on une 
mesure de warance au mains boinne et loial et bien 
eschionnée, et as pièces a l'avenant; et si mete on au vert 
drap apries sec III ponciaus de boinne waude au mains, et au 
vert cler II ponciaus et demi au mains et de boinne waude. 

ENCORE DBS TBINTURIBRS 

On fait le ban que nus tinteniers [sic] ne soit si hardis 
que il tingne dias ne couvertures, se il ne aunt tissut et 
paret en ceste vile, sor le forfait de L livres et sor bannis- 
sement I an de la vile; et cils u celé cui li dras u les cou- 
vertures seroîent les perderoient; et se borgois u borgoisses 
faisoient tindre tels dras ne teles couvertures parescampe^, 
il kîeroient el forfait del tinteries et li tinteriers en serott 
quites, s'il avoit tesmoingnage que eskevin creissent que 
cils u celé li euist dit que li dras u li couverture fuissent 
tissut et paret en ceste vile. 



193. 12ôi, (n. s.) février. 

Monopole du commerce des bougies. 

Archives Qationaies, Reg, Olim, I, fol. 108 v». Beugnot, Les Olim, in- 
4", 1839, t. I, p. 490. Cf. Bonlaric, Actes du pari., n' 516. 

Judicia et consiHa expeditu Parisîus in Parlamento octa- 
barum Candelose anno Domini M" CC sexagesimo*. 

irtout mctr h mece qui eal dans le texte, 
r. 0«ra. fol. 107 >°. 
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Decacus et capitulum Sanctî Aniani Aurelianeosis adjor- 
aati in ista curia contra Guillelmum, cerarîum, burgensem 
Aurelianensem, super eo quod vendebatur candels cerea in 
ipsa ecclesia Beatî Aniani, dixenint quod nolebaot super 
hoc* [in] curia respoudere, cum hoc tançât libertatem 
et.exeinptionem ecclesie sue, quam ïpsi tenent a Papa. 
Idem GuillelmuB dicebat quod tenebantur hic respondere, 
cum nullus possit vendere Aurel[ianis] candclam ceream 
nisi de assensu ipsius, quod ipse tenet in feodum a capi- 
cerio Aureliauensi, ut dicebat, et capicerius tenet hoc ab 
episcopo Aureliauensi, et episcopus hoc tenet a rege cum 
alio regali suo. Et hoc confitebantur ipsi capicerius et epis- 
copus. Determinatum fuit quod ipsi decanus et capitulum 
Sanctî Aniani non tenentur super hoc in ista curia respon- 
dere. 



184. 1261, août. 

Commerce du fin à la Réole. 



Ffouvelles coulumea et privilèges de la Réole. Areh. hut. de la 

Gironde, lï, n" cioïn, p, 265. 

45 



En après, en l'an de Nostre Senhor mil CCLXI^, menais 
augusti, establit fo eu aquet médis temps per lo senhor et 
per los juratz et per los prodomes de la Renia que nulhs 
taberneys ny autes gens no sien tant ardîtz que mesclin 
bin bilh an noet, ny no y mctin nulha malbada sabor ny 
las ulhin d'ayga ny metin nulha malbada sabor per bene. 

46. 

Cum nulh no deu far mostra de bin, si no d'aquet que ben. 

E ïin establit que nulh home ny fempna no fassa cridar 
bin sino aquet que ben a tabernu, ny no lassa mostra de 

I. Bearnot corriire : luaer [kuc ml liac caria. 

S. Peut-eire faudreil-il ici lire MCCL, XI meaiU.... au lieu de MCCLXI, 
mentit... L'article 48, daté de MCCLVIII, commence par ce« mots : Enaprci. 
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nulh bin si no d'aquet que ben en taberna, ny de milhor, 

ny de SOrdege; Pt mpis nm» a hin »l:ili»>rnsil lin TaRitin niilhs 

afaitameatz; et 
no sia preyat a 
bernât; et meie 
de bin o pipa 
entro que lo pr 



Çue nulh hom 
E nieis an e 
cridar lo bin n 
assaver r per 1 
o bin bilh, o 
sarn lo fassa c 
establîment, o 
per lo senhor 
perdre lo bin e 
falsetat queaui 
feit encontra \ 
pribat de son c 
del senor et ji 
perdre lo bin e 
rere la bila ; e 
senhor et jurât 
bergonhia. 

195. 



On fait le b 
asanléc ne task 
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pooir de ceste vile ne kî lait a ouvrer por froidure ne po> 
altre cose, se ce n'est par le cooael des eskevins, et ki le 
feroit il caroit ou forfet de L livres et si seroit banis II ans 
et II jors de le vile. 

2. Et ke il ne soit nus teliers si hardis en toute ceste vile 
qui tisse Bor ostille qui ne soit ensegnié del eDsegne de le 
vile dras de Douay de muisson^ sor le forfait de L livres et 
sor bannissement I an de le vile et sor perdre l'ostille. 

3. Et ke nus n'amainne ne face amener en ceste ville ostille 
de dehors vile ne ne face ostille sor cest mesme forfait, se 
ce n'est par le consel des eskevins, mes, s'il est hom cuî il 
faille costeres a s'ostille', qu'il les face par le consel des 
eskevins et, s'il te faisoit autrement, il caroit ou forfait de 
Cs. 

4. Et ke nus ne liue ne liengne a liuage ostille en tout le 
pooir de ceste vile, sur le forfait de C s, et sor perdre 
l'ostille. 

5. Et ke nus ne ve'jge ostîlle, se ce n'est a borgois u a 
borgoise de ceste vile, sor le forfait de C s. et sor perdre 
l'ostille. 

6. Et si fait on le ban que ne soit nus si hardis qui con- 
mence a tistre le matinnée ne a noer ne a entraire ne a 
voire de chi adont que li cloke que H eskevin i ont asisse son- 
nera le matinnée sor le forfait de II s. 

7. Et si ont ausi pooir li Vlll home d'arester files et autres 
coses sor chiacun de leur mestier, s'il croient qu'il viengnë 
de malvais liu u de malvais aquest et si le doivent raporter 
as eskevins; et se cil Vlll home sevent home de leur mestier 
qui ne soit preudon et de boin renon, il le doivent noncier 
et dire en le haie as eskevins sour leur fiances et sor leur 
sairemens. 

8. Et kenusne voistentour pour asanler le kemun ne por 

1. Qui ne sait garanti par la marque de la ville comme ajanl la moiion 
Wgale. 

3. S'il manque k ion mélîer les pièce» appelées coilerea. 
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rouver' deniers ne por prendre deniers ne a aprentis ne 
ailleurs, se ce n'est par le congié des eskevins sor le forfct 
de L livres et sor estre bannis II ans de le vile. 

9. Et, s'il avoit dcscort entre le maistre et sea aprentic et 
sen vallet et entre les valléa dou meatier, il s'en doivent del 

tout déduire par les VIII homes et ki encontre de chou 

il seroit a XL s. 

10. Et si fait on le ban que il ne soit nus teliers sî hardis 
ne matstres vallés qui vîengne en le place s'il a oevre, se 
ce n'est pour Juter ouvriers, sor le forfait de C s. 

11. Et si ont li Vlll home a tous les forfais qui feskieront 
en leur eswart le tierc, li vile le tierc et li baillius le tierc 
et au forfait de le cloke ont li VIII home les 11 pars et li bail- 
lius le tierc. Ce fu fait l'an del Incarnation M CC et LXI el 
mois d'octembre et renouvelés l'an M CC et LXII el mois 
de marc. 



196. Entre 1261 et 1270'!. 

Taleineîiers de Paris. 

Depping, Règlements sur les arts et métiers de Paris... p. 6 et suîr. 
Lespioasse el Bonnardot, Le Livre des métiers, p. 3, 

GIS TITRES PAROLE DES TALBMRLIERS QUI SONT DEDBNS 
LA BANLIUE DE PARIS. 

Haubans est uns propres nous d'une coustume asise, par 
laquele il fu establiancienement que quiconques seroit hau- 
baniers, qui seroit plus frans et paieroit mains de droitures 
et des coustumes de la marchandise de son mestier que cil 
qui ne seroit pas haubaniers. Haubanter furent ancienement 
esfabli a un mui de vin paier, et puis mistli bons rois Phe- 



2. Pour la juBtitlrHlion de ces dates to;. 0. Fagniez, Estai iiir forgan!. 
lion de l'iadutlric àParU auj- XIII- cl MV s. dans Bibliothèque de [École . 
charte», .érie VI. t. IV, p. 3-4. Cf, Borelly de Serres, Rech. ,ur direr, lervi 
publiée, p. '547, M8. 
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lippe cel mui de vin a VI sols de Parlais pour le conlens 
qui estoit entre les povres haubaDiers et les eschaoçons lô» 
roy qui le hauban recevoient de par lou roy. 

2. Des mestres qui sont haubanters li un doivent demi- 
hauban, c'esta savoir III sols; Il autre plain hauban, c'est a 
savoir VI sols, et li autre hauban et demi, c'est a savoir 
IX sols. 

3. Tout li mestre de Paris ne sont pas haubanier, ne nul 
ne puet estre haubanier se il n'est de mestier qui ait hau- 
ban, ou se li rois ne li otroie par don ou par vente. 

6. Quant li noviax tnlemelier ara en tele manière fet quatre 
ans ncomplis,^l prendra un nuef pot de terre, et ara dedans 
le pot nois et nieutes, et venra a la mcson au mestre des 
talemeliers, et aura avec lui le coustumier et touz les tale- 
meliers, et les mestres vallés que l'on apele joindres, et doit 
cil noviax talemelier livrer son pot et ses nois au mestre, et 
dire : «Mestre, je ai fait et acomplimea quatre années» et li 
mestre doit demander au coustumier si ce estvoirs. Et, se 
il dit que ce est voirs, li mestre doit baillier au novinu tale- 
melier son pot et ses nois et commander li qu'il les jeté au 
mur, et lors li noviax talemelier doit jeter son pot et ses 
nois et ses nieules au mur de la meson le mestre au dehors, 
et lors doivent li mestres coustumiers, li noviax talemeliers 
et tout li autre talemelier et li vallet entrer en la meson au 
mestre, et li mestre leur doit livrer feu et vin, et chascun des 
talemeliers, et li noviax, et il mestre vallet doivent chascun 
un denier au mestre des talemeliers pour le vin et pour le 
feu qu'il livre, 

7. Li mestre des talemeliers doit faire a savoir au coustu- 
mier, aus talemeliers, aus joindres, que il viegncnt a ce jour 
a sa meson, et il i doivent venir ou envoier leur denier au 
mestre des talemeliers pour le vin devant dit. 

8. Se li talemelier et H joindre ne vienent a cel jour, se 
il en sont semons, ou il n'envoient leur denier au mestre des 
talemeliers, li mestre des talemeliers leur puet defTendre le 
mestier tant corne il aient paie le denier devant dit. 
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9. Le jour que le mestre des talemeliers doitassigner s 
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engoule aoust' ne a la Teste saiDtBarthelemi, ne lendemain 
de Pasqueti, ne le jour de l'Acensîon, ne l'endemain de la 
Penthecoste. 

18. Nul talemelîer ne puet cuire au jour de la ffste 
Sainte-Crois après soust, ne au jour de la Teste Sainte 
Crois en may, ne au jour de la nativité saint Jehan Baptitre, 
ne au jour de la Teste saint Martin d'yvet, ne au jour saint 
Nicholas en yver. 

19. Nul talemelier ne puet cuire le jour de la Magdelaine, 
ne au jor de la Teste saint Jaque et saint ChristoTle, ne au 
jour saint Lorent. 

20. Nul talemeliers ne puet cuire au jour de la saint Jaque 
et saint Phelippe, ne au jour de la saint Denise, ne au jour 
de la Touz Sainz, ne au jour de la Teste au[s] Mors, si ce ne 
sont eschaudés a donner por Dieu, ne au jour de la Teste 
sainte Geneviève après Noël. 

21. Nul talemeliers ne puet cuire es veilles des Testes desus 
dites, que li pains ne soit au plus tart a chandoiles alumans 
deduns le Tour, ne es cbamedis lors qu'en la veille du Noël, 
qu'ils pueent cuire jusques au matines Nostre Dame de 
Paris. 

22. Litaleraeliers puent cuire les lundis ains jour,si tost 
corne matines de Nostre Dame sonent, se aucunes des Testes 
desus dites n'i escheent, 

23. Se aucun talemelier cuisoit en aucun des jours des 
Testes desus dis, il seroit de chascuoe Tournée a VI deniers 
d'amende au mestre et en 11 saudées de pain que li ntestres 
et li juré donruient pour Dieu a chascune fois que li tale- 
melier en seroit repris; et, se li pains Tailloit a Paris, si 
convenroit il qu'il presîst congîé de cuire au mestre des 
talemeliers. 

44. Li rois Phelippes establi que nus hom qui ne demo- 
rast dedans la banline de Paris, ne pooit pain aporter 
ou Taire aporter pour vendre à Paris Tor que au samedi, 

1. Le l-août. 



K 
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pour la reson de ce que li talenielier qui sont dedans Paris 
doivent la taille, le guet lou roi, et doit chascun, chascun 
an, au roy IX sols, III oboles, que de hauban , que de 
eoustume ; et chascune semaine, III ob. de pain de tonliu 
au ro)', ou a ceus a qui li rois l'a doné, se I! rois ne les en 
a franchis, et ceste eoustume a este guardée trè le tans le 
roy Phelippe; dont il avint au tans le roi qui ore est, qui 
Diex doint bone vie, que li talemelier de Gorbeil et d'ail- 
leurs louèrent greniers en Grève et ailleurs, pour vendre 
leur pain seur semaine, que ils ne pooient faire ne dévoient ; 
li talemelier de Paris en furent plaintif au roy, et li 
reqnisent que l'establisement que H roys Phe lippes ses 
aious leur avoit dôné feist tenir et garder et li monstrerent 
le grant profist que li rois avoit des talemeliers en payant 
les coustumes esquelles li talemelier sont tenu a paier au 
roy, chascuns chascun an, lors li rois conferma l'establise- 
ment de son aoui, et conmanda que nus talemelier demo- 
rans hors de sa banliue n'aportast ne ne feist aporter pain 
a Paris pour vendre, fors que aux samedis, et, se ii l'aportoit 
ou feist aporter, qu'il fifst perdus et donés por Dieu par le 
mestre et par les jurés du mestier, se bestens n'esloit, c'est 
a savoir des grands gelées et des grands iaues, parl'enpees- 
chement desquelles li talemelier de Paris ne puisent a^ouvir 
la vile de Paris. 



197. Entre 1261 et 1270. 

Banvin. 
Deppiog, Règlemenls sur les ails et métiers de Paris, p. 23. 
LeHpîaasse el Boonardol, Le Livre des métiers, p. 26. 

DES CHIBURS DE PARIS. 

Se li rois met vin a taverne, tuit li autre tavernîer cessent, 
et li crieur tout ensemble doivent crier le vin le roi au 
mein et au soir par les quarrefours de Paris et les doivent 
li mestre-des crieurs mener et de ces vins crier doivent-il 
avoir chascnn IV deniers ausl corne de leur autres tavernes. 
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198. Entre 1261 et 1270. 

Orfèvres de Paris. 

DeppiDg, SègUmenta tur les arts et métiers de Paris, p. 38. 
LeapioasEe «L BouDardot, Le Livre des métiers, p. 33. 

DES ORFKVRES ET DE l'oRDENANCE DE LEUR HESTISH. 

Nus orfèvre ne puet ouvrer d'or a Paris qu'il ne soit a la 
touche de Paris ou mïeudres, laquele touche passe touz les 
ors de cjuoi en oevre en nule terre. 

2. Nus orfèvres ne puet ouvrer a Parts d'argent que il 
ne soit ausi bons corne esterlins ou mieudres. 

3. Nus orfèvres ne puet avoir que un aprentis estrange ; 
mes de son linage ou du lignage sa fnme, soit de loing, soit 
de près, en puet-il avoir tant corne il li plaist. 

4. Nus orfèvres ne puet avoir aprentis privez ne estrange 
a mains dn X ans, se li aprentis n'est tex qu'il sache gain- 
gnier cent sols l'an et son despens de boivre et de mangier. 

5. Nus orfèvre ne puet ouvrer de nuit, se ce n'est a l'euvre 
ton TOj, la roine, leur anfans, leur frères et l'evesque de 
Paris. 

7. Nus orfèvres ne puet ouvrir sa forge au jourd'apostelc, 
se ele n'eschiet au semedi, fors que un ouvroir que chascun 
ouvre a son tour a ces Testes et au diemenche ; et quanques 
cil gaaigne qui l'ouvroir a ouvert, îl le met en la boiste de 
la conFrarrie des orfèvres, en laquele boiste en met les 
deniers Dieu que li orfèvre font des choses que il vendent 
ou achatent apartenans a leur mestier, et de tout l'argent 
de celle boiste done on chascun an le jor de Pasques un 
disner as povres de l'Ostel Dieu de Paris. 
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199. Entre 1261 et 1270. 

Fevres de Paris. 

Dcppîng. Réglementa sur les arts et métiers de Pari», p. 44, 46. 
LespioBaafle et BoDnar<lot, Le Livre des métiers, p. 38. 

DES FBVREa, DES MARIS3AUX, DES VBILLIEBS, DES 
GHEIPIBRS ET DBS BAUHIBRS. 

Nus ne puet estre fevre a Paris, c'est a savoir marisnhax, 
greifiers, hiaumiers, veiiliers, grossiers, que il a'achate le 
mestîer du roy ; et le vent de par lou roy son mestre 
marischal, a l'un plus et a l'autre mains, selonc ce qu'il li 
plera, dessi a V sols, les quex V sols il ne puet passer. 

2, Li rois a doné a son mestre marîschal ce mestier et 
la justice du mestier, tant corne il li plera. 

3. Quiconque» est del mestier devant dil, il doit chascun 
an au rot VI deniers aus fers le roy, a paier au huitenes de 
Penthecoste; et les a son mestre marischal, tant corne il li 
plera; et de ce est tenuz li mestres marischax le roy au 
ferrer ses palefroy de sa siele tant seulement, sanz autre 
cheval nul. 

14. De ces joustices a li mestres usé et use encore pesible- 
ment en toutes les terres aus joustices de Paris, et en la 
terre l'evesque et en l'autrui, hor mise |a terre Sainte 
Geneviève et Saint Martin des Chans, qui li empeechent et 
destourbent a user ent, contre Dieu, contre droit et contre 
reson puis V ans a en ça par la force de leurs semonses, 
c'est a savoir que Sainte Geneviève le semonnent a Orliens 
et a Blois tout de une cause, et Saint Martin des Chans le 
semonent a Hesdin et ailleurs. 
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100. Entre 1261 et 1270. 

Fin de la journée de travail. 

DeppiDg, Uèglemenls sur les arts et métiers de Paris, p. 
Lespinasse et Bonpardol, Le Livre des métiers, p. h\. 



Lî vallet ont leurs vesprées, c'est a savoir en quaresme si 
tost corne compile saint Merri tert sooée, et hors quaresme 
si tost come il voit passer le segont crieur pardevant soi du 
soir. 

Li mestre bouclier se sont nssenti a ce que tl meesmes aient 
cela meisme vesprée que lî vallet ont poureus reposer, toutes 
fois qu'il leur plera. 

801: Entre 1261 et 1270. 

Contrat d'apprentissage. Fin de la journée de travail. 

Morte saison. 
Deppiog. Règlements sur-les arts et'méliers de Paris, p. 62, 63. 
Li mestre qui prent aprentiz, il doit huchier au conve- 
nances du marchié II des mestres et deus des valIés por oïr 
les convenences faites entre le mestre et l'aprentîz, et con- 
vient que li mestres qui garde le mestier i soit apeléz. 

Li mestres et li vallet ont leur vesprées por eus reposer; 
c'est a savoir en quaresme quant compile est sonée, et en 
charnage au segont crieur du soir; et doivent aler les valiez 
chascun an un mots en aoust, se i) vuelent. 



208. Entre 1261 et 1270. 

Maître des œuvres de maçonnerie. 

Hefçi-ag, Règlements sur les arts et métiers de Paris, p. 107, 110. 

LespiDHsse et Boonardot, Le Livre des métiers, p. 88, 91. 

nnB DES PLASTHIBRS ET 



Li rois qui ore est, cui Diex doinst bone \ 
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mestrtse des maçons a laestre Guill. de Saînt-Patu t.iDt coine 
■1 li plaira. Lequel meatre Gtiill. jura a Paris es loges 
du Pulës pardevant dit que il le mestîer desus dit garderoit 
bien et loiaument a son pooir, ausi pour le povre come 
poui' le riche, et pour le foible come pour le fort, tant come 
il plairoit au roy que il gardast le mestier devant dit. Et 
puis icelui mestre Guill* fist la forme de serement devant 
dit pardevant le prevost de Paris en Chastelet 

17. Le mestre du mestier a la petitejoustice et les amendes 
des maçons, des plastriers et des morteliers, et de leur 
aydes et de lenraprentîs, tant come il plera au roy, si come 
des eutrepresures de leurs mestîers, et de bateures sanz sanc, 
et de clameur, hors mise la clameur de propriété. 

18. Se aucun des mestîers devant diz est adjornés devant 
le mestre qui garde le mestier, se il est defaillnns, il est a lUI 
den. d'amende a paier au mestre; et, se il vient a son jour, 
et il cognoit, il doit gagier; et, se il ne paie dcdanz les nuiz, 
il est a llll den. d'amende a paier au mestre ; et, se il nie, et 
il a tort, il est a IIII den. a paier au mestre. 

19. Lt mestre qui garde le mestier ne puet lever que une 
amende de une querele ; et, se cil qui l'amende a faite est si 
eroides et si foz que il ne voille obéir au conmendement le 
mestre, ou s'amende paier, le mestre li puet dcfTendre le 
mestier. 

20. Se aucun du mestier devant dit a cui le mestier soit def- 
feoduz de par le mestre, ovre puis la deOense le mestre, le 
mestre li puet ostcr ses ostiz, et tenir les tant que il soit 
paie de s'amende; et, se cil li voloît efforcivr, le mestre le 
devroit faire savoir au prevost de Paris, et le prevost de 
Paris li devroit abatre la force. 

22. Li niortelliers sont quite du gueit et tout tailleur de 
pierre, très le tans Charles Martel, si come H preudome l'eu 
oï dire de père a fil. 
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203. Entre 1261 et 1270. 

Tisserands de drap de Paris. 

Deppiog, RèglemtnU »ur tes artt et métiers de Part», p. 114, 
LespinMie et Bonoardol, Le Livre de* métiers, p, 93 el sniv. 

DES TOISSKRANS DE LANGE. 

2. Nus toissarans de lange ne autres ne piiet ne ne doit avoir 
mestier de toissarrenderie ' dedenz la banliue de Paris, se il 
ne set le mestier faire de sa main, se il n'est filz de mestre. 

3. Chascun toissarrans de lange de Paris puet avoir en son 
hostel n mestiers lés et I estroit, et hors de son ostel ne 
puet il avoir nul se il ne le vent^ aust corne uns estranges 
les porroit avoir. 

4. Chascunfiizde mestre toissarrantde lange, tantcome il 
est en la garde de son père ou de sa mère, c'est a savoir 
que il n'ait ^ point de famé, ne o'eust onques eue, puet avoir 
II mestiers larges el I estroît en la meson son perc, se il 
sait faire le mestier de sa main, ne n'est pas tenu de pnîer 
gueit ne nule autre redevance, ne d'achater le mestier du 
Roy, tant come il sont en ce point. 

5. Chascun toissarens de Icnge puet avoir en sa meson 1 de 
ses frères, 1 de ses neveus, et pour chascun de ccus peut il 
avoir II mestiers larges et 1 estroit en sa meson, pour que H 
frères ou li niés facent le mestier de sa main, et sitost qu'ils 
le leroient a fere, li mcstres ne porroient pas tenir les mes- 
tiers; ne ne sont pas tenus li frères ne li niés d'achater le 
mestier du roy, ne de gaitier, ne de taille paier, tant come 
il sont en la mainburnie leur frère ou leur oncle. 

6. Li mestre toisaarransde lange nepuetpas, parla reson 
de ses SIz maies ou de l'un de ses frères ou de l'un de ses 
neveus, avoir les mestiers desus diz hors de sa meson. 

7. Nustoïssaransde lange ne puet avoirlesmestiersdesus 

1. H9. proTenanl du Chdteict : tineraiideiic. 

2. Ed. Lespinasse el Koniiurdot : ftut. 

3. Deppiti); : rtt. 
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diz pour Dului, se il n'est si fil de leul espouse, ou ses frères 
ou ses niés nés de leal mariage; quar, pour le fil de sa famé, 
ou pour son frère ou pour sou neveu, ne les puet il pas 
avoir, se il n'est ses fils ou ses frères, ne pour nul ame ne 
les puet il avoir se il n'est ses fiuz, ou ses frères de par père 
ou de par mère, ou filz de son frère, ou de sa seur de leau 
mariage. 

8. Chascun toiserrant de lange puet avoir en sa meson 
I aprentiz sanz pins; mes il ne le puet avoir a mains de 
Illlanz de service, et a IIll livr. de Paris, ou a V anz de cer- 
vise et LX s. de Paris, ou a VI anz de cervise et XX s. ou a 
VII anz ' sans argent. 

9. Li mestre toiserraut puet bien prendre sou aprentiz a 
plus servise et a plus argent; mes a mains ne les puet il 
pas prendre. 

10. Li aprentiz puet rachater son servise s'il plest a son 
mestre, mes que il ait servi IIII auz, mes li maitre ne le puet 
vendre ne quiter se il n'a servi IIII anz, ne prendre autre 
aprentiz, ja fust chose que li aprentiz s'enfouîst, ou qu'il se 
mariast, ou que il alast outre mer. 

11. Li mestre toiserrant de lange ne puet avoir aprentiz 
tant que li IIII anz durent que ses autres aprentiz le doit ser- 
vir, se cil aprentiz n'est morz, ou s'il ne forjure le mestiers 
a toujours; mes, sitost corne il seroit mort, ou il auroit le 
mestier forjuré, li mestres pourroit prendre I autre apren- 
tiz, tant seulement en la menniere desus devisée. 

12. Se li aprentiz s'en va d'entour son mestre par sa folie 
ou par sa joltveté, il est tenuz de rendre et de restorer au 
mestre tuuz les couz et tous les doumages que il aura eu 
par sa dcfaute ainz qu'il puist revenir au mestier entuur cel 
mestre, ne autre, se li mestres ne le veut quiter. 

13. Se li aprentiz s'en va d'entour son mestre par la de- 
faute de son mestre, il ou si ami doivent venir au mestres des 
toisserra.nz, et li doivent monstrer, et li mestres des toisser- 
ranz doit mander li mestres de l'aprentiz devant soi, et lui 
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blnsmer, et dire li que il tïengne l'aprentiz honoroblement 
come Glz de preudoume, de vestir et de chaucier, de boivre 
et de mangier et de toutes autres choses dedenz c{uiDzainne ; 
et s'il ne [le] fait, on qucrra a l'aprenliz I autre mestre. 

14. Se U mestres de l'aprentiz ne le fait au con mandement 
du mestre des toisserranz, il doit prendre l'aprenliz, et 
mestre le ailleurs, ou il li semblera boen et doit fere don- 
ner deniers a l'aprentiz, se il tes set gaaingnier. Et, se li 
aprentiz est tieux qu'il ne sache gaaingnîer deniers, H 
mestre des toisserrans li doit querre mestre au coumun du 
mestier, et le doit pourvoier. 

15. Se li aprentiz se part d'cntour son mestre par la de- 
faute de son mestre dedenz le quart de t'an, li mestres li rent 
les III parz de son argent, et, se il s'en part dedenz demi 
an, li mestre li rent la moitié; et, se il s'en part que il n'ait 
a fere de son servise que le quart de l'an, li mestres ne li 
rent que le quart de son argent. Et, se il a l'an entier esté 
entour son mestre, et lors s'en part par ladefaute du mestre, 
li mestre ne li rent point de son argent, car la première 
année ne gaaingne-il riens, et lill livres ou cent s., se il les 
a eu du sien, il les puet bien avoir despandu entour le 
mestre. 

16. Se li mestres est si poures que il ne puist rendre a 
son aprentiz qui d'entour lis'en va par sadefaute, son argent 
en tout ou en partie, si corne il est dit desus, ou il muert 
ou il s'enfuit, li mestre du mestier H doit fere du coumun 
querre mestre soufTisanment ; quar il est ordené en leur 
mestier que nuz ne doit prendre aprentiz, se ce n'est 
par le consuell du mestre et de 11 des 1111 jurez au mains. 

17. Li mestre et li dui juré, ou li 111 ou li IIII, se il sont 
a l'aprentiz prendre, il doivent regarder se li mestres est 
souffisant d'avoir et de sens pour aprentiz prendre. Et, se li 
mestre et li juré voient que li mestres qui prent aprentiz 
n'est bien soufisant d'avoir l'aprentiz et tenir, il puent 
prendre bon plegerie et soiifisani d'enlerinner les conve- 
nances envers l'aprentiz, si que li aprentiz ne perdent leur 
tans, et son père ne perde son argent. 
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18. Quiconques est toissarans à Paris, il puet teindre a 
su nieson de toutes coleurs, fors que de gaide, mais de guide 
□e puet il taindre, fors que en II mesons; quar la roiue 
Blanche, qui 

sarans peust i 
tier de taial 
sans estre ter 
et que ycvlz 
vallés taiutur 
ensemeot H i 
ouvriers as 
devant dites. 

19. Quant 
prevos de Pi 
des toissarai 
leu, qui ait 
li autres avo 
on taindre d( 
leur otroia I 
desus. 

20. Nus te 
camelin, que 
VII quartiers 
tiers de lé, i 
desquex V s 
pour leur pal 
il paie V s. 
qui ait maini 
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touz jours an: 

21. Nus to 
ne blancs, se 
quartiers de 1 
et, se elle n't 
n'a le lé, ni 
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moitié, et H roestre et lî juré, pour leur paine et pour leur 
travail, l'autre. 

22. Nus totsseraus ne puet tistre n Paris dras plains, se 
il ne sont nays, a mains de XVi° la laine plaine et de VII 
quartiers de lé. et V quartiers en poulie, seur l'amende 
devant dite. 

23. Nus lisserans ne puet tistre camelins nays ne roiés 
nays a Paris, a mains de XVI' la laine plaine, et de Vil quar- 
tiers de lé, seur l'amende devant dite. 

24. L'en apele drap nays a Puri&, le drap duquel la 
chiiane et la tisture est tout d'un. 

25. Toutes laines, a quelque drap que elles soient, 
doiventestre de Vil quartiers de lé au mains, seur l'amende 
devant dite, se on tist ens. 

26. Nus toiss.irrans, quelque drap qu'il tisse, ne doit 
lessier que XX ros wis que d'une part que d'autre, et, se il 
en Icsse plus de XX wis, il doit pour cliascun ros Xll den. 
d'amende, ja tant n'i en i aura de wis que les XX; et de 
celé amende a li rois la moitié, et li mestres et li jurë 
l'autre pour leur journées et pour leur paines. 

27. Se aucun oevre est maagnée', c'est a savoir déroute, 
et cil a qui l'uevre est le fet savoir au mestres et ans jurez, 
li mestres et li juré li pueent doner congié de tistre a plus 
de ros wis que XX, selonc ce que il leur semble bon. 

28. Nus ne puet a Paris mètre en oevre laine ne file tatnt 
en noir de chaudière, se il n'i a autre coleur desus, ne nul 
file blanc ibilié, ne nule laine jaglolée, ne en chaîne ne en 
teinture, se ce ne sont chaînes a dras qui sontjaglolëes, que 
il ne soit en V s. d'amende, moitié au roy, et moitié ans 
mestres et aus jurés, soit toisserans ou autres'. 



;e du in>. Tr. 24069 (anc. Sorb 
u Ghftl«let: •• Li mestreetli jui' 
rdé les orlficf-^ - - ■ - 



n] ne d'endroit que de IIll livrca pesans au [plus]. 
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29. Trente de pers pignië, tremc de burnete pignié, 
trcime de verl pîgnié ne pueent estre tissues fors que en leur 
chaynes meesmes, c'est a savoir en chayne de celé mecsme 
couleur qui nît été taiate en layne et pignié. Et, se il le fet, 
it esta XX sols d'amende, se il ne le fet pour son vestir ; et, se 
il ne le fait pour son vestir, pour sa famé ou pour sa meaniéc, 
ou pour faire retaint, il doit les XX sols desus diz d'amende, 
et jurer seur sains, pardevant le mestre et pardevânt les 
jurez, que il cel drap ne vendra a nule ame que îl ne H die 
le mahaing devant diz, siinz demande ; et, se il vent le drap 
devant dît, et il ne die le mahtting ansi corne il a juré, li 
mestre et li juré le doivent faire savoir au prevost de Paris, 
et li prevDz le doit punir selonc ce que il li samble raison. 
De ces XX s. a li rois la moitié, et li mestre et li juré 
l'autre, pour leur paine et pour leur travail. 

30. Nus ne puet mètre aignelins avec laine pour draper, 
et, se il le fet, îl est de chascune drapée en X s. d'amende, 
au roi la moitié, et aus mestres et aus jurés, pour leur 
paine et pour leur travail, l'autre. 

31. Tout drap doivent estre ouni de laine, et ausi bons 
au cbief come en mileu, et, se il ne le sont, cilz a qui il 
sont, est pour chascun drap en V s. d'amende, de quelque 
mcstier que il soit, moitié au roy, et moitié aus mestres 
et aus jurez pour leur paine et pour leur travail. 

32. Nus ne puet avoir drap espaulé, c'est a savoir drap 
del quel la chayne ne fust ausi bonc au milieu come aus 
lisières, que il ne soit en XX s, d'amende, moitié au roi, 
et moitié au mestres et aus jurez, ou que li mestres et li 
juré le puissent trouver ou as polies ou ailleurs. 

33. Li mestre et li juré doivent le drap espaulé faire apor- 
ter en Cbateleît, quant il l'ont trouvé, et illuec doit estre le 
drap copé en V pièces, chascune pièce de V aunes, se tant 
en y a en drap ; et illuêc li mestres et li juré rendent a celui 
qui le drap estoit ses pièces par le conmandement au pre- 
vost par paiant les XX s. d'amende desus diz; et doivent li 

' mestre et li juré prendre le serement de celui qui les pièces 
de drap sont devant dites, que il cel drap ne rasamblera ea 
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nule manière, ne qu'il les pièces ne vaudra a nule ame que 
il ne H aie le mahaing quidedenzle drap estoit; et, se il [le] 
feit, li mestre et li juré le doivent ferre savoir au prevost 
de Paris, et lî prevoz le doit punir très griefvement, selonc 
que il li plera. 

34. Nus toissarans ne nus tainturiers ne nus foulons ne 
doivent mètre fueur en leur mestiers par nule aliance, par 
laquelle cil qui a ferc auront de leur mestier ne puissent 
avoir de leur mestier pour si petit pris come il porront, et 
que cil roeesmes qui de ces mestiers desus diz sont ne 
puissent de leur mestiers faire si bon marchié come il vau- 
dront; et, se aucun des mestres desus diz feisoieot en leur 
mestier alcune aliance, li mestre et lijuré le feroient savoir 
au prevost de Paris et li prevoz defferoit leur alliances et 
en prendroit amende, selunc ce qu'il li sembleroit que 
bien fust. 

35. Nus toisserans qui voist es foires de Champaigne, ne 
doit vendre drap de Saîot-Denis ne de Laîgni ne d'ailleurs, 
mellé avec les dras de Paris, ne a Saint-Denis meismes, ne 
en la haie que li tisserrant de Paris ont assise es haies de 
Paris ; et, se il y estoit trouvé, il seroit leur perdus, et les 
auroient les joustices des leuz; c'est a savoir, a Paris li 
rois, a Saînt-Deuis It abbés, et ailleurs la joustice du leu. 

36. Nus tiasarrant ne doit soufrir entour lui ne entour 
autre du mestier larron, ne murtrier, ne houlier qui tiegne sa 
meschine au chans ne a l'ostel, et, se il i a aucun tel sergent 
en la vile, lî mestre et li vallés qui tel sergent i saura le doit 
fère savoir au mestre et aus jurés du mestier; et li mestre 
et li juré le doivent faire savoir au prevost de Paris, et li 
prevoz de Paris leur doit fere vuidier la vile, se il li plaist; 
mes il ne troveroit qui le meist en oevre, se il ne s'estoit 
chatoiez de sa folie. 

37. Quiconques est toiserans a Paris, se it a estai es haies 
pour veadre ses dras, il doit chascun an, de chascun estai, 
V sols de halage a paier au roy, a la mi quaresme II s. et 
demi, et 11 s. et demi a la saint Rémi, et chascun samedi ob. 
de coustume de chascun estai, et VI s. de la huche, a 
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payer a la foire satDt Ladre, ains que foire soit faillie. Et 
par ces VI s, sont il quite de la ob. devant dite, et del ton- 
lîu de leur dras qu'il veDdcnt ou qu'il achètent tant conie la 
foire dure. Et est a savoir que chascun de leur estauz ne 
doit tenir que V quartiers de lonc, ne plus ne doivent il 
de halage, ne de huge, ne de mailles, ja tant de persones n'i 
aura a Testai '. 

38. Nus toisserant ne doit de drap que il vende a détail 
noiant de tonlieu. 

39. Chascun toisserant doit de chascun drap qu'il vent 
es haies entier VI den. de tonliu, et autant en doit li ache- 
teur s'il n'achate pour son user. 

40. Chascun toisserant doit de chascun drap entier qu'il 
vent seur semaine en son ostel, se il demeure en la terre lou 
roy, II den. du drap de tonlieu, et autant en doit li ache- 
teres, se il n'achate pour son user, hors mise la semeine 
l'evesque en laquele chascun toisserant, en quelque leu 
qu'il venge-, en sonhostcl, es haies ou ailleurs, doit VI den. 
de chascun drap de tonlieu, et autant la en doit cil qui 
achate, s'il ne l'achate pnur son user. Ce tonlieu devant dit 
n'est pas tenus li vendeur de recevoir né de demander a 
l'achateur, se il ne leur plaist; ne le sien meesme ne doit 
il paier, se on ne leur demande, ne amende nule n'en 
doivent de fourceler en autrui terre que en la terre lou roy. 
Doivent lî toisserrant leur tonlieu, en l'une terre plus, et en 
l'autre mains, selonc ce que il t ont acoustumé, des dras 
qu'il vendent en leur hosteus seur semeine. 

41. Nus ne doit de drap que il vende, en quelque lieu que 
il vende, en son hostel, es haies ou ailleurs, que les tonlîeus 
desus devisez, de quelque couleur et de quelque lieu que 
li dras soit, vende ou achate. 

42. Chascun toisserrant doit de chascuns sis treçons de 
file qu'il achate ou marchié de Paris ou ailleurs, en la terre 
lou roy, I den. de tonlieu ; et, se il le vent, il en doit autant, 
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et, se il l'achate en autrui terre, il doivent le tontieu, selonc 
l«s coustumes des terres. 

43. Et se autres que toisserant, soit famé ou home, vent 
file ou achate, il doit [de] XVI II den. obole, et de mains 
Doiant. Et, conbien que li filez couste plus, de si a IX livr. ne 
doivent que ob. S et, se il poise IX livr., et it i ait XIX den, 
de file outre, si doit-il I den., et, s'il poise IX livr., et il n'i 
avoit que XVII den. de file outre, si ne doit-il que ob. et 
ensi du plus plus, et du mains mains, de IX livr. en IX livr. 

44. Nus toisserrans ne puet mètre nul gart en oevre, c'est 
a savoir file gardeus et laine jardeuse et, si l'i met, que il ne 
soit a V s. d'amende, pour que on le puist apercevoir en 
pluseurs lius apertement, desquex V s. li rois a la moitié, 
et li juré l'outre moitié. 

45. Li vallés toisserrans doivent venir a leur oevres du 
point et a l'eure que li autre menestereil i vont, c'est a 
savoir charpentiers et maçon. 

46. Et ne doit nuls dudit mestier commencier oevre 
devant l'eure de soleil levant, sus l'amende de douze 
deniers le mestre et VI d. le vallet, se ce n'est pour parfaire 
un drap a besoigncr : ou quel cas le vallet puet venir une 
journée tant seulement. 

47. Li gais des toisserrans est au mestre et as toisserans 
par XX s. de Paris, que li raestres des toisserans paie toutes 
les nuiz que leur gais sict au roy, et X s. de Paris a oeus 
qui le reçoivent, pour leur gages, et pour les gages aus 
gaites de Petit Pont et de Grand Pont, et pour LX homes 
que il livrent toutes les nuiz, gaitant que leur gais afiert. 

48. Li mestre du mestier des toisserans doit semondre le 
gait, quel que il soît, et en est sergens lou roy de ce ser- 
vice faire, et le doit faire bien et loiaument par son sere- 
ment. 

49. Nus toisserrans ne doit gait qui LX ans a passé, ne 
cil a qui sa famé gist d'anfant, et de ce se doivent il fere 
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oreable au mestre de leur mestier qui semont le gait de 
par lou roy. 

50. Li vallés toisserrans doivent lessier oevre de tistre, 

sitostque 1 " ^' '- — ' 
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Dame, et a la nuit de l'Acension, quant crieur portent vin; 
et la veille de la Penthecoste, la veille saint Pierre après 
la saint Jehan, la veille de la saint Lorent et la veille de 
la mi aoAst, si tost que li premier crieur vont, et la veille 
de Pasqucs, si tost come îl oent les sains soner. 

12. Se mestre a mestier de vallet a la vesprée devant dite 
qui a celé journée ait ouvré a lui, aloer le puet sans aler en 
place, se il se pueent concorder du pris. Et, se il no se 
pueent concorder, I! vatiès puel aler en la place au chevet 
Saint Gervais, devant la maison la converce; et il eue vont 
querre li mestre vallés, quant il leur Taillent a la vesprée, 
ou aus autres eures du jour. 

15. Doi mestre du mestier ne pluseur ne pueent estre 
conpaignon ensamble en un ostel. 

19. Li vallet foulon se doivent desjeuner en charnage ciez 
leurs mestres a l'heure de prime, s'il desjeuner se voelent 
et il pueent aler disner hors de l'ostel a leur mestres, ou il 
leur plaist dedenz fa vile de Paris; et doivent venir après 
disner a l'oevre au plutost que il porront, par reison, sans 
banie et sans attendre li uns li autre a desmesure. Et qui- 
conques fera encontre, il amendera au roy en XII den. 
toutes les fois que il en sera repris; desquex XII den. li 
IIII juré qui le mestier gardent de par lou roy, aront 
IlII den. par la main du prevost de Paris, pour les couz et 
pour les mises que il font au mestier garder. 



205. Entre 1261 et 1270. 

Cumul de métiers. 

peppiDg, Règlements sur les arts et métiers de Paris, p. 137. — 
Leepioasse et Bonnardot, Le Livre des métiers, p. 112. 



; CE PARIS. 

Nus toissarrans de lange ne puet ne ne doit taindre de 
gueide a Paris, ne de autre couleur, pour la retson de ce 
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que il ne leur plaist pas que tainturier de gueide puisse 
tistre de lange. Laquele chose est contre Dieu et contre 
droit et contre reison, et especiaument et expresséement 
contre le roy et contre sa droiture, si corne il est avis.aus 
preudeshomes du mesticr de tainturerie de Paris; quar H 
mesticr de toissarranderie est tex que oui ne le puet avoir 
se il ne l'achate du roy; et, puisqu'il est au roy a vendre, 
dont n'est-il pas aus toisserrans a dcffendre ; et H toisserran 
le defTendent bien quand il ne voelent que nul le face faire, 
s'il n'est filz de mestre; mes si plaisoit a la très deboniere 
excellence le roy, tout cil qui seroient preudome et loyal, 
qui auroient le mestier de toisserranderie acheté, pourroient 
estre tainturiers, et li preudome tainturiers porroient estre 
toisserrans, pour tant que il achatent le mestier du roy; 
et ensinc la droiture le roy en croistroit, et vaudroit miex 
touz les anz de CC livr. de paris. ; quar on feroit tonz les 
ans trop plus de dras, et veadroit et achateroit on files et 
laines, et moult d'autres choses, desquex li rois auroit 
moult grant profit. 



S06. Entre 126i et 1270. 

Malfaçons et salaires à la lâche, 

Depping, Règlements ! sur les arts et métiers de Paris, p. 143. — 
LespinasBC et Bonnardot, Le Livre des métiers, p. 116. 

DBS TAILLEURS DE ROBES. 

5. Quiconques est taillieres de robes a Paris, et il mestaille 
I robe ou I garnement par le drap mal ordené au taillier ou 
par l'innorance de son taillier, li meHaiz doit estre veuz et 
regardez par les mestres qui gardent le mestier. Et se li 
mestres dient par leur serement que le garnement soit enpi- 
riez par mestatllîer, li taillieres doit rendre le doumage a 
celui qui le garnement est, par l'egart di 
lier et si le doit amender au roy de 
d'amende toutes les foiz qu'il eu seroi 
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V S. H preudonme qui gardent le mestier de par le roy oot 
H 8. de paris, a leur conflarîe, pour les povres de leur mes- 
tier BOusteuir. 

6. Li valet couturier du mestier desus dit qui mespran- 
dront ou mestier desus dit par leur cousture ou par leur fet, 
se leur meatres en est plaîntiz ans mestrcs qui gardent le 
mestier, il l'amenderont par le dit des mestres en rendant 
le doumage a leur mestres, et l'amenderont d'une journée 
auB mestres qui gardent le mestier, pour les povres de leur 
conflarie soustenir. 

7. Li valet tacheeur aus tailleeurs ne puent demander 
autre louîer de leurs mestres que le droit pris que il ont 
usé depieca. 



207- Entre 1261 et 1270. 

Gardes jurés. 

DeppÎDg, Règlements sur les arts et métiers de Paris, p. 162. — 
Lespinasse et Bonoardot, Le Livre des métiers, p. 133. 

DES CHANDELIERS DE SIE1I. 

Li preudome du mestier des chandeliers de suif de Paris 
vos requièrent, sire prevos de Paris, que IIII preudomes 
que il vos nomeront facent serement que il garderont bien 
et loîaument le mestier de par lou roy, et que il garderont 
la droiture le roy et la droiture a touz ceux ausquex ce 
apartendra et que icil preudome ou li uns de eus ait pooir 
de par le roi de prendre les mauveses oevres la ou il la 
troverront, et aporter par devant vos, sire prevos de Paris, 
pour jugier et pour jousticier. 
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208. Entre 1261 et 1270. 

Apprentis. Gardes jurés. 

DeppÎDg, SèglemenU sur les arts et métiers de Paris, p. 172. — 

LeepiDaeee et Bonnardot, Le Livre des métiers, p. 141. 

DE CBUS QUI FONT TABLES A RSCRIRB A PARIS. 

10. Se aucun aprentis s'en va d'entour son mestre par la 
defitute de son mestre, le mestre le doit amender a l'esgart 
des preiidomes qui gardent le mcstrer. Et se li nprentis s'en 
va par sa foleur ou s'envoiseure, li mestres ne puel prendre 
aprentis devant que XXVI semaines soient passées, et puis 
les XXVI semaines, il puet prendre aprentis en la manière 
desus dite. 

11. Toutes les fois que fi aprentis qui, par sa propre 
envoiseure, se part d'entour son mestre veut revenir a son 
service dedens les XXVI premières semaines, revenir i 
peut, pour tant qu'il rende a son mestre touz les couz, touz 
les domages et touz les depers qu'il aura euz par sa 
defaute, pour le reson de ce qu'il auroit lessié son service. 

12. Li aprentis qui eutour son mestre ne veut revenir 
dedens les XXVI semaines devant dites, ne puet mètre 
main au mestier devant ce que il ara rendu a son mestre 
touz les couz [et] touz Ie[s] domages qu'il ara euz pour sa 
deraute, pour ce qu'il li a lessié sou service. 

13. Se li mestre a pris un autre tabletier puis les XXVI 
semaines, et ses aprentis qui, par sa joliveté, l'a lessié, 
voille revenir au mestier eutour autre que a son mestre, 
[revenir i puet], pour tant qu'il paie a son mestre les couz 
et les domages que son mestre i aura euz par sa defaute, 
mes entour son mestre ne puet-il revenir, quar le mestre 
ne puet avoir que I aprentis. 

19. Li II preudome juré, garde du mestîer devant dit, 
doivent ravoir du conmun del tout le coustement qu'il metent 
pour garder le mestier devant dit, et en sont creu par le 
serment qu'il ont fait, sauve le taxcmeat au prçvQst d§ 
Paris devant alant, se mestier en est. 



DigitizeciLy Google 



236 DOCUMENTS RELATIFS A L'HISTOIBE [1261.1270] 

S09. Entre 1261 et 1270. 

Fils de patrons. Accaparement. Caisse de retraites pour 
la vieillesse. 

DeppiDg, Règlements sur les arts et métiers de Paris, p. 175. — 
Lespinasse et Bonaardot, Le Livre des métiers, p. 145. 

DBS CUISENIBHS. 

2. Item, que nulz ne puisse prendre varlet ou dit mesticr 
d'ores en avant, s'il n'a esté uprentîz du dit mestier deux 
ans ou s'il n'est fîlz de mestre et aucune chose sache ou dit 
mesticr ; et, se le filz du mestre ne sait riens du mestier par 
quoi il puisse la marchantiise exercer, que il tiegne a ses 
despens un des ouvriers du mestier qui en soit expert 
JHsques a tant que ycelui filz de maistre le sache convena- 
blement exercer, aus diz des maistres du dit mestier. Et se 
il avient que aucuns des ouvriers du dit mestier face le 
contraire, il paiera X s. d'amende, c'est a savoir VI s. au 
roy et llll s. aus maistres du dit mestier pour leur peine. 

7. Item, que nulz n'achate oes que en la place ou es 
champs qui sont entre le ponceau duRoulle du pont de Chail- 
louau jusques aus faubours de Paris, au costé d'entre Saint- 
Honoré et le Louvre. Et ne voisent encontre les marcbans 
forains pour les acheter, ne fasse compagnie de marchan- 
dise, sur peine de X. s. et de forfaire la marchandise qui 
achèteront hors des lieux dessus diz, lesquex X s. seront 
paléz en l'amende dessus dite. 

14. Item, que le tiers des amendes qui seront levées affe- 
rans a la portion des maistres du dit mestier, pour les causes 
dessus dites, soient pour soustenir les povres vieilles gens 
du dît mestier qui seront decheuz par fait de marchandise 
ou de viellece, 
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810. Entre 1261 et 1270. 

Participation des tiers aux marchés. Veuves de patrons. 

Depping, Règlements sur les arts et métiers de Paris, p. 178. — 
Lespinasse et BoDoardot, Le livre des métiers, p. 148. 

DES POULAILLIBRS. 

Se aucun polaîllier achate aucune deurées apartenant a 
son mestier, et aucun qui n'a pas le njestier de polaillerie 
achaté veut partir a lui, il ne le puet Taire, ne ne dnit, soit 
bourgois ou estagier de Paris ou autres. 

Famé de polaîllier puet tenir le mestier de polaillerie 
après la mort son mari ausi franchement corne se ses sires 
vesquist et, se elle se marie a home qui ne soit du mestier, 
et elle vueille tenir le mestier, il li convient achater le 
mestier en la manière desus devîsée; ensement li conven- 
roît il achater le mestier se ses maris cstoit du mestier et il 
n'cust le mestier achaté, quar li hom n'est pas en la seigno- 
rie a la famé, mes la famé est en la seignorie a l'orne. 



SU. Entre 1261 et 1270. 

Devoirs des patrons entre eux au sujet de leurs ouvriers et 
de leurs apprentie. 

Depping, Règlements sur les arts et métiers de Paris, p. 182. — 
Lespinasse el Bonaardot, Le Livre des métiers, p. 150. 

DES OBICIEBS DE PARIS. 



6. Nus deicier ne puet ne ne doit enmargier ne furtrere 
li aprentiz li un a l'autre devant que il ait fet son terme, ne 
alocr le valtet ne li sériant li un a l'autre devant adonc que 
il ait fet et paracompliz son service, 

. 7. Se aucuns des aprentiz aus deiciers de Paris ou aucun 
de leur valiez s'enfuist ou s'en part ainz qu'il ait fet ou 
paracompli son service, et il se coumende hors de la vile 
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de Paris chies aucun home du mestier, et icil home aporte 
ou envoie a Paris aucunes des denrées de son mestier pour 
vendre, nus deicier de Paris ne puet ne ne doit achater 
nules des denrées devant dites de icelui ouvrer devant donc 
que il ait gctéz d'entour lui le valiez ou l'aprentiz au deycier 
de Paris, se icil ouvrer ne veut jurer seur scinz et donner 
plegerie que il l'aprentiz ou lî valiez devant dit metra hors 
d'entor lui dedenz le tiers jour que il s'en ira a son hostel. 



SIS. Entre 1261 et 1270. 

Juridiction du maître des fripiers. 

Deppiog, Règlements sur les arli et métiers de Paris, p. 194, — 
Leapinasse et Baonardot, Le Litre des métiers, p. 159. 

DES FREPIERS. 

Nus ne puet estre frepier dedenz la banlieue de Paris, 
c'est a savoir vendeur ou achateur de robes viez, linges ou 
langes, ne de nulle manière de cuirien, viez ou nuef, se il 
n'achate le mestier du roy; et le vent de par lou roy H 
niestre chamberier lou roy ou son conmendement, auquel 
chamberier li rois l'a doné, tant corne il li plera; et le 
vent cil chamberier a l'un plus et a l'autre mains, tant corne 
il li semble bon. 

2. Li chamberier ou son conmendement ne pueeot ne ne 
doivent le mestier devant dit vendre a nul ame que II ue soit 
preudom et loial, et duquel il aient boen lesmoignage et 
soufilsant qu'il soit preudome et loiax ; quar au mestre qui 
le mestier garde [appartient], quant aucun enterz est trou- 
vez seur un frepier, que il le tesmoîgne a estre preudom et 
loial, et fort chose seroit, se il le tesraoignoit a preudome 
et loiax, et il ne le connoissoit, ou il ne l'eust oï tesmoi- 
gnier par bone gent et par leaus. 

3. Le niestre qui garde le mestier de parle mestre cham- 
berier le roy, doit aler pardevant le prevost de Paris, toutes 
les fois qu'il eu est requis, pour tesmoîgnier le frepier, soit 
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povre soit riche, qui est «restez pour aucun enterz, qui 
s'avoe a frepier, délivrer, se ce n'est pardevant !e mestre du 
mestier et par son tesmoignage, pour les faus avoemen» 
qu'en i feit; c'est a savoir que cil qui sont arestez pour 
esterz dieni qui sont frepier, et il ne le sont pas : c'est 
espèce de larrectn. 

10. Li frepier, li voilés et leur aprentis sont joustisable au 
mestre du mestier de toutes les choses qui a leur mestier 
apartienent, de quelque terre que il soient, si come de la 
marchandise et de la conpaignie de la marchandise ou de 
dette faite de la marchandise, ou de perte ou de gaaign en 
la marchandise, ou d'aucune autre manière de mesprenture, 
ou d'aucune chose apartenant a la marchandise. 

11. Se aucun du mestierdevant dit se plainst d'aucun autre 
du mestier pardevant le mestre, et di qu'i ait part en aucun 
guarnemens qui ait esté [achaté] ou vendu pardevant lui, il 
en doit estre creuz par sa foi sanz nul autre espèce de 
preuve, se l'autre partie ne dist que a l'achater cel guarnc- 
ment eust gent qui bien seussent la vérité de celé chose, et 
requeissent que il en feussent oï, que alors les devrait il le 
mestre jousticier et les tesmoings fere jurer. Et ce que li 
tesmoing tesmoigneroîent, le mestre le devroit faire tenir 
et entériner. 

12. Se aucun du mestier est ajournez devant le mestre, 
venir i doit; et, s'il n'i vient, il le doit amender au mestre 
de lltl den., et, se il i vient, et îl connoisse ou nie, il est a 
IIII den. d'amende au mestre; et, se il nie, et il est atains, 
si doit-il IllI den. 

13. Les un den. d'amende prent li mestres de ceux qui 
connoissent ausi bien come de ceusqui nient, qui sont ataint 
de leur niance, pour la reson de ce que en sa joustice n'a 
point de despit; ne plus n'en puet-il lever d'amende que 
IIII den. de l'article d'une querele : c'est a savoir d'un 
defTaus', d'un gagement, d'une deite conneue ou niée ou 
atainte. 

1. Dans lei deux ddil, : deffaai. 
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14. Se aucun du mestier devant dit dit vilonieou feitvîlo- 
nîe a uo mestre du mestier ou a aucun de ses sergens, ou 
a aucun autre en jugement pardevant le roestrc, amender le 
doit a celui que il aura dite la vilonie et au mestre, par le 
loîal taxenient du mestre. Et, se il ne le veut fere, le mestre 
H puet défendre et conmender que il ne s'en voise hors de 
Kostel, ne que il n'en porte le droit lou roy. Et, se il est si 
foz et si roides et si aboiitiz que ii ne vueille obéir au con- 
mandement le mestre, ou paier au mestre s'amende ou enté- 
riner ce que il aura gagié pardevant le mestre, ou venir aus 
ajournemens, le mestre puet prendre toutes les choses que 
H foz et li roides et li aboutiz aura en plaîn marchié apar- 
tenant a son mcstter, toutes les fois que il les troverra enz 
cl marchié. Et, se il les rescouoit, ou il nule des choses 
apartenant a son mestier n'aportast an marchié, le mestre 
le devroit faire savoir au prevost de Paris, et li prevoz de 
Paris li doit faire oster la force, et faire entériner ce qui 
aura esté fait bien et loiaiiment pardevant le mestre du 
mestier de frcperie, et au mestre du mestier faire amender 
la force qui li aura esté faite, et rendre les amendes que on 
li devra. 

15. Tuit li vallet frepier, tuit li vallet gantier, cl tuit li val- 
let peletler doivent chascun, chascun an, I den. au mestre 
des frepiers, a paier a la Penthecoste ; et par cel denier est 
li mestres tenuz a ajorner pardevant lui, a la rcqueste de 
chascun vallet des mestiers devant dits, touz cens qui des 
mestiers seront, toutes les fois que il auront mestier. 

16. Se aucun des vallés devant diz ne paie le den. devant 
dit, li mestre puet prendre son gage ou deBendre que l'en 
ne le mete en oevre, tant qu'il ait fait gré au mestre de 
s'amende. 

17. Se aucun vallet des mestiers devant dits ne vient a 
l'ajournement le mestre, ou il n'entérine aucun des conmen- 
demens le mestre, le mestre Ii puet deffendre le mestier, se 
il ne trenve aucune chose du sien ou il puist prendre 
s'amende, et faire entériner son conmendement. Et, se aucun 
le met en oevre par desus le conmendement le mestre, il 
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est a l'amende desus devisée, et en puet 11 oiestres user ea 
la manière desus devisée. 

18. Li frepîer ont part l'un a l'autre des choses que on 
vent et achate en leu ou il soient apartenant a leur mestier. 
Et se aucun frepier ne puet aller en marchié, envoler il puet 
un vallet qui soit de son lignage, pour que il soit son 
aprentiz, ou sa famé, ou ancun de ses enTans; et il puet 
partir li une des persones devant dites tant seulement en 
leu de lui. 

19. Cil qui crient par la vile la cote et la chape ont achaté 
le mestier de freperie en la manière desus devisée, et partant 
pueent-il vendre et achater les choses apartenant au mestier 
desus dit; mes il ne pueent avoir [part] a nul frepier de 
chose nule que on vent ne achate devant aus, néant plus 
que a uns estranges; mes li fi épier pueent bien partir a 
eus; mes nul frepier ne pueent partir a nul home qu'il 
achate pour son user ; mes en foire pueent i) conmunaument 
partir li uns a l'autre c'est a savoir cens qui crient la cote 
et la chape et li estranges au[8] frepiers et li frepiers au[s] 
estranges, et vendre et achater conmuncment tant corne foire 
dure par paiaot la coustume. 

813. Entre 1261 et 1270. 

Chef-d'œuvre. Ouvriers. 

Depping, BègUments sur les arts et métiers de Paris, p. 216. — Les- 
pÎDBsse et BoDoardot. Le livre des métiers, p. 175. 

DES CHAPUISEURS DB 



11. Se li aprentis set laire l chief d'œvre tout sus, ses 
mestres puet prendre 1 autre aprentiz, pour la reson de ce 
que, quant I aprentis set faire son chief d'œvLf, il est 
reson qu'il se tiegne au mestier et soit en l'ouvroir, et est 
reson que on l'oneure et déporte plus que celui qui ne le 
set faire, sî que ses mestres ne l'envoit mie en la vile 



DigitizeciLy Google 



242 DOCUMENTS RELATIFS A L'UISTOIEIE [1261-1270] 

querc son pain et son vin aasi comme I garçon, et par cele 
reaon puet li meatre prendre I autre nprentiz, sitost que 
cil set faire son chief d'fEvre. 

13. Nus mestre de leurmestîcr ne puct alouer vallet, que li 
Vallès ne jure seur saios que il fera a savoir un mestres qui 
gardent le mestier touz ceus que il sauront qui mespren- 
dront ou feront contre les articles du mestier ou en 
aucune chose, sitost corne il le porra parchevoir ne savoir, 
et que icil vallet jurra scur sains que el mestier devant dît 
overra bien et loiaument selonc les establisemens devant 
ditz. Et quiconqucs alouera vallet, ains qu'il ait fait le 
serement devant dît, il l'amendera a V s. de par. au roy ; 
et lî Vallès sera tenus de fere le serment. Ce serment doit 
faire li vallès devant f des mestres qui gardent le mestier, 
et devant II des preudeshomes du mestier ou III au mains. 

15. Et se li valet s'en \ a devant son terme par sa volentéou 
par jolîveté, et il revient, il ne puet ovrer ailleurs devant 
que il ait fait son servise aveque son mestre aveque qui il 
estoit aloué, pour quoy son mestre le vienge prendre. 



814. Entre 1261 et 1270. 

Jours fériés. 

Dcpping. Règlements sur les arts el métiers de Paris, p. 222, - 
Leapinasse et Boonardol. Le livre des métiers, p. 179. 



3. Nus lormiers ne puet ne no doit mètre avant au die- 
menche ne a nule des Testes Nostre Dame, c'est a savoir 
hors de son hostel; mes il puet bien son hoslel tenir 
ouvert et s'œvre avoir pourpendue parmi son hostel sanz 
mètre hors ; et qui fera encontre cest establissement, il 
amendera de II s. de par. an roy toutes les fois qu'il en 
sera reprins. 
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215. Entre 1261 et 1270. 

Corporations placées sous la juridiction d'officiers de la 
maison du roi. Redevances pécuniaires représentant des 
redevances en nature. 

Depping, Règlements sur les arts et méliers de Parts, pp. 227, 229, 
230. — Lcspiaasse et Bonnurdot, Le livre des méliers, p. IBJ. 



1. Quiconques veut estre cordouaniers a Paris, il convient 
qu'il achate le niestier du roy; et le vent de par le roy 
monseigneur Pierre le chambellan et le quens d'Eu, a qui 
le roys a donné le mestier, tant corne il li plera; c'est a 
savoir, a chascune persone qui achatcr veut le mestier, 
XVI s. de paris., desquieux XVJ s. misires Pierre le 
chambellan a X s. et li quens d'Eu les VI s. 

2. Sitost corne li cordouaniers de Paris ont achaté le mes- 
tier et poié les XVI s., i convient qu'i jurent seur sainz 
pardevant monseigneur Pierre ou pardevant son conman- 
dement, présent les preudonmes du mestier, que il le mes- 
tier desus dit feront bien et loiaument ans us et aus cous- 
tumes du mestier, qui tiens sont. 

13. Tnuz les cordouanniers de Paris doivent au roy touz les 
anz XXXII s. de par. pour unes hucses. Lesquieux XXXII s. 
il doivent poier au roy ou a son conmandement touz les 
anz, en la semaine penneuse de Pâques. 

17, Li cordouannier de Paris se sont asenti que monsei- 
gneur Pierre le chambellan meste et oste a son plasir III 
preudcsoumes du mestier desus dit, pour garder le mestier 
le roy; liquîeux jureront sur sains que eus' le mestier 
desus dit garderont bien et loiaument et que il feront a 
savoir toutes les mesprantiires qui fêtes i seront au pre- 
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vost de Paris uu a son conmatidemeDt, au plustost que tl 
pourront par reson. 



£16. Entre 1261 et 1270. 

Apprentis. Filles de patrons. Ouvriers. Police du métier. 

Deppîpg, Règlements sur les arts et métiers de Paris, pp. 234, 236, 
237, 239. — Lespioasse et Bonnardot, Le livre de» métiers, p. 188. 

DES COHROIEnS DE PARIS, DE LEUR VALLÈS ET D8 LEUR 



7. be aucun orphelin est povres et il ait esté enfes d'aucun 
coiToier et il voille aprendre le meslier de corroîerie, li 
mestre du mestier le font aprendre et le poùrvoieent ; et 
pour ce ont li mestre les III s. d'entrée et li V s. de lî 
aprentiz, 

10. Niishom corroier ne puet prendre aprentis, se il ne le 
preut par les mestres, et conviant que li mestres regar- 
dent se cil qui l'aprentiz veut prendre est souffisaos d'avoir 
et de sens, que li preudome qui leur enfans font aprendre 
a corroier ne perdent leur argent et li aprentis son tans. - 

11. Nus ne puet prendre aprentis se il n'a tenu le mestier 
an et jour a Paris ou ailleurs, et de ce convient il que il se 
fiice creable pardevant les mestres du mestier. 

12. Se aucun reçoit aprentis parles mestres et il apovroie 
ou muert, par quoi il ne puist tenir a son aprentiz ses con- 
vences' ou le n'ait de quoi tenir, li mestres du mestier sunt 
tenu d'oster l'enfant et de faire le aprendre et de porveoir. 

13. Nus corroiers ne puet recevoir vallet en son mestier, 
se il n'a ouvré, ou que ce soit, aus us et aus coustumes de 
Paris ; c'est a savoir, que il ait esté au mestier VI ans o 
plus. 

1. LespiDBist : co»iKit[att]eet. 



DigitizeclLy Google 



[1261-1270] DE L'INDUSTRIE ET DU COMMERCE. Î45 

14. Nus corroîers ne puel vendre son aprentis se lî mestre 
ne va outre mer ou il ne gist ou lit de langueur ou se lî mestre 
ne veut iesier son mestier du tout; et ce ont Ii preudome 
establi por les garçons qui s'enorgueillissent, ains qu'il 
aient fait la moitié de leur termes ou le quart, et nomee- 
ment por ce que li uns ovriers ne soustraie l'aprentiz à 
l'autre. 

15. Nus aprentis ne se puet racliaterde son mestre se il 
ne forjure le mestier a touz jours por les resons devant dites 
et nonmeement por ce que H aprentiz ne feissent a leur 
mestrcs annuiz, por quoi li mestre leur souffrissent a 
rachater le service. 

16. Se fille a corroier set le mestier et ele est ' mariée a 
home qui ne le set, ele puet ouvrer du mestier par la vile 
en hostel a mestre, se mestier li est ; mes ele ne puet a son 
seigneur aprendre le mestier, quar ele ne puet eslre 
mestres se ele n'a esté famé a corroier ne tenir aprentiz; 
et ce establirent li preudome ancienemeat por ce que les 
garces lesoient leur pères et leur mères et conmencoient 
leur mestier et prendoient aprentis et ne fesoient se 
ribauderies non; et, qnant eles avoient ribaudé et guîllé ce 
poi que elles avoient enblé a leur pères et a leur mères, 
eles revenoieut avec leur pères et leur, mères, qui ne les 
po[o]ient faillir, a mains d'avoir et a plus de péchiez., 

21. Li valletcorroiers ont leur vesprées; o'esta savoir, que 
il n'overront pas en qunresme puis le premier cop de com- 
plie ne en charnage puis le premier crieur qui va du soir. 

28. Quiconques soit corroîers et loe vallet, a quelque jour 
qu'il le loe, il li doit livrer œvre a toute la semaine por le 
fuer de la première journée et le vallet doit demourer toute 
la semaine pour celui feur. 

38. Et est a savoir que en ce mestier doit avoir III preu- 

1. Depping et Lespinosse : efe n'e»i moHee, 
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.deshomes, que li preudome du mestier eslisent, et icil 
111 preudomcs fiencent que il garderont le mestier bien et 
lôiaument, setonc les establisemens pardessus devises, et 
que il i garderont li druiture lou roy; et ces III preu- 
domes metent et eslisent chascun nn li preudome du mes- 
tier ; et cil 111 preudomes esleu, ansî corne il est devisé par 
desus, eslisent un home et l'amènent pardevant le prevost 
de Paris et li font jurer que il prendra garde par la vile 
des entrepresures du mestier et le fera a savoir au III 
preudcshomes devant dit ou a l'un ; et icil III preudomes 
condempnent l'œvrc a mauvaise, se elle l'est, et il gardent 
In droiture le roy, si corne il est dit pardesus. 



Î17. Entre 1261 et 1270. 

Ouvriers étrangers. 

Depping, Règlements sur let arts et métiers de Paris, p'. 255. — 
Lespinaase et BoDnardot, Le tivt-edes métiers, p. 206, 

'est l'ohdbkance des fouhrkurs db chapbaus a paris. 



3. Item, que nus vaUéz dehors ne soit receuz que come 
aprentiz jusques a tant qu'il saiche fourrer de touz poins iin 
chapel, et paiera au roy V s. pour l'entrée de son mestier 
et 111 s, aus maistres. 



Sis. Entre 1261 et 1270. 

Maître des œuvres de charpenterie. 

Deppiog, Règlements sur les arts et métiers de Paris, pp. 104, 106. — 

LespiaaiBe et BoDDardot, Le livre des métiers, p. 86. 

DBS CHARPBNTIBRS. 

Ce sunt les ordenences des mestiers qui appartiennent a 
charpenterie en la banlieue de Paris, anssi ' come mestre 

1. Deppin^at Leapinasae : au»>i. 
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Fouques du Temple et ses devanciers l'ont usé et maintenu 
ou temps passé ; c'est a savoir charpentiers, huichîers, 
huissiers, tonneliers, charrons, couvreurs de mesons et 
toutes manières d'autres ouvriers qui euvrent du trenchant 
en merrien. 

1. Premieremcntmestre Fouques du Temple dit, quand li 
mestiers et la mestrie du dit mestier de charpenterie li fu 
donnée, il fist jurer atouz les maistres desdiz mestiers que 
il n'ouverroient au samedi depuis que nonne seroît sonnée 
a Nostre-Dame au gros saint, se ainsi n'estoit que il levassent 
[fevre^ que il ne peussent lessier, ou que H huchicrs eussent 
vendu huis et feneatres pour bonnes gens clorre. 

2, Item, nus dudit mestier ne peut prendre aprentiz a 
mains de llll ans, ne ne puet penre journée pour leurs 
aprentiz U première année, fors que VI den. pour ses des- 
pens jusques aU soir, ne ne peuent prendre ne avoir que un 
aprentiz; ne ne peuent prendre autre aprentiz devant que 
le dît aprentiz premier sera en sa derreine année, se il n'est 
son fils ou son neveu ou cil de sa famé néz par loial 
mariage. 

6. Item, se le dit mestre Fouques ou son conmandement' 
trouvoit ouvrant au samedi puis nonne sonnée a Nostre- 
Dame au gros saint charpentiers ne huchiers ne huissiers, 
il en pueit lever XII den. ou l'oustil de quoi cil uuverroit. 

7. Item, le dit mestre Fouques fist jurer aus charrons que 
il ne metroient nus essiaus en charete, se it n'estoîent aussi 
souffisans come U vorroient que on les leur meist, se il 
estoient charetiers. 

8. Se justicoient, au temps du dit mestre Fouques et de ses 
devanciers, toutes manières d'ouvriers de trenchant, c'est 
a savoir tonneliers, cochetiers, feseurs de néz, tourneurs, 
lambroisscurs, recouvreurs de mesons et toutes autres 
manières de ouvriers que a charpenterie appartiennent ; et 
estoit ainsi establi que, se nus des ouvriers des mestiers 
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dessus diz fussent adjourné devant le dit mestre Fouques 
et il defailloit de venir, il paierait IIII den. du deflfaut de 
jour; et pooit le dît mestre Fouques establîr en chascnn 
mestier un homme, quel que il voloit, pour gnrder le dit 
mestier, selonc ce que il est dit dessus, pour raporter les 
forfaitures au dit mestre. Et prenoit le dit mestre Fouques 
pour ses gages et pour la meslrie du mestier XVIII den. 
par jour ou Chastelet et une robe de C. sols prînse a la 
Toussains. 

219. Entre 1261 et 1270. 

Réglementation de la pécke dans Veau du roi. 

Deppiog. Règlements sur les arts et métiers de Paris, p. 260. — 
Leapinasse et BoDoardot, Le livre des métiers, p. 212. 

DES PESCHEUHS DE l'bAOE LB ROY. 

1. Nus ne puet estre peechier ' en l'îaue le roy, c'est a 
savoir entre la pointe de l'isle Nostre-Dame, pardevers 
Charenton deasi au pilers de fust du pont de fust qui 
soloit estre de la carrière de la Vile Nueve Saint Jorge et 
des Carrières, si come Marne se conporte, jusques a 
Fosséz dessi aus molins que l'en dît de Portes, hors mises 
les Forrieres, qui sont aus escuiers et aus bones gens, 
d'une part Marne et d'autre, se îl n'achate l'iuue de Guerin 
Dubois, a cui ancisseur le roi Phelippe - le dona en entage ; 
et le vent cil Guerin a l'un plus et a l'autre mains, si come 
il lisemble bon. 

2. Quant cil Guerin a a I peescheur ou a pluseurs vendue 
l'eau le roy devant dite, les achateurs ou li achateres 
vienent a celui Guerin, au jour de la feste Saint Jehan 
Baptistre, el requièrent celui Guerin qui les saissise, et cil 
Guerin les en saissist, sauf le droit lou roy et le sien, et 
reçoit cil Guerin de chascun nouvel pescheur, pour le 



S. Philippe Augutte. 
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roy XH den., et IIII s. pour lui uieisme de saissines ; et ces 
XII deu. cilz Guerin porte dedenz les nuiz r celui qui celé 
eoustume garde et queat pour le roy; et li doit dire le non 
de celi qui est aovel pescheur; et, toute celé année toute 
entière, cil noveaus pescheur est quite toute celé première 
année par les V s. devant diz qu'il a paie. Et en l'autre 
année après celé, et en toutes les autres ensuians, chascun 
poissonier doit au roy, chascun an, 111 s. de hauhan, a 
paier a la saint Martin d'yver, et II s. de eoustume a 
paier, chascun an, au roy ; c'est a savoir, XII deo. au 
Noël et Xll den. a Pasques, et a celui Guerin III obol. a 
paier a Pasques, et a la Saint Jehan Baptistre II den. et 
poitevine; et doivent a celui Guerin, de III ans en 
III ans, III den. que on apele le congié. 

9. Tout li pescheur de l'eaue devant dite se jousticent 
pardevant celui Guerin, si come des engins des poissons 
deffensables, et en a cil Guerins les amendes devant dites. 

10. Toutes ces choses a usé cil Guerins et si devancier 
très le tens au bon roy Phelippe. 



Entre 1261 et 1270. 



Depping, Règlements sur les arts et métiers de Paris, p, 297. ■ 
Lespinasse et Boanardoi, Le livre des métiers, p. 253. 



CIS TITRES PAROLE DES HESTIEB8 QUI HAUBAN DOIVENT AU 
ROY HT DES MBSTIBHS QUE ON VENT DE PAR LE ROY. 

1. Quiconques est talemeliers a Paris, il doit chascun 
an Yl s. de par. au roy por le hauban, a paier a la saint 
Martin d'yver ; et convient que il achate le mestier du roy, 
se il ne demeure a Saint Marcel, a Saint Germain des 
Prés, hors des murs de Paris ou en la viéz terre madame 
Sainte Genevie[ve] ou en la terre du chapitre Nostre- 
Dame de Paris, asise en Garlende, ou en la terre Saint 
Magloire, dedens les murs de Paris ou en la terre Saint 
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MartÎD des Chaas, asise hora deB mars de Paris ; et vendent 
le Diestier devant dit de par lou roy cil qui du roi l'ont 
achaté, a l'un plus et a l'autre mains, si come il leur 
semble boen. 

14. Haubans est uns propres nons de une coustume assise 
ancienemeat, par laquele il Tu establi que quiconques ser- 
roit haubaniers, qu'il serroît frans et a mains de droitures 
paians del mestier et de la marchandise dont il serroît 
haubaniers que cilz qui ne serroit pas haubaniers. 

15. Haubanier furent ancienement establi a I mui de vin 
paîant' en vendenges au roy; et puîz mist li bons roys 
Phelîppès-cel mui de vin a VI s. de paris, pour le contens 
qui estoit entre les povres haubaniers et les eschancons 
le roy, qui le mui de vin rechevoient de par le roy. 

16. Des mestiers haubaniers li I doivent demi hauban, c'est 
a savoir III s-, li autres plain hauban, c'est a savoir VI s. 
et li autre hauban et demi, c'est a savoir IX s., si comme 
nous avons dit pardesus. 

17. Tout li mestier de Paris ne sont pas haubanier. Ne nus 
ne puet estre haubaniers se il n'a [esté] et est del mestier qui 
ait hauban ou se li roys ne li otroie par vente ou par grâce. 



aSl. Entre 1261 et 1270. 

Boulangers et banalité des fours. 

Depping, Ordonn. sur le commerce et Us métiers, à la suite des Régit' 
ments sur les arts et métiers, p. 349. — Lespinasse, Les métiers 
et corporations de ta ville de Paris, I, p. 198. 

GIS TITRES PAROLE DES FOURS DB PARIS ET QE LEUR 
DROITORE. 

En ceste chose se sont acordé li bourgois de Paris et 
dient que, ou tans le roy Phelippe, de bonne mémoire, fu 
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contcns entre les prevoz de Paris, de l'une partie, et les 
boulengiers de Paris, de l'autre partie, seur ce que li 
prevuz de Paris voloieat abatre et destruîre les fnurs des 
bouleagiers, seur laquel chose li boulengier se plaindrent 
a monseigneur lou roy et adont, de l'assentement et la 
vnlenté monseigneur lou roy, fû ordené en cette manière : 

C'est a savoir que chascuo boulengiers pueent faire son 
four en sa meson, en la quele il maaoit, a cuire tout ce que 
manouverroît en sa meson, por ce que chascun boulengier 
valoit a monseigneur lou Roy chascun IX s., lil d. ' et 
encore vaut. Et, se aucuns clers ou aucuns lays cnvoiast a 
aucun bulengier son blé que i) li en feist pain pour ce 
cler ou pour cel lay, ti boulengier pueent faire ceste chose 
sans nuie achoison. Li bolengiers qui n'ont fours propres 
pueent aler as autres fours, la ou il croient qu'il miex 
facent. 

Derechief, li boulengier pueent faire fours propres, sanz 
nul contredit, et touz tans cuisent et ont cuit ou il leur 
plest miex, sans banîe. Ceste enqueste fu faite du com- 
mandement du roy Phelippe. 



S22. 1262, juin. 

Privilèges accordés par Marguerite, comtesse de Flandre et 
de Haynaitt aux commerçans de la Rochelle, de Saint- 
jean-d' Angély , de Niort, du Poitou et de Gascogne, 
menant trafiquer à Gravelines. 

Finol, Étude kist. sur les relations commerciales entre la France et la 
Flandre au moyen âge, iii-8, 1894, p. 343. 

Nous Margherite, contessc de Flandres et de Haynaut, 
faisons a savoir a tous ceaus ki ces letres verront et orront, 
ke nous, pour le pourfit et pour l'acroissement de nostre 
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vile de Gravelinghes et dou port de celui lïu, nvons doné 
et ottrié franchises teles come ci après sunt escrites, 

1. A nor améz, as maires et as communs de la vile de la 
Rochelle, de la vile de Saint Jehan d'Angeli et de la vilede Niort 
et a lor marcheans et a tous autres marcheans de Poitout 
de Gascoingne et d'aillors de ces parties de la, ki sunt e, 
serunt de lor compaingnic et ki a ladite vile de Grave- 
liaghes et audit port vendront pour marcheander et pour 
besoingnier de lor marchandises, tout au commencement 
les devant dis marcheans, lor vallés et lors sergans et les 
gardes de lour avoir et de leur marcheandises nous 
recevons en nostre garde et en nostre deffense par toute 
nostre terre et par tout nostre pooir. 

2. Après nous volons et ottroins ke li devant dît mar- 
cheans et lor vallet et lor sergant puissent es lius devant dis 
venir et aler, amener et aporter lor marcheandises et mar- 
cheander franchement et delivrement, lor droites cous- 
tumes paiant, et puissent vendre et achater ou eschangier 
l'uns marcheans a l'autre et a toutes autres manières de gens 
a leur volenté de toutes lor marchandises, queles ke eles 
soient, et mettre lor avoirs en comendise tout la ou il leur 
samblera ke bon soit, et qu'il puissent garder et tenir lor 
avoir et lor marcheandises tant longhement cum il vou- 
dront et faire compasgnie de lore avoirs a ceaux de nostre 
terre et de nostre pooir et aillors, se il voelent, par si ke 
cil ki sera compains de la marcheandise as devant dis 
marcheans puist esploitier l'avoir de son compaignon ou 
de ses coropaignons, ensi ke il paie pour ses compaignons 
tels coustumes cum il deveront de lor parties et de ta soe 
partie ce que a lui en afferra. 

3. Après nous volons et otrions ke, se aucuns des 
devant dis marcheans et de lor sergans ou des wardeurs de 
lor avoir convenoit plaidîer a Gravelinghes ou aillors en 
nostre terre ou en nostre pooir, ke 1» justice dou liu li livre 
consel et amparlier en bonne foi a toutes les fois ke on 
l'en requerra, au coust resnable de celui pour cui il parle- 
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loit; et volons ke, se il par aventure avenoit que li mar- 
cheans u ses surgans ou li garderes de son avoir monstroit 
sa plainte u sa besoiagne devant nostrc justice, ke on ne 
li voist a nule souspresure' desconvcn.ible ne a nul mal 
engiea de sa parole. 

4, Après nous voulons et otlrions ke li regars des vins 
ne puistestre fais par nous ne par nos baillius ne par eskevins 
ne par nostre justice de Gravelinghes ne par autrui de par 
nous, lors une fois en l'an, c'est a savoir après ce ke li 
nioust nouvel seront premièrement venu a Gravelinghes 
ne, pour la raison don regart des vins ne des autres 
avoirs as marcheans, nostre baillius ne eskevîn ne justice ne 
pneent ne ne doivent cloere ne fermer les celiers de les 
maisons ou seront li vin et li autre avoir as marcheans 
devant dis, ains lor doit on laissier les clés ou a leur sergans 
ou a lor commandement, et, se on i trouvoit vin ki ne fust 
loiaul, il conviendroit ke U marcheans cui tels vins seroit, ou 
ses commandements, l'en fesist porter ou mener fors de 
nostre terre dedons vint jours après le regart fait ou ke il 
l'effondrast ou le fesist effondrer par le seu don bailliu ou 
de la justice et des eskevins don liu et par tant s'en puet 
passer, et li remandra quîtes li fus dou tonel et, se H mar- 
cheans ou ses conmans ne le faisoil, uostre justice le 
ferott faire puis les vint jours devant dis et seroit ndont 
li Très dou tonel nostre. 

5, Et, se il i avoit aucun vin, dont on fust en doutance, 
s'il porroit revenir en pointou non, on doitle tonnel saîeler 
dou saiel d'eskevins juskes a certain terme convenable pour 
savoir cornent li vins se prouvera et s'il dedens ledit 
terme revenoit en bon point, faire en puet li marcheans 
son esploit a sa volenté, et, se il ne revenoit en bon point, 
on en feroit comme de mauvais [vin] en la manière devant 
dite, mais pour foibleté de vin, ne pour ajoster blanc vin 
aveuc vermel, se dont n'i avoit autre mauvaistée, on n'en 
puet faire justice ne le tonel effondrer. 
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6. Et, s'il aveDoit par nventure ke, devntit du après 
le terme dou regart des vtDS devant dit, plainte venist a 
nostre justice on a eskevius ke aucuns mnrcheans usast de 
mauvais vins et ou les eust, regarder ou savoir le porroit ou 
et amender en la manière kl devant est dite des mauvais 
vins. 

7. Après nous volons et ottrions ke, se aucuns achate 
vins ou autres avoirs as devant dis marcheans ou a lor 
commandement, et aucuns de la ville de Gravelinghes i 
voioit avoir part ou compaingnie, il citnvient ke cil ki part i 
voidroit avoir, pail tantost sa partie on marcheautvendeof en 
deniers conlans, se la marchandise est vendue a paier 
deniers contans, et, se ele estoît vendue a craonce ou a 
terme, nusn'i porroit avoir ne clamer part aveuc l'achateor. 

8. Après nous volons et ottrions ke, se aucuns achate vins 
ou autres avoirs des marcheans devant dis ou de lor eomant, 
ke II marchiés soit estables puis ke li deniers Diu en sera 
bailliés et ke H achateres' d'iluekes- en avant ne s'en puist 
resortîr ne aler arrière. 

9. Après nous volons et ottrions ke, pour le meOait dou 
vallet ou dou sergeant au marcheant ou dou gardeor de sen 
avoir, ne puist li avoirs dou marcheant estre arresté ne 
encombrés. 

10. Encore nous volons et ottrions ke, se aucuns ajojue- 
mens estoît fais sour marcheant ou sour son vallet ou sour 
son sergeant, ki ne fust presens en la vile de Gravelinghes 
au jour et a l'ore ke li ajornemens serait fais, ke cil ajor- 
ncmens ne li puist nuire ne grever et, se on li metoitscure 
ke il adont i eust esté presens, nous volons k'il s'en puist 
esconduire et passer par son sairement, se il n'estolt prouvé 
par connissance d'eskevins ki eussent esté a faire l'ajorae- 
ment a sa personne. 

11. Après se aucuns des marcheans ou de lor gens voloient 
loer ou achater osleus en la vile de Gravelinghes, faire le 
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pueent et atraire aveuc austant ' de compaigoons et d'autre 
gent corn il voidrunt et porront. 

12. Après nous volons et ottrions ke les esciUes" ne 
puissent venir a la nefquHntelIe sera venue devant la havene' 
de Gravelinghes pour alegier, fors tant seulement ccles ke 
li marchans ou ses comandemens ou H maistres de la nef 
atenera et comandera a venir et chargera la première escutc 
ki ensi seroit comandée a venir tout arrouteement sa charge 
avant c'autres escutes puissent riens cummencier a chargier, 
et ensi et en tel forme feront les autres après, tant corne 
li marcheans ou ses commnndemens uu li maistre de la nef 
voldra. 

13. Après nous volons et ottrions ke nus escutemans ne 
puist être compains a l'autre ne estre deschargieres de vins. 

14. Encore nous volons et ottrions ke li marchans ou ses 
conmans puist faire arrester le cors et l'avoir de son detteur 
seionc les coustumes dou liu ou la dette et la connissance 
sera faite et, se aucuns des dettcurs estoit fuitis, nous le 
devons faire arrester ou il soit trouvés en nostre terre et 
en nostre pooir, et son cors faire ramener en prison ou liu 
dont il se serait défuis, a la requeste dou marcheant ou de 
son comandement, et doivent tuit li bien et tous H avoirs 
dou detteur et de sa feme estre mis et baiiliés en paiement 
au marcheant ou as marcheans a cui on deveroît la dette. 

15. Après nous volons et ottrions ke li marcheant et lor 
cornant puissent paier delivrement les frais as maistres des 
nés ou a leur coumandement de lor avoirs et de lor mar- 
chandises par si ke H maistre ou lor commant s'en tiengnent 
a paie. 

16. Encore nous volons et ottrions ke, pour content ki 
soursist entre nous et cels de Gravelinghes ne pour guerre 
ne pour ost ne por tans de messon» ^, ne de harenghtsons ^, 

1. Édit. : OH* lani. 

Z. Part. 

'i. Temps de moiaton. 

S. Temps de la pécb« des harenga. 
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ne remaîngne mie ke on ne face tous tans droit et loi as 
marchean^ et a lor gens et a lor co m an de ment. 

17. Après, pour ce ke nous volons ke lî marcheant devant 
dit et lor gens et lor comans soient certain des coustumes de 
Gravelinghes et dou port, combien H venderes et li achateres 
[I] paieront, nous faisons asavoir a tous ke 11 venderes i 
doit paier de ehascun tonel de vin ki vendus sera en l'iauwe 
dou dit port quatre tornoîs, et de celui c'on vendera a terre 
sèche ou en la vile de Gravclinghe, soit en celiers ou 
defors, quatre deniers de le monoie de Flandres de ehascun 
tonel et li achateres en paiera outretant, se il n'en estoit 
frans ou cuites par privilège ou autrement, et des autres 
avoirs et des autres marcheandises paieront li venderes et 
li achateres selonc l'usage et les coustumes des devant dis 
lius. Et si doit on savoir ke nule autre coustume ne esta- 
bliment nous ne poons ne ne devons alever sour les mar- 
cheans devant dis ne sour lor gens ne sour lor marchean- 
dises, especiaument en for aggravance. Et ces coustumes 
devant dites paiant et rendant pueent et pourront li mar- 
cheant devant dit, lor sergant, lorgent et lor comandement 
aporter au devant dit port et a la vile de Gravelinghes lor 
avoir et lor marchandises et remporter et retraire fors a ior 
volenté quant il voldront, et la ou il voidront, sans nul 
encombrement de nous ne d'autrui de par nous, sauf tant 
ke, se il venoient au devant dit port a tout leur avoir de ce 
ki la endroit ne seroit deschargié ou vendu, il paieioient 
tel coustume come on a usé juskes a ore. 

18. Après on doit savoir ke li eskevins de Gravelinghes 
doivent oïr les Chartres, les cyrographes et les eonois- 
sances des dettes as marcheans a toutes les fois qu'il 
en seroit requis des marcheans ou de lor comant et 
doivent recevoir en lor garde les contreparties des cyro- 
graphes et des Chartres devant dites a garder ou pourGt des 
marcheans sans riens constant. 

19. Encore doit on savoir que H bromant* doivent des- 
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chargier arrouteement les vins as marchans, ensi cum il 
vendront premier el mettre es celiers et es voltes, si ke par 
leur defaute ne par leur négligence li marcheant n'en aient 
damage, car tel damage que il ensi en averoient , cil lor 
seroient tenu de rendre plainement. 

20. Apres nous devons faire mettre fuer toial et convenable 
sour les celiers et sour les voltes par nostre bnilliu et par 
les eskevins dou lîu ; et, se il ne le faisoient, nous le feriens. 

21. Apres nous volons et establissons ke li bromant des- 
chargent chascun tonel de vîn des alegemens et des escutes 
et le chargent sour le char et deschargent dou char et 
mettent et assieent es voltes et es celiers pour dis deniers de 
la monoie de Flandres, el le tonel de vin ki sera guindés 
sour le char il deschargeront et mettcront et asserront es 
voltes et es celiers pour sis deniers et trairont chascun tonnel 
fors des voltes et des celiers, et chargeront sour le char et 
deschargeront et rechargeront es escutes pour dis deniers, 
et trairont encore fors des voltes et des celiers, et charge- 
ront sour le char chascun tonnel pour sis deniers. 

22. Après nous volons encore et establissons ke li char 
ke li marcheant voldront ki chargent outre l'escluse, 
portent chascun tonel de vin a Gravelinghes la ou li mar- 
cheant voldront pour dis deniers et de pardeca l'escluse, 
près dou fossé pour set deniers et de devant le vile pour 
cinq deniers tout de le monoie de Flandre devant dite. 

23. Et si volons et otrions ke, se par le defaute des bro- 
mans ou de lor aydes ou de lor cordes ou de lor autres 
estrumens ou par le defaute des chartrerons cui li char 
seroient ou ki les menroient ou par la defaute des chars ou 
des touniaus loier, il t avoit tonnel brisic et vin espandu, 
cil d'eaus par cui defaute li damages seront venus renderoit 
et seroit tenu de rendre au marcheant ou a son comant le 
damage fait pleinement et entièrement. 

24. Après nous volons et ottrions ke les celiers, 
les voltes ou les maisons ke li marcheant loeront par 
semaines a Gravelinghes, ke il les puissent avoir et tenir an 
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et jour, se il voefent, par celui fuer, ou laissîer quant il 
voldront, payant dou tans ke il l'flroient tenu. 

25. Encore doit on savoir ke H gangieres doit gaugier 
et vergier les vins a le droite verge de Bruges et doit avoir 
de chascun tonel ke il gaugera deus deniers. 

26. Et li corretiers des vins doit avoir douze deniers de 
chascuit tonel de vin ke il fera vendre, et si ne puet deman- 
der corretage ne avoir, se il n'avoit esté presens au 
marchié faire et au denier Diu baiilier ou ke il i fust venu 
par le coumandement dou vendeur ou de l'achateur. 

27. Après doit on savoir ke corretiers ne puet estre 
compains H uns a l'autre de sa correterie ne estre her- 
bergieres de vendeurs ne d'achateuis de vins ne estre mar- 
cheans ne compains de miircheandises tant cuni il mainten- 
dra la correterie, et 11 doivent estre corretier et gaugeur juré 
et sairmentéde faire loiaumentlor offices et, se il en estoient 
repris et prouvé, oster les en doit on et autres remettre par 
autel forme et par autel condition. 

28. Apres nous volons et otrions as devant dis marcheans, 
a lor sergans et a lor vallés ke, se aucuns d'eaus, laquelle 
chose ja n'aviengne, estoit par aventure tenus de la 
franche vérité a Gravelinghes, ke nostre baîllius ne nostre 
justice ne puet ne ne doit celui punir dou cors ne de l'avoir, 
ains le doit on amener en nostre présence ou de nos succes- 
sars contes ou contesses de Flandre et noua i devons 
regarder toute équité et toute droiture et, tout baras, 
déloyauté et fiiuseté mises aniere, nous devons celui 
trailier selonc raison come bons sires. 

29. Après nous volons et otrions as marcheans 
devant dis et a lor gens ke toules autres bones coustumes 
lor vaillent en nostre terre partout et par nostre pooir 
en autel manière come elles font' a autres marcheans 
estranges de lor cor et de lor avoirs ki seront présent es 
lius de nostre terre as us et as coustumes de chascun Hu. 
Et toutes ces franchises et ces choses devant devisées, avons 

i. Édit, -.son'. 
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nous proumis, pour nous, pour nos hoirs et pour nos suc- 
cessors a tenir et a faire tenir et garder eu bone foy 
loiaument, et garentir et faire plain gariment as mar- 
cheans devant dis et a lor gens perpetuement. 

30. En tesmoignage et en seurté de laquel chose nous 
leur avons donné ces lettres saielées de nostre saiel. 

31. Et nous Guis, cuens de Flandres, fils a madame la 
contesse devant noumée toutes les choses devant dites et 
devisées gréons et otrions et prounietons a tenir et n 
faire tenir et garder perpetuelment , en' bone foi et 
sans aler encontre et a ce obligons nous et nos hoirs et 
tous nos successors. Et en tesmoingnage et en perdurable 
fermeté de ceste^ chose, nous avons fait mettre a ces lettres 
nostre saiel aveuc le saiel nostre chicredameet mère devant 
dite. Ce fu fait en l'an de l'Incarnation Nostre Seigneur^ 
mil deux cens et sexante et deus, el* mois de juin. 



1263, novembre. 



Veuiies de maîtres. 
Olim, I, fol. 129 V. — Boutaric. Actes da parlement, n' 776. 

Petebant boulengarii Pontysarenses quod mulieres vidue 
relicte bolcngariorum Pontîsarensium compellerentur dests- 
tere facere panera venalem, cum per cartam liceat solis 
boulengariis facere paoem venalem, sicut dicebant. Et cum, 
secundum tenorem ipsius carte, ipse mulieres no[n] pota- 
verint boulengarios nec propria manu sciant facere panem 
venalem, sicut boulengarii dicebant; ipse vero mulieres 
e contrario dicebant quod ad hoc non debebant compelli, 
cum ipse, una cum maritis suis, cum viverent insimui, 
potaverint boulengarios, ut dicebant, de bonis inter se 
cummunibus, cum eciaoi, de mandato regine Blanche, in 
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huG saysina fuerint multo tempore et maxime cum carta 
predicta cootra ipsas in hoc casu non faceret, ut dicebant. 
Tandem, audita carta et hinc inde propositis plenius 
intellcctis, determinatum est quod miilivres relicte bou- 
lengariorum, que cum marîtis suis bouléogarios instmul 
potaverunt, passant facere panem venalem, sicut alii buu- 
lengarîi qunmdiu sunt vidue. Et eciam aisi potavissenl cum 
maritia suis, si modo vellent potare bolengarîos, possent 
ipsum panem facere venalem. 



1264, 23 février. 



Boulangerie domestique et boulangerie professionnelle. 

W. Wiegand, Urkundenlmck der Sladt Slrassburg 1. n° 549, 
(Premier coutumier muDiripal de Strasbourg ) 

Nos Heinricus, Dei gratiaelectus Argentinensis, Berlh»!- 
dus de Ohsenstein, custos ejusdem ecclesie, universis et 
singulis presentium inspcctoribus volumus esse notum quod, 
orta dissensionis materia inler..magistros, consules etuiiiver- 
sitatemcivitatis Argentinensis exuna , et pistores seu panifiées 
ejusdem civîtatis ex parte altéra, superco quôd iideui pisto- 
res a dumibus pistrinalibus ipsorum civium, pro jure eorum, 
quod vulgo dicitur einung, amplius quam antiqua et appro- 
bata ipsius eivitatis consuetudo exigeret, requîrebanl, 
tandem, intervenientibus vins honcstis, bujusmodi discordia 
taliterestsapita,consentiuet vuluntatedictarumparlium ple- 
nius accedente, quod deinceps in perpetuum quicunqiie 
civis pistrinosuo integrum jus, quod dicitur einung, acqui 
rerc vuliierit, panificibus dabit pro bujusmodi jure duode- 
cim solidos denariorum Argentincnsium siueomni augiiun- 
tatione, et pro dimidio einungo sex solidi dari debcnt. 
Consenserunt etiain predictî pistores quod, si qiicmpium 
civium babentem pistrinura decedere contigeril, quicunque 
et cujuscunque etatis unus ex Uberis suis ipsum pistrinum 
ex jure bereditario pro sua accepent portione, sîmul etiam 
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aocipiat jus climidium, quod dicitur einung. Nos igitur, ad 
instuntiani predictarum partîum, huic ordinationi et statuto 
nostrnm assensum iopertimur presentibus pariter et favo- 
rem îpsainque ratam tenenles et gratani per omnia approb»- 
mus, sigilla nostra iina cum ipsius cîvitatis sigiilo presenti- 
bus in testîmonimn appendentes. Actum et datum anno 
DoiDÏni millesimo ducenteslino sexagesiino quarto, in vîgi- 
liii Mathie apostoli. 

«25. 1264, juin. 

Veuves de maîtres remariées. 
Olim, I, fol. 138 v". — Boutaric, Actes du parlement, a" 846. 
Cum quedam bolengaria Pontisarensis que tempore 
vîduitatis suereceptn fiierat ad fsciendum panemetbolenga- 
rioa potaverat, postniodum viium duxisset, bolengarii 
Pontisarenses nolebant ipsam bolengarîam ad illud minis- 
terium admittere, eo quod ipsa duxerat maritum, qui 
nesciebat facere panem propria manu sua, seeundum 
tenorem carte concesse ipsîs boleugariis a rege Philippo. 
Ipsa vern pruponebat quod debebat admitti ad boc quia 
alias ad boc admissa fuerat tempore vîduitatis sue, ut 
dicebat, et inde feceral quod debebat, Determînatum est quod 
ex quo alias ad hoc admissa fuerut ipsa bolengaria tempore 
vîduitatis sue, iterum débet ad hoc admitti, non obstante 
mati'imonio inter îpsos, non obstante etiam quod nesciat 
panem facere propria manu sua maritus ejusdem. 



226. 1265, 4 juin. 

Teinturerie à Montpellier. 

Germain. Hisl. du commerce de Montpellier, t. I. Pièces juttif., 
n" XXXIX. 

Noverint universi quod, quià nos Jacobus', Dei gratin 
rex Araguuum, Majoricarum et Valentie, comes Barchi- 
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noDe et Urgelli, et dominus MontispessuluDi, întellexiinus 
quod in sucramentali el ordinations antiqoa Tact» in 
Montepessiilano siiper tinta continetur quod, tinto iino 
panno, quod cito ejectus est de cacabo in quo lintus est, 
débet aqua illa in qua tintus est incontincnti eici in ter- 
rain et spargi, quod ulterius non débet tingi aliquid in 
eadeni, et pra in tinto rubea quod ibidem (il punitur mi- 
nus grana quam in tinto rubeo quod tingituv apud Januam, 
Lucnm et Massiliam, qui aliter, ratione dicte spargîtionis 
aqne, amitentur in eodem tinto, propter quod panoi in 
Montepessulano tin'.i apreciantur mullo minus et minoi'i 
precio vendun'ur quani panni qui tinguntur apud Januam, 
Lucam et Massiliam, ideo damus et concedimus vobis pro- 
bîs hominibus et universttatî Montispessulani, hinc ad 
quinque annos priinos venturos, quod in aquis illis in 
quibus tinti fuerint panni ponatur atiquantutum plus de 
grana, et possitis in illis aquis tingere bïfam unnm albam, 
vel alium pannum qui vocatur faudatus, vel unum paonum 
de Chalon, vel medietatem unios panni estani forti de 
Anglia, vel medietatem estani fortî de Arraz, vel unam 
sayam de Lua vel de Biam, vel unum paiiuum de serico, 
libère et sine alicujus conlradictîone, mandantes tenenti 
Incum nostrum in Montepessulano, bajulu curie, et consu- 
libus ejusdein loci, quod prcdictam dnnationem et con- 
cessionem nostiani per dietosquinque annos fîrniam hiibeant 
et observent. Diilum Ilerde, pridie nonas junîi, anno 
Domini millesimo CC* L\° quinto. 



287. 1265. 

Siis[ten.iion du travail. Solidarité dans les achats. Règle- 
ment adopté devant Vèckevinage par les patrons et 
ouvriers éperonniers de Poitiers. 

Copie moderne. Bibl. nat. Lat. 1S398 fol. 5i v». 

Ordinatum fuit et concordatum in seabinagio, [praesente] 
majore Johanne de Berry, înter frenarios Pictavenses et 
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scrvienles eorumdem, quod îpsi non apérient fenestras sab- 
bato post vesperas nec dominica sequenti, nec de nocte nec 
diebus predictiscurcat opéra de niartello' nisi slnt nielle 
cajcarium, et, si ipsi emerint aliqua opéra, ille qui émit alîos 
HubnioDebît, et unusquisque habebit partem suam pro rata 
pretii que valebit, si placet ei. Conveotum etiiim fuit inter 
ipsos quod ipsi possint opéra fncta garnire sednoa uperari 
nec limtare nec teiiere pro garniendo ultra vesperas. Et si 
quis ipsorum cootra alîqua priedictorum fucere presumpse- 
rit, reddit majori et servientibus II. s., quorum medietas 
commun! et alia medietas confralrie sancti Eligii. Aetum, 
ipso majore présente, anno Domini millesimo sexagesimo 
quinto. Isti juraverunt : G. Dailli, Ju. Forner, Aymonet, 
Ahmus Brito. 



228. 1267 (n. s.), février. 

An-^t du parlement autorinant l'entrée à Pnntoise, tons les 
jours de fa semaine, dit pain fabriqué au dehors. 

Reg., Olim, I, fol. 153 v". — Boutaric, Actes du parlement, n» 1093, 

Petebant major et pares Pontisareiises quod, sieut cera, 
ferrum, ligna, fenum et merces alie aSFerebanlur libère 
venalia apud Pontisaram qualibet die septimane, îta et 
panis posset ibi afferri venalis de extra villam qualibet die 
septimane, propter bonum commune populi qui multum 
ibi crevcrat, sicut dicebant , et maxime cum , sicut assere- 
bant, nec furni nec molendini bannerii essent ilii. Bolen- 
garii vero dicte- ville opponebant se dicentes quod super 
hoc lion debebant audiri major et pares predicti nisi solum 
de die qua est mercatum apud Pontisaram, quia nuuquam 
fuit aportatus aliuude panis ibi venalis, nisi solum die 
mercatî, et quia etiam per cartam régis Philippin ipsi 



1. Ms. ; «arf. 

2. H>. : dielt. 

3. C«Ue charte est de noTembre 12t7. Voy. Ordona.ù 
30S. Cf. Deliïle, Calalofur det aclti de Philippe Aiigua 
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habent ibt soll ofllcium panem faciendi et vcndendi, et 
înde tenetur quilibet eorum magnum reddîtnm domino 
régi reddere annuatim, quad facere non possent si panis 
de extra villam ibi aHerretnr venalis, et maxime qtiia 
in hoc facto proniinciatutn luerat per inquestam inde fac> 
tom in alJo parlamento qiiod non poterat de extra vîllam 
panis venalis ibi delïerrt, nisi solumdiemercnti.Proponebant 
eciam quod, si extranei taliter ibi panem aflFerrent, affcr- 
rent denarîatns non talliatas, quas in dampnum poputi 
possent vendere quantum vellent ; quod ipsis bolengariis 
non permitteretur facere, sicut dicebant. Kd hoc lespon- 
debant major et pares prcdicti quod, si villa sua nsum super 
hoc non haberet. hoc eis non nocebat, cum jus commune 
et bonum commune habeant pro se, et tamen per dictam 
inquestam înventum fuerat quod diu est, tempore cujus- 
dam caristie, ibi venerat deforis panis venalis alia die 
quant die mercati, per quod asserebant inquestam ipsam 
fecisse prose, non pro bolengariis antedictis. De carta veru 
dicebant quod beiie placebat eis quod fucerent panem sicut 
erat eis concessum, nec nocebat eis carta, sicut dicebant, 
cum non exprimeretnr in ea quod non posset panis venalis 
ibi nfferri, sicut petebant. Propter quod petebant panem 
defuris ibi venalem aiTerri, oppositione bolengariorum non 
obstante. Tandem, audiiis hinc inde propositis et carta 
etiam diligenter inspecta, intetlecto insuper quod carta ipsa 
continebat quasi jus iniquum, propter quod verba ipsius 
ernnt stricte sumenda et non ad aliud quum langèrent 
extendenda, pronunciatum fuit quod panis venalis poterat 
ibi deforis afferri, qualibet die septimane. Ob fraudem 
tamen circa hoc amovendam, preceptum fuit quod de 
parvo pane afierantur omni die, excepta die mercati, 
denariate talliate et non aliter, die vero mercati afferantur 
ad voluntatem venditoris, sicut fieri solet. De magno vero 
pane, quatuor vel quinque aut sex denariorum vel amplius, 
quantum ad pretium, nicbil fuit taxatuni, sed ematur et 
vendalur ut fieri poterit. 
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229. 1267, 5 juin. 

Parlicipalion des corporations aux cérémonies publiques. 

Chronicon Normannix . 

liecueit des historiens de» Gaules et de la France. îyCIII, 218. 

In festo Pentecostes eodemaiino Philtppus, primogenitus 
(ilius Ludovic! régis Fraiicorum, iit miles Piirisius, cum 
tanto urbis et civium appai-atu, ut retroactis temporibus 
vix [lam] soletnne festurn Parisius factum vel alibi reperîa- 
tur. Unde et tota civitas sericis pannts et cortinis extitit 
ornata, et omnta civîtatis ministeria novis vestimentis indnta 
de pannis brodntis, sericis, ceiidalis aut vestibus alîîs, 
sccundum prieceptum et dispositionem pr^positi Parisius. 

Chronique parisienne du Xf/I' siècle p. p. L. Deli(<le. flfotes sur 
quelques mss. du Musée britannique. Mém. de la société de l'his- 
toire de Paris et de File de France, IV, 188, 

Anno Domini M'CC" LX° VII', die Penthecostes, tenuit 
rex Francie Ludovicus maximum feslum Parisius, et ipsa 

die fecit Philippum, filium suum, mîlttem et in die 

illius Pentecostes, ob reverentium dicti régis et ejus filii et 
honorem, fecerunt cives Parisienses, tam divites <]aam 
pauperes, maximum festurn, habentesquilibet vestes novas, 
coloi'is diversi, incedentes per Parisius ad processionem 
quilibet de quolibet ministeria cum pari suo, habentes qui- 
libet coram se cereum grossum ardentcm, facicotes taie 
festum quod nunquam fuerat Parisius factum taie. 



Fondation et police d'une boucherie. 
Arch. départementales de la Lozère, G. 298. 

Anno Verbi incarnat! M" CC LXVII" ydus Juni!, indic- 
tione iX*, Ludovico rege Francorum régnante, 0[dilime] 
Mimatensi episcopo existentc, noverint univers! présentes 
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pariter et futuri quod multî homines de civîtute Mimatensi 
existentes coram magistro Laurentio de Codât, judice 
Giitiballitanî proreverendo in Christo pâtre domînoOdilone, 
Dei gratia Mimatensi episcopo, diceDtesquodmacel!usfiebat 
in civitate Mimatensi in dîversis partibus et ibordinate, ex 
quo miignii'm tedium et magnum dampnum civtbus ymiae- 
bat et ideo requisierunt dictum judicem ut macelluin in 
alïquo loco congruo ordinaret. Qui magîster Laurentîus 
respondit eis quod cogitarent et ordinarent qualiter posset 
fieri et ubl et sic tune recesserunt, Etpoit, codem aunu, die 
mnrti^ pust Carnîpriviuin vrtus venerunt iterum ntuiti 
homines de civitate inter quos epaot..,' et ad requisï- 
tionem ipsorum dictus mugister Lanrenius, judex nomine 
dicti domini cpiscopi, de consilio et consensu discre- 
torum virorum domini Pétri Radulphi canonici et oBîcialis 
Mimatensis et domini Hugonis de Giiardamilitîs et Guîl- 
le'mi Moreti, cellararii et c'erici dicti domini episcopi 
presentium et quorumdam alioruni presbiterorum homi- 
num dicle civitatis, ordinavit, voluit et precepit quod maceU 
lus fiât in panno {sic) del chaste/, in loco appellato hs 
Lolias, in quo loco alias dicitur fuisse macellus, qui locus 
confrontatur cum domo Boairolo et cum domo Raimunde 
Marque et., cum domo ttels Bru/s, mediantibus caireriis 
publicis circumquaque. Dixit enim~x1r' voluit et ordinavit, 
nomine et ex parte dicti domini episcopi dictus judex et 
de Gonsili^i predictorum, quod alibi quam in dicto loco non 
venduntur carnes frustatim neque salse neque retentes 
grosse. Item quod in dtcto loco non occidantur carnes gro'se 
nisi Tnrte agni vel eduli. Item quod non vendantur ibi agnî 
vel eduli botati. Item quod non vendantur ibi ovcs pro mnl- 
tonibus nisi prîus super hoc certtfîcentur emptores. 
Item quod non vendantur ibi sues pro porcis maribus, et, sî 
quis macellarius habet porcum vel porcam granatum vel 
griinatam, quod non vendant eum vel eam pro legali set 
certificcnt emptores super vicio ejus. Item quod non debeni 
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ibî carnes veniii ircine vet caprine sel habeant alium locum 
proprium :id hoc, si opus fuerit faciendum. Item quod alic 
bestie non veridantur ibi nisi possint venire pedibus suis 
ad locum predictum. Item quod non vendantur îbi an'imalia 
morbosa. Itcmvoiuil et ordinavit dictus judex, nomine dicti 
domini episcopi et de consilio predi<:torum et de ronsensu 
superius expressorum, quod idemdominu^ episcopuset cjus 
successores înperpetuum habeant et percipiant super qua- 
libet tabula que în dtcto macello fiet unam libram piperis 
censualem et quod semel dent eidem domino episcopo \l, 
libras Vienensium (?) inter omnes illos qui tabulas ibi réci- 
pient nomine accapiti et investiture, salvis quibuslibet idiis 
usibus, censibus et aliis consuetis. Item ordinavit et voluit 
dictus judex, nomine quo supra et de consîlio et consensu 
predictorum superius expressorum, quod inter omnes illos 
qui tabulas ibi récipient solvant et snlvere tencantur LX 
Hbras Vienensium (?) illis a quibu's pedc< ille sunt empte tn 
quibus fiel macellus supradictus. Et bec omnia dictus judex 
ordinavit nomine dicti dumini episcopi, prout supra ecrip- 
tum est, salva et retenta in omnibus dicti domini episcopi 
voluntate. Que omnia dicti:s Guilleimus Vitalis et aliî post 
ipsum superius expressi nominatim gratis acceptaverunt et 

voluerunt elpromiserunt d. judici sesolveredominoepis- 

copo et ejuit successoribus in perpetuum dictumcensum et 
dictam summam necapiti, ut est dictum. Ilem fuit ordinatum 
quod carnes ilte quas occident Judei non vendantur Chrîs- 
tinnis ibidem. Actum Mimatis, in operaloriu Guillelmi 
Sudre, presentibus testibus domino Petro Radulphi, cano- 
nico et oITiciali Mimatensi, Deodato Pétri et aliis supra 
pruximo nominatis et multis aliis, et me Guillelme Sudre, 
publico nutario Mimatensi qui, mandato dicti judicis et alio- 
rum supra nominatorum, qui ad sofvendum predicta se 
obligaverunt, banc cartam scripsi et subscripsi et signum 
meum et butlam apposui in eadem. Et post, in adventu 
domini episcopi predicti eodem anmu, macellarii infras- 

1. Le lerrain, Vov. Du Congé, Peda, 2. 
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cripti qui présentes erant scîlicet ', existentes coram 

dicto domino episcopo petiertint ah eo ut supradicta 

omnia vcllet et ratifîcaret qui omnia suprascripta 

sibi lecta ratificavit, voluit et concessit, hoc salvo 
quod illud quod dïctum est de camibus saisis, quia alîqut 
super hoc mnrmurabant, retinuit sd manum suam, quam 
ratificationem et concessionem factam per dïctum domi- 
num episcopum predicti Guillelmus Vitalîs et alii expres- 

sim ultimo nominati acceptaveruot.. et îtà tenere . eidem 

domino episcopo Mtmatensi stipulant! promiserunt, hoc 
salvo quod quilibet eorum obligavit se tantum ad solu- 
tionem predictarum summarum pro parte eortm quemlibet 
contingente, Actum Mimatis, in claustro quod est juxta 

fornelliim dictidomini episeupi, presentibus testibus 

Hanc cartam scripsi et suhscripsi et signum meum et bul- 
lam apposui in cadem. 



Indemnité due par les patrons aux ouvriers et réciproque- 
ment pour travail promis et non fait. 

Depping, Ordotui. relatives aux métier» de Paris, à 1> suite du Livre 
des métier!, p. 351 

It. DES OUBLIBRS. 



Et est assavoir que les maistres du mestier dessus dit 
doivent a leur valiez II den. pour toutes les nuiz qu'ils 
deffaudront de baillier leur dou mestier ; et li valiez doivent 
aux maistres 11 den. pour toutes les fois qu'il defaudroat de 
porter leur mestier a leur maistres. 



. Suivent dou le nom». 
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232 1270, novembre. 

Itinéraire des marchandises an point de vue fiscal. 
Reg., Olim, I, fol. 69. — Boutaric, Actes du Parlement, u" 1575. 

Cum mercntores de Sancto Audomaro dicereot contra 
pcdagerium de Perona quod ipsi euntes et redeuntes de 
Sancto Audomaro apud Remis et portantes sargias, came- 
lotos, staminas et mercerîam, se aquittabaot de pedagio 
apud Roisellum* et ita dicerent se a longo tempore usos 
fuisse, petebant dictum pedagiarîum qui eos compellebat de 
novo ire per Peronam et se ibi acquitarc ad desistendum 
compeili, dicto pedagiario diceote in contrarium hoc fieri 
non debere, cum consiicverint ire per Peronam et se 
sicut ab'i aquitare ibidem. Tandem, facta super hoc 
inqucsta, tam pro domino rege quam pro mercatonbus 
antedictis, quare inventuni Fuit quod dicti mercatores usi 
fuerant per longa teuipora libère ire per Roisellum et se pro 
predictis ibi de pedagio aquttare, nec prohatum fuit pro 
rege quod aliquando fuissent per Peronam ire compuisi, 
prouonciatum fuit quod permitterentur per Roisellum ire, 
super hoc imposito silentio pedagiarîo supradicto. 



233. 1270-1271, avril. — 1285, 24 décembre. 
Tarif du tissage des draps. 



DeppiDg, Ordotrn. relal. aux métier 



A touz ceus qui ces lettres verront, Oudnrt de la Neu- 
ville, garde de la prevoaté de Paris, salut. Noua fessons a 
r que en nostre présence [furent] establiz le conmun des 



menuz mestres tessarenz de Paris, et affermèrent 



que, 



temps que sire Renaut Barbou fu prevoat de Paris, plu- 
seurs ordenances et acordances furent fêtes entr'ex d'une 

1. Hoieel, Somme, er. Péronne. 
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part, et entre ceus qui font fere leurs euvres a autrui d'autre 
part, et que ostroiées leur avoient esté par ledit sire Renaut, 
et en avoient eue lettre seellée' du seel de la prevosté de 
Paris, laquele lettre il avoient perdue, si corne il disent, et 
nous baillierent une sedule qui estoit le transcript de la 
dite lettre, ou estolent contenues les dites ordenances, si 
corne il disent, et laquele cedule leur fu leue par nous mot 
a mot, a la manière qui s'ensuit : 

« A tous ceuz qui ces lettres verront, Renaut Barbou, 
garde de la prevosté de Paris, salut. Nous fessons a savoir 
que, come contenz et descort fust entre le coumun des 
menuz mestres tessuranz de Paris qui font ouvres a autrui, 
d'une part, et de ceus qui font fere leur euvres a autrui, 
d'autre part, c'est assavoir que li menuz mestres requièrent 
aus preudomes qui leur dras font fere, que l'en meist 
certain pris en la tisture des dras que l'on tistroit et 
feroît en la ville de Paris, a la parfîn, par le conseul de 
bones genz, et par le conmandement au prevost de Paris, 
dîstrent Henri d'Ateinville, Robert de Louveciennes, Pierre 
Larme et Guîll. d'Anjou, esleuz pour tout le commun des 
menuz mestres et de touz ceus qui font leur euvres et qui a 
autrui font fere leur euvres, lors distrent par leur serre- 
menz, en la manière qu'il s'en suit : 

1. C'est assavoir seur touz dras raiéz, des la saint Rémi 
juques a la mi quarcsme, diz et huit soulz de parisis- pour 
tistre chascun drap, et des menues, tout l'an entier, pour 
tistre chascuu drap vint soulz ; et de la mi quaresme juques 
a la saint Rémi, des raiéz dras desus diz, sanz les menuéz, 
de chascun drap tistre, quinze soulz de parisis. 

2. De rechief de mabréz et d'estanfurz et de touz dras a 
lisière, des la saint Renii juques a la mi quaresme, seze 
soulz de parisis pour le tistre ; et de la mï quaresme 
juques a la saint Rémi, pour ces mabréz et pour ces estan- 
fors tistre treze soulz de paris. 
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3. De rechief pour tistre camelîns blans et bruns, diz 
soulz de paris, de chascun, toute l'année. 

4. De rechiei de quamelins bruns et blans et pers neys 
de chascun, sexe soulz de paris, pour tistre les, des la 
saint Rémi juques a la mi quaresme, et des la mi quaresme 
juques a la saint Hemi treznin sout de paris, pour tistre les. 

5. De rechtef de quamelins raiéz et de biffes quamelines 
raiées, de la saint Rémi juques a la mi quaresme, seze 
soulz de paris, de chascun, pour le tistre ; et de la rai qua- 
resme juques a la saint Remt, treze soulz de paris, de 
chascun, pour le tistre. 

6. De rechief de tistre blans plains, de la saint Rémi 
juques a la mi quaresme, de chascun, pour le tistre, dis et 
huit soulz de parisis, et de la mi quaresme Juques a la 
Saint Rémi, de chascun quinze soulz de par., pour tistre 
les. 

7. De reihief li raesnie mestre doivent mettre en euvre 
le file come l'en leur baillera a tistre les blans desus diz. 

8. De rechief il ont dit et acordê que tout tarter de fde 
soit mis hors au tistre tonz draz, fors les blans desus diz. 

9. Et se il en tartent nul, il poîeront cinq soulz pour 
l'amende, dont li rois aura trois soulz, et li mestre des 
tessarens et li juré deus soulz pour leur poine. 

10. De rechief d'estanfors jaglobéz, des la saint Rémi 
juques a la mi quaresme, de chascun, pour le tistre, vint 
et quatre soulz de par. ; et des la mi quaresme juques a la 
saint Rémi, de chascun, pour le tistre, vint soulz de 
paris. 

11. Et est acordé que nus ne peut avoir mendre fuer de 
tistre les dras desus diz, fors, si come il est dit desus, se 
mabain n'i a ; et se mahaing i a, il doit estre amendé et 
acordé par le conseul du mestre des tessarenz et des quatre 
jurez qui i seront establiz de par le roy. Et qui tistra et 
qui pour meins les dras feit qu'il est dit desus, il l'amen- 
dera au roy de cinc soulz de paris., dont li rois aura trois 
soulz, et li mestre des tessavenz et li jurez deus soulz pour 
leur poine. Et est acordé que ces amendes seront prises et 
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levées par le mestre et par les quatre jurez dcsus diz, qui 
en porteront au roy ou a son commuadement ce que li 
roys en devra avoir, c'est assavoir trois soulz. Liquel 
quatre jurez devant diz seront mis a garder le mestier 
desus dit, et par l'acort au prevost de Paris, qui le fera 
par l'assentement au prudeshomes du mestier desus dit. 

12. Et est acordé que li quatre jurez seront remuez' chas- 
cun an, le mardi d'enprès Pasques, par le c.mmandement 
au prevost de Paris et par l'assentement du mestre des 
tessarenz, liquel quatrejurez seront pris eu mestier desus dit. 

13. Et est acordé que nus- des menuz mestres desus diz 
qui font ou feront euvre a autrui, ne peuent prandre, pour 
tistre les dras desus diz, denrées nules, se deniers ses 
non. Et qui les prandra, il poiera double amende, dont li 
rois aura sis soulz et li mestre et li -jurez desus dit quatre 
suulz pour leur poine. 

14. Et est acordé que, se aucun des menuz mestres desus 
diz fesoit aucune convenance par reson des choses desus 
dites a autrui par fraude, et il povoit estre seu ou prouvé, 
il poieroit doub'e amende, dont li rois auroit sis soulz et li 
mestre et li jurez desus diz quatre soulz pour leur poine. 
Et, se il ne povoit estre seu ou prouvé, si en auroît le pre- 
vost de Paris le serement du menu mestre que la dite con- 
venance devoit avoir fête par fraude. 

En tesmoing de ce nous avons mis en cest escrit le 
seel de la prevosté de Paris, sauf ce que li rois ou le 
prevost de Paris, quiconques i sera, peuent rapeler cet 
esci'it toutes les foiz que il voudront, i/an de l'Incarnation 
Qostre Seigneur, mil CC et sexante dis, nu mois d'avrill. » 

Et la dite sedule leue au conmun desus dit, si corne il 
est dit desus, il aSTermerent par devant nous et ti'smoin- 
gnerent que ce estoit la fourme et la manière de la dite 
lettre, et que il avoienl fêles et acordées les ordenauces qui 
i sont contenues, si corne il est dit desus, entr'ex et ceus 
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qui font fere leur dras a autrui, et par le dit sire Renaut, 
qui leur en avoit données lettres souz le seel desus dit, 
qu'il avoient perdues, si corne il dissoient. Et encore 
distrent par devant nous, que eus les dites ordenances 
vouloientet s'i acnrdoient. Et nous souplierent et requirent 
que nous les dites ordenances leur vousissons fere seeller 
du seel de la prevosté de Paris et faire tenir si corne il 
avoient acoustumé. 

Et après ce nous feismes venir par devant nous Nicholns 
Asteliu, mestre des tessarenz de Paris, et pluseurs des 
autres granz mestres tessarenz de Paris qui font fere dras 
par les diz menuz mestres, que nous feismes jurer, qui 
nous tesmoignierent par leur serrenienz que toutes les 
ordenances et les choses desus dites furent fêtes et acor- 
dées entre les parties desus dites, si corne il est dit desus, 
et par le dit sire Renaut, ou temps qui fu prevosl de Paris, 
et leur en donna lettres seellées du seel de la prevosté de 
Paris, laquele lettre il virent, si corne il tesmoignierent 
par le serrement desus dit. Et nous, oïe la requeste et la 
supplication du conmiin desus dit, et le tesmoignage du dit 
Nicholas Astelin et de pluseurs autres.granz' mestres tessa- 
renz de Paris desus diz, qui cette requeste ne debatirent 
de riens, meismes en ces lettres le seel de la prevosté de 
Paris. Et voulons que les ordenances desus dites, si corne il 
est dit desus, vaillent et soient tenues entre les parties 
desus dites, si corne il ont ncoustumé ca en arreres'^, tant 
corne il plera a nostre seingneur le roy, u nous et a noz 
successeurs, et sauf a nostre seingneur le roy et a nous et 
a noz successeurs de muer, de crestre et d'amenuissier es 
choses desus dites, si corne l'en verra que bien et reson 
sera. 

Ce fut fait et donné en l'an de grâce mil CG llll" et 
cinc, le lundi veille de Noël. 
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834. 1271 (n. s.), février. 

Examen des produits à la fabrication desquels ont 
concouru plusieurs industries. 

Beg. Olim, I, fol. 183 v°. — Boutaric, Actes du parlement de Parit, 

n" 1679. 

Orta questione inter textores Parisienses ex una parte 
et fullones ejusdem loci ex altéra super eo quod textores 
dicebant pannus Tactos Parisius debere judicari per ipsos 
et eos qui pravi inventreotur pugniri per ipsos sive com- 
buri, fulloiiibus hoc negantibus dicentibusque quod jud!- 
cium hujuA modt sive preventio pennorum ad ipsos et non 
ad alios pertinebat, demum auditis in curia quse partes 
proponere voluerunt, ordinavit curia quod ad judictum 
hujusmodi seu punitionem pannorum ponereutur duo de 
textoribus et duo de Cullonibus, et prepositus Parisiensis 
anum ex parte régis poneret de quocumque miDisteriorom 
ipsoruni sibi placeret, et, si inter ipsos de punitione seu 
judicio pauni alicujus esset discordia, judicio seu sententîœ 
iiistituti a preposito una cum duobns ex quatuor predictis 
staretur. 



S36. Guet à Paris. 

Reg., Olim, I, loi. 1S6 V. — Boutaric. Actes du Parlement, n" 1713. 

Conquerentibusscambioribus, aurifabris, drapariis, taber- 
nariis et pluribus aliis civibus Parisieosibus, de prepo- 
sito Parisiensi quod eoruni vadia ceperat, respondit idem 
prepositus predictus dicta vadia se cepisse eo quod guet- 
tare nolebant per villam Parislensem sîciit et XXt mîniste- 
ria ville Parisiensis ad suum mandatum, licet, mota super 
hoc alias questione coram domino regc Ludovico inter eoa 
et Parisieusem prejiositum, qui tune erat, determinatum et 
prouunciatom l'uissel contra ipsos quod et présente prepo- 



Ly Google 



[ll!73i DE L'INDUSTRIE ET DU COMMERCE. 275 

sito et absente, guettare tenebaotur sicut et dicta alîa 
minUteria ad mandatum ipsius prepositî, sicut dicebat et de 
hoc recordationem curie instanter petebat. Ex adverse 
petebant ipsi cives sua vadia sibi reddi, negantes ita pro- 
nnnciatiim fuisse sicut prepositus asserebat, dicentesque se 
Runquam guettasse Parisius, nisi preposîto Parisiensi pré- 
sente cum eis. Tandem, auditis bine inde propositis, recor- 
data est curia, pronunciatum fuisse alias parlamento vide- 
licet sancti Martiui biemalis, anno Domini M' CC LVIII" 
cuntra cives predictos quod ipsi ad mandatum prepositi 
Parisieusis, ipsn présente vel absente, sicut dicta mîniste- 
ria alia, tenebantur guettare. Idque fuit contra eosdem 
determinatum, presertim cum guetus hujusmodiad commu- 
nem utilitatem totius ville Pariaiensis pertineat etipsorum. 



S3e. 1273, 12 décembre. 

Robert, èvêque tCOiléans, seigneur de Nanancourt, renonce 
an droit de prises à Nonancourl. 

Copie moderne. Bibl. nat. Nouv, Acq., Franc. 3409. fol. 99, 
d'apr. l'orig. 
Universts présentes litteras inspecturis, Robertus, divino 
miseratione Aurelianensis episcopus, dominus Nonancurie 
et Uanville, salutem in Domino sempiternam. Querimoniam 
majoris et communttatis burgensium nostrorum de Nonan- 
curia recepimus contînentem quod nos et gentes nostre 
equos, culcitras et alia utensilia eorumdem, que nobis et 
nostris pro tempore fuerunt necessaria , absque aliquo 
pretio a nobis vel gentibus nostris pro dictisequis, culcitris 
et utensilibus imposito seu statuto usque ad bec tempora, 
in Castro nostro de Nonancuria cepiraus seu capi fecimus in 
eorundemdispendium.prejudiciumetgravameD; unde nobis 
' ex parte ipsorum fuit humiliter supplicatum ut eorundem 
y[n]dempnitati super hoc providere misericorditer dignare- 
mur, ad instar illustris régis Francie qui in villa sua de 
Vernolio equos, culcitras et ulia utensilia burgensium dîcti 
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loci sub certo precio capi facere consuevit. Nos igitureorum 
precibus inclinatî, volumus, concedlinus et statuîmus ac 
etiam probibemus ne de cetero equi [nec] culcitre dicto- 
rum burgensium a nobis vel geotibus nostris vel heredïbus 
nostris seu sucessoribus absqtie certo pretio de cetero 
capiantur, sed in captione dictanim rerum pro eiedem red- 
datur pretium sic statutum, videlîcet pro quolibet equo 
duodecim denarios parisienses, pro culcitra elpulvinarî' et 
duobus lînteaminibus, duos denarios parisieoses. Insuper 
volumus et benïgniter concedimus ac etiam damus licen- 
tiam dictis burgensibus appendendi campanas suas, quan- 
docunque voluerint, in platca domus communie de Nonan- 
curia deputate. In cujus rei testimonium et memoriam 
presentibus litteris sigillum episcopatus nnstri, una cum 
sigillo baronie nostre de Nooancuria duximusapponendum. 
Datum aimo Domini millesimo ducentesimo septuagesimo 
tertio, mense decembris, die martis post festum beat! 
Nicholay hiemalis. {Fragment de sceau.) 



287. 1274, juin. 

Droit des bourgeois de Rouen sur fa navigation de la Seine. 
Jean duc de Bretagne demande à Véchevinage de Rouen 
de laisser passer sous le pont de cette fille quarante ton- 
neaux destinés à sa consommation à Paris. 

Copie moderne. Bibl. nat., Nouv. acq. fr. 3^16, fol. 18. 

Johannes dos Britan[n]ie dilectis suis majori et juratis 
Rothotnagi salotem et dillectionem. Cum proponamus 
vinum mit[t]ere apud Parisius ad maneriam nostram per 
Bobinum de Dorsoult servientem nostruni ad nostros pro- 
prios usus et ad largiendum amicis nostris, rationem ves- 
tram, de qua ad plénum coniîdimus, exoramus quatinus die- 
tum vinum nostrum, quod ducit idem Robinus, scilicet 
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usque ad cjuadraginta dolîa, per sub pootem Rothomagen- 
sem transire et versus Pariaius transcendere vestri gratîa 
permittatis et, propter curialitatem ' justam, non volu- 
tnus neque înteDdimus quod vobis vel lîbertati civîtatis 
vestre in aliquo derogelur, et, cuin nobis alias in casu con- 
simili nobis gratum feceritis, vobis super facta et facienda 
gratia referimus multas gratias. Datum mense juoii anno 
DoRiini M* ce septuagesimo quarto, teste sigillo nostro. 



238 1275, juin. 

Détournement de la soie êcriie par les ouvrières. 

Bibl. Dit., msE. franc. 11709. fol. kt. — Depping, Ord. relatives aux 
métiers, à la suite du Livre des Métiers, p. 377. 

DES FILBRESSBS DE SOIE. 

- A tous ceus qui ces lettres verront Gile de Compiegne, 
garde de la prevosté de Paris, salut. Sachent tuit que 
nous, l'an de grâce mil CC IIII" et III, le jour de la saint 
Rémi, veismes une lettre en ceste fourme ; 

A tous ceulz qui ces lettres verront Regnaut Barbou, 
garde de la prevosté de Paris, salut. Nous faisons assavoir 
que par devant nous vindrent le comun des merciers de 
Paris, et furent plaintiz a nos de pluisieurs grief que les 
fillerresses de soie de la ville de Paris leur fesoient ; c'est 
assavoir, quant aucuns des merciers de la ville de Paris 
bailloîent leur soie escrue por ouvrer, pour labourer ou pour 
filler, en queque manière que ce fust, il le engagoient ou 
vendoient chiez Lombars ou cbiez Juyfs, ou leur cscban- 
goient la bonne soie que il leur bailloient pour ouvrer, 
pour labourer ou pour Hier u bourre de saie, et l'atornoient 
et apportoient en lieu de la boune soie a celui qui la leur 
avoit baillée pour ouvrer, pour labourer et pour filler, et 
disoient que ce estoit de leur soie, laquele cbose est 
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contre droit et contre reson ne n'est pas a souQrir car 
c'est griefs et domngea au commun des merciers de la ville 
de Paris. 

Item, quant il avoient vendue ou engagié ycelle soie 
que l'en leur avoit ballié pour labourer et pour filer, 
et cil qui la leur avoit baillii^e venoit a eus, et leur deman- 
doit sa suie, il disoîent qu'il l'avolent perdue et adirée, et 
que volontiers leur rendroicnt et paieroîent l'argent que 
elle valoit après leurs vies, et que il n'avoient de quoi 
paier; pour laquele [chose] cilz qui li avoit baillié la soie 
pour labourer et pour Hier les traiolent en cause pardevant 
Dous, et estoient plaintis d'eles, et leur demandoient icele 
soie, et eles responoient que eles l'avoient adirée, et que il 
n'avoient de coi paier la valeur. Pour les quiex griefs, 
noua feismes défendre de par le roy que il n'i eust juyf ne 
Lombart, tant fust hardis, seur cors et seur avoir, qui pres- 
tast deniers seur soie escrue ne sor soie tainte, a nule des 
ouvrières dcsus dites, ne que l'en leur chanjast bourre pour 
soie, ne bonne soie a mauvaise. 

Nus juyf de la vile de Paris ne peut ne ne doit acheter 
suie escrue ne tainte, quelle que ele soit, se ce n'est de 
marcheant convegnablc et saufTisant, ne que nus ne nule ne 
puisse acheter ne vendre bourre de soie, se ele n'est boulie. 

Pour les queus griés desus dis, nous feismes venir le 
comun des iikresses de soie pardevant nous, et leur defen- 
dismes de par le roy, et sor paine d'estre hautes, que il n'y 
eust ouvrière nule tant fust hardie qui des ores en avant 
meist point de soie que l'en leur baillast pour laboun-r, 
pour ouvrer ou pour filer en gfiges, ne n'en vendist, ne ne 
changast point ; et, se il l'engagoienl ou vendoient ou 
esctiangoient puis le jour d'ui en avant, nous le banirions 
de la vile de Paris juques a tant que gré et satisfacion fust 
faite a celui qui lor auroit ballié la suie pour labourer et 
pour filer. Et, s'il avenoit que il venissent en la vile de Paris, 
puis que eles auroïent esté banies, avant que grés eust esté 
fais a celui qui ladite soie lor auroit ballié, nous les 
métrions en piluri pour 11 jours. En tesmoing de ce, nous 
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avons mis en ces lettres le seel de la prevosté de Paris 
l'an de rincarnacion noatre Seigneur MCCLXXV, ou mois 
de juiog. 

Et nous ce transcrit avons seelé du seel de la prevosté 
de Paris, âaufle droit de chascun.I'an et le iourdesiis dis. 



S39. 1277» (n. s.), mars. 

La maîtrise de certains métiers avec les revenus utiles y 
afférents devient propriété privée. 

Blbl. nal. ms. fraaç. 24069 fol. 250. — Cf. Luchaire. Études sar les 
actes de Louis VU, p. 89 et catalogue d° 431. 

LA LETTUR du don des V HBSTIERS. 

Donnée parcopie. — Philippus, Deigratia Francorum rex. 
Notnm facimus unîversis tam presentibus quam futurîsquod 
litteras inclite recordationis Ludovic! quondam régis Fran- 
corum vidimus in hec verba. — Ego Liidovicus, Dei gratia 
Francorum rex, universis présentes lîteras inspecturis aalu- 
tem. Noveritis quod nos dedimus et concessimus ex nunc 
in poslerum Thecie, uxori Yvoni (sic) Lacohe et ejus here- 
dibus magisterium tanatorum, baudreorum, sutorum, mes- 
geicorum et bursiorum in villa nostra Parisiens!, cum toto 
Jure ipsius magisteriî quod babebamus et habere poteramus, 
et precipue dominium excubiarum dicte ville, cum omnibus 
pertinentibus ad easdem, et aliorum ad dictuni magisterium 
pertinentium, babendum et possidendum inposterum ab 
îpsa et ab ejus heredibus. Kt insuper quittamus dictam 



1. Bien que l'aulbenticitë de cet acte n'ait pan éTcillé lea scrupules d'un 
diplomatiale comme M. L. DelUle, bien qne nom en ayons nous-méme fait 
uiage (Etttdet lar CinduitrU... pp. 4, 142, U3. n. 1) comme d'un document du 

bhIuI, de notification et de ratification nous a empêché de le clneser à sa date. 
C'est celle du Tidimus de Philippe le Hardi que nous orons adoptée pour ce 
clasiement. parce que c'est la confirmation de ce prince qui a donné une 
sanction incontesloole et une date certaine à un Toit tn's probablement fondé 
■ur une longue posaeaaion. Ce texte nuus a été conservé par une copie assez 
défectueuse du iiv siècle. 
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Theciam et ejus heredes ab omni consueludine et tolta' et 
tfllia, Neque pro preposiU) sive viaiio neque pro alio se jus- 
ticiabunt, nisi pro corpore régis. Quod ut ratum sil et in 
pace habeant, literas et Bigil[l]um nostrum super hoc 
doDo^ dicte Thecie et ejus heredibus tradî fecimus. 
Actum Parisius, anno Domini M" C" LX°, regni aoetri 
XX!!!!**. Astantibus^ in palatio nostro quorum apposita 
sunt nomina et signa. Signum comitis Tfaeobaltli dapiferi. 
Signuiu Mathei camerarii. Signum Mathei constabularii. 
Dataper manum Hugonis* cancellarli. — In cujus rei testi- 
monium presentibus litteris nostrum fecimus apponi sigil- 
lum. Actum Parisius anno Domïni M" CC* septuagesimo 
sexto, mense marcio. 



840. 1277, juillet. 

Cumul de métiers. 

Reg., Olim, II, fol. 36. — Boutaric, Actes du parlement de Paris, 
a' 2082. 

Orta questiooe inter tincturarios Parisienses ex una 
parte et Michaelem dou Horret ex altéra super eo qnod 
dicti tinctorarii contra dictum Michaelem proponebant 
quud ipse Michael textor una cum artificio textorie artifi- 
cium tîncture de novo exercebat, quod de consuetudine 
dictorum artificiorum facere non poterat, ut dicebant, 
propter quod petebant, quod idem Michael ab artificio 
tincture cessaret. Auditis hinc inde propositis, pronun- 
cîatum fuit, quod idem Michael utrumque miniiiterium 
insimul non poterat exercerc et quod ad alterum eorumdem 
se teneret. Qui Michael artificium tincture acceptavit. Post- 
modum tincturarii Parisienses in nostra curia contra dic- 
tum Michaelem proposuerunt quod ex antiqua consue- 



1. Il T a dans 1« t 
■2. Ht. domo. 

3. Me. aimnlièiu, 

4. Ml. Hugone/tt, 
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tudine approbata et diu obtenta in villa Parisiens! fuerat 
observatum, quod nullus poterat iîeri tîncturarius, nisi 
tanquam dîscipulus io artlGcio tincture per triennium exti- 
tisset, quod idem Michael non fecerat, et ideo tincturarius 
renianere non poterat vel debebat, dicto Michaele ex 
adverso dicente quod pater suus fuerat inagister tinctu- 
rarius, et circa patrcm suum artificium illud melius 
addiscere potuit quam circa extraneum, predictis tinctu- 
rariis dicentibus quod idem Michael quasi per totuni 
Gursum vite sue textor extiterat, et artificium tincture nun- 
quam didicerat. Auditishinc inde propositis, pronuntiatum 
fuit per judicium quod idem Michael tincturarius rema- 
neret. 



1277, novembre. 



Fixation par un arbitrage du prévôt de Paris de la durée 
de la journée des ouvriers foulons. 

Depping. Ordonnances sar le commerce et les métiers à la suite dee 
RègUmenU sur le» arts et métiers de Paris...., a" mt, p. 398. 

A touz ceulx qui ces lettres verront Guy Dumex, garde 
de la prevosté de Paris, salut. Comme contens et discort fiist 
entre les maistres foulons de Paris d'une part et les varlets 
foulons d'autre, sur plusieurs griefs dont les varlets s'es- 
toient plains a nostre seigneur le roy, c'est assavoir que ils 
disoient que les maistres les tenoient trop tart de leurs 
vesprées, laquelle chose leur estoit périlleuse et grief pour 
le péril de leurs corps, dont ils se doubtoîent pour aucune 
occiston' qui avoit esté faite de leors varlets, lesdits matstres 
des foulons disant encontre et requérant a nous que une 
leltre scellée ' du seel ^ de la prfevosté, faite dès le temps la 
royne madame Blanche, en laquelle lettre cette présente 



1. Edit. -.oecaii-on. 

2. Edit. : tcellée. 

3. Edil. : ,cel. 
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lettre est annexée, leur feust entérinée, et nous eussions en 
mandement de nostre seigneur le roy que nous eussions 
conseil sur la dite lettre aux boorgois de Paria et ledit 
conseil lui reportissions. 

Apres ces choses devant dites, les parties dessus dites 
se mistrent entour nous haultetbas, et nous, eu le conseil 
de bones gens, de l'asseiitement des dites parties, deismes 
nostre dît en la manière qui s'ensuit : c'est assavoir que la 
dite lettre en laquelle ceste présente est annexée, sera tenue 
et gardée, ce adjousté que les dits varlets venront tous les 
lours ouvrables a heure de soleil levant, a leur loyal povoir, 
et feront leur journée jusqu'au vespre. Et la vesprée durera 
isques a soleil couchant. 

Et ordenoDS, du consentement des dites parties, pour 
le commun proufBt, que nul desdits ouvriers dudit raes- 
ne maistre ne varlet ne apprentis, ne ouvreront dudit 
mestier par nuit. Et quiconque d'icelles aeroit trouvé 
ouvrant par nuit, il seroit tenu envers le roy de l'amende 
contenue en la lettre en laquelle la présente lettre est 
annexée. 

En tesmoing de ce, avons mis a ceste lettre le seel de 
In prevosté de Paris, l'an de grâce mil II'LXXVIl, au mois 
de novembre. » 

242. 1279, juillet. 

Péage de Bapaume. 

Arch. départementales du Nord. Chambre des comptes de Lille, 
art. B., 158, n" 2064 de l'inventaire de Godefroy. Vidimus en 
parchemin, scellé. 

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront Jehan, 
seigneur de Folevile, chevalier, conseiller du roy nostre 
sire, garde de la prevosté de Paris, salut. Savoir faisons 
que nous, l'an CGC Ifll" et unzcs, le lundy XXVII jour de 
mars, veismes unes lettres scellées en las de soie et cire 
verd du seel du roy nostre sire, dont la teneur est tele ; 

Karolus, Dei gratia Francorum rex. Notum facimus uni- 
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versis presentibiis pariter et futnris qiiod, de licentia et 
autorîtate nostre parlamenti curie inter procuratorem nos- 
trum generalem pro nobis et carissiinumpatru[u]m nostrum 
clucem Burgundie, comitem Flandrie et Arthesii, ex una 
parte, et dîlectos noatrus prcpositos et juratos ac comunî- 
tatecn ville et cîvitatîs nostre Tornacensis, ex altéra, sea 
eorum procurntores inl'erius nominatos, tractatum, cuncor- 
datum et pacificatum extitil prout in quadam cedula per 
procuratorem nostrum et procuratores dictorum patrui 
nostri et de Tornaco eidem curie unanimiter et concorditer 
trnddita continetur, cujus cedule tenor sequitur in hec 
verba : 

Comme plusieurs procez feussent meuz en la court 
de parlement et pardevant le bailly de Vermandoiz entre 
le procureur du roy nostre sire, monseigneur le duc de 
Bourgoigne, conte de Flandres, d'Artois et de Bourgoigne 
d'une part, et les prevoz et jurez et plusieurs singuliers 
bourgeois et habitans de la ville de Tournay d'autre, tant 
en demandant comme en dépendant, sur ce que ledit 
procureur du roy et ledit monseigneur le duc, a cause de 
sa conté d'Artoiz, disoient que lesdis bourgeois et habi- 
tans, de toutes leurs denrées qu'ils nienoient de Flandres ou 
de Tournay en France, en Bourgoigne, en Champaigne, en 
Provence, en onltre les mons et aussi de toutes les denrées 
qu'ils amenoient desdits payz a Tournay ou en Flandres, 
dévoient paage a Bappaumes au conte d'Artoiz, et pareille- 
ment dévoient paage au roy a Peronnc, a Roie, a Com- 
piegne et a Crespi; lesdis de Tournay disans le contraire 
que de toutes leurs denrées dessusdictes, ilz estoient Trans 
et quictes desdis paages; traictié et acordé est entre les- 
dictes parties, s'il plaist a la court, que lesdis de Tournay 
seront francs et quictes desdis paages de toutes leurs 
denrées qu'ilz menront en ladicte ville et qui en icelles 
seront dispenssées ou en icelles vendues, se elles ne sont 
menées es païs a cause desquelz les paages sont deubz, et 
aussi de toutes leurs denrées qui seront du creu, ouvrage et 
fncon de ladicte ville et banlieue d'icelle, tout sans fraude 
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et mal engin, en paîant les paages des lieux esquelz ilz ne 
passeront soit a Bappalmes,a Peronne, a Roie, a Crespi, a 
Compiegne ou ailleurs ; et que lésais de Tournay des 
denrées qui passeront de Flandres es dessuz dis paiz et 
aussi des vins qui venront de France ou de Bourgoîgne en 
Flandres, cessant toute fraude comme dit est, eulx paieront 
lesdis paages quant les cas y escherront, selon la teneur du 
registre encien desdis péages dont la teneur s'ensuit : 

Omnia avaria que transseunt de patria Flandrie sive in 
Franciam, sive in Burgundiam, sive in Campaniam, vel 
ultra montes, seu in Provinciam, debent pedagium apud 
Bappaumum ; et omnia vina veniencia de Francia vel Bur- 
gundia, in Flandriam euntia debent pedagium apud Bap- 
paumum. Omnes autem illi qui debent pedagium apud 
Bappaumum, debent pedagium apud Peronam, apud 
Roiam, apud Compendium et apud Crispiacum. Tornenses 
vero et Bolonienses, Normanenses et Corbianenses, Ambia- 
nenses, Pontivenses, Belvacenses, Tornacenses, Caméra- 
censés et Falquenbergenses omnes isti vadunt quo volunt 
reddendo sua[s] rectas consuetudines. Sed, si isti apportè- 
rent averia de Flandria in terras predictas, ipsi redderent 
pedagium appud Bappaumum sicnt alii vel repportando 
vina, sicut supra dictum est. 

Et seront lesdis bourgeois et habitans frans et quittes 
de devoir chemin a Bappaume de toutes leurs denrées, 
tant de celles qui devront lesdis paages comme de 
celles qui n'en devront point, selon la teneur de l'ar- 
rest pieca doné pour ceulx de Tournay duquel la teneur 
s'ensuit : 

Philippus, Dei gratia Francorum rex, universis pré- 
sentes litteras ÎDspecturis salutera. Notum facimus quod 
per curiam nostram extitit recordatum quod, cum olim 
in ter prepositos, juratos et cives Tornacenses ex una 
parte et dilectum consanguineum et fidelem nostrum 
Robertum comitem Attrebatensem et pedagiarium ejus de 
Bappalrais ex altéra, contentio verteretur super eo quod 
dicti prepositi.jurati et cives dicebant quod erant in saisina 
et usu, et fuerant a tam longo tempore quod suflïcere 
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debebat ad jus acquirendum, ducendî et ducî faclendî averia 
sua per chemina per que volebant et per veturarios per 
quos volebant sine emanda solveoda pedagiario Bappal- 
mamm, nisi transsirent per villam Bappalmacum et e con- 
trario cornes Attrebatensis et pedagiarius suus de Bappalmis 
dicebant quod erant in saisina et usu, et fuerant a tani lon- 
g-o tempore quod suHicere debebat ad jus acquirendum, 
videlicet cappiendi et levandi emandas a quadrigariis et 
quadrigis qui ducebant averia burgensium Toroacensium, 
etiam si non transsirent per pedagium de Bappalmis ab 
illis, scilicet qui non sunt de locis exceptîs, videlicet de Ter- 
nezio, Boulonezio, de Normania, de Corbia, de Pontivu, 
de Belvaco, de Tornaco, de Cameraco et de Fauquen- 
bergue; super premissis quelibet pars testes produxit ad 
intentionem suam fundandam; quorum attestationibus visis 
et auditis diligeiitcr que partes proponere voluerunt, quia 
suHicienter inventa fuit probata saisina dictorum civîum 
Tornacensium, determînatum et pronuntiatum fuit per 
curie nostre judiciiim quod ipsi remauerent in saisina 
ducendi et duci faciendi averia sua per chemina que volue- 
rint et per veturarios quos voluerint sine emenda solvenda 
pedagiario de Bappalmis, nisi per villam transsierint Bap- 
palmarum. In cujus reî testimonium presentibus litteris no- 
strum fecimiis appuni sigillum. Actum Parisiis, anno Dumiui 
millesimo ducentesimo septuagesimo nono, mense Julio. 
Et ne pourront lesdictes parlies acquérir possession, ne 
saisine, ne prescription l'une contre l'autre a l'encontre 
desdis legistre et arrest et sont chargez messire Arnault 
deCorbie, chancelier de France, monseigneur l'evesque de 
Baieux, messire Pierre Bochet, président en parlement, 
maistres Oudart de Molins et Pierre Lorsenne, conseillers 
et advocîiz du roy, d'ordonner et déclarer, les parties oyes 
sommerementet de plain, dedans la leste de la Chandeleur, 
quelles denrées sont réputées de Flandres ou de la façon 
de Tuurnay, et de la manière de oster les fraudes et en 
quelz lieux lesdis de Tournay seront tenus de paier lesdis 
paagesdes denrées dessusdites venans de Flandres, et aussi 
des vins qu'il menront en Flandres. Et, ou cas que, dedans 
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la Teste de la ChaD<)eleur, lesdit monseigneur le chancelier 
et autres dessus nommez n'eu auroient ordonné, eulx rap- 
porteront tout ce qu'ilz auront avisié a nosseigneurs de 
parlement, l^quelx, oyes les parties sommerement et de 
plain, en pourront ordonner comme bon leur semblera de 
raison, et demuuront quictes lesdîz de Tournay de tout ce 
qu'ilz pevent devoir au roy et a mundit seigneur pour 
cause desdis paages, tant du principal que des amendes de 
tout le temps passé, et seront reputez comme non advenuz 
les expluiz faiz d'une partie et d'autre contre la teneur de 
cest présent accord, et sont mis au néant tous les procezqui, 
pour occasion desdis paages, estoient pendans entre les- 
dictes parties et aucuns singuliers de ladicte ville et les 
sergens et paageurs desdîs lieux, et se partiront lesdictes 
parties de court sans despens et seront condampuez par 
arrest a tenir ce présent accord. 

Ad quod quîdem accordum ac oninia et siagula in 
eodem contenta teuenda, complenda uc firmiter et învio- 
labiliter observanda prefata curia nostra partes predictas 
et earum quarumlibet, quathenus unam quamque îpsarum 
tangit seu tangere potest, ad requestam et de consensu 
dicti procuratoris nostrî generalis pro nobis, ac magistri 
Jacobi Le Fer predicti patrui nostri procuratoris, ex una 
parte, et Johannis de Hellemes, prepositi Tornacensis 
procuratoris et nomine procuratorio, prepositorum et jura- 
torum ac totiuscommunitatis dicte ville Tornacensis, virtute 
certi prucuratorii, cujus ténor inferius est junctus ex altéra, 
per arrestum cundampnavit et condampnat, et ea ut arres- 
tum ejusdem curie teneri, compleri et observari ac execu- 
tionem demandari voluit et pFece|iit. 

Ténor procuratorii dictorum de Tornaco sequitur et est 
talis : A tous ceulx qui ces présentes lettres etc. 

Quod ut firmum et stabile permaneut In futurum, pré- 
sentes lîtteras sigilli nostri munimine fecimus roborari, 
Datum et actum Parisius in parlamento nostro, anno Domini 
millesimo tricentesimo nonagesimo et regni nostrî unde- 
cimo, seconda die meosis Junuarii. Ainsi signé : Concur- 
datum in curia. J. Willequin. Registro collatio facta est. 
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Et nous ad ce présent transcrîpt avons mis le seelde la 
prevosté de Paris, l'an et le jour dessus diz. 



243 1279 1. 

Place des corporations dans la constitution municipale de 
Cahors et police des métiers dans cette ville. 

Cop.modeme. Bibl. oat. Nouv. acq. Tiiidç. 3390, fol. 2,(l'aprèB le Livre 
Uané de l'aocieDoe commuoe de Cahors, fol. k. Arch. munieipales 
de Cahors. 

Aycho so las causas que Ihi cossol de la ciotat de Caortz 
devo far en lor noeletat. 

Aysso es la ordenansa del cossulat dels cossols de la 
ciotat de Caortz. 

So es assaber que a Caortz a e deu aver xii cossols e deu 
ni aver vi per borges, très devo esser davas lo pont, els 
autres très les Sobiros. Deu ni aver i per mercadîers, lequel 
deo esser a lau an davas lo pont, e autre an davas Sobi- 
ros. Autre deu ni aver per alTachadors e per sabatiers, autre 
per totz mai-tels, autre per cardadors e per teschendiers, 
autre per mazeliers e per homes sobre aygua, autre per aSa- 
nadors assaber quel cossol que es per affanadors^ e per 
sabatiers deu esser a lau an aGfachador e l'autre sabatier, 
aquel que es per totz martels deu esser a lau an carpentier 
e a l'autre masso e a l'autre faure od aurelier*, aquel que es 
per mazeliers e per bornes de sobre aygua deu esser a lau 
an mazelier, a l'autre peysonnier et a l'autre parador, aquel 
que es per cardadors e per teyschendiers a lau an deu esser 
cardador e a l'autre an teschendier. 

2. Iteoi es assaber quel borcier et tug cist cossols desus 



date. D'un autre r Aie, l'archivUle du Lot. M. Combarieu, veut bien nauB di 
que leur écriture est identique à velle d'un acle qui se trouve quelques pag 
plat loin dana le Livre taaaé et qui porte la date du 2* jour après la Tou 
»int 1278. C'eil ce qui nous détermine à en siaigner la ridection à 1279. 

2. Tanneurs. 

3. Orfevr». 
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dige et aquel qu'es pela aEFanadors deu esser a lau an davas 
lo pont e a l'autre davas Sobiras, aquist xii cossols, quant 
so estât fag cossols ni créât de noel, devo far las causas 
que s'en sego so es assaber que devo jurar. La forma del 
sagramen es aquesta que s'en sec. Que ilh juro que i an esta- 
ron cossol al nienhs e que no yssiran entro que autres cossols 
aio fag, que las franquesas e las costumas els usatges de la 
cioutat gardaraue defendran a lor poder, a bona fe e leyal- 
men se portaran els aSars de la vila vas lo maior e vas lo 
menor e vas totz comunalmen e a bona fe et que amistat non 
tendra pra ni enaniïstat dan et que s'aiusto al divendres se 
ayze ' conogut non avio e als autres dias quant mestier sera. 

3. ...Item devo establtr e far jurar un gardias del mestier 
e des mespes- e aquilb un devo levar lo mespes e so devo 
apportar cascun an una vetz en cossolat et Ihi cossol devo 
lo dcvezir e distribuir en la maniera que es acostumat, so 
es assaber en la maniera qne s'en sec. Remenbransa sia qu'en 
l'ande la Encarnatio deNostre Senhor mcclxxviii, lo diven- 
dres davant la festa de Nadal, Ihi cossol de Caortz prezo los 
deniers del mespes dels draps, les quais Ihi cossol fan pezar 
a nii proshomes e aquîlh un proshomes aportu los deniers 
als cossols el cossolat e dono lo terz als pezadors en estacha ^, 
el tertz dono al bayle non pas per dever que lo senhoria hi 
aia e l'autre tertz prendo Ihi cossol per donar als cscrivas e 
a lors sirvens. E a la doncs era bayle P. Mercier, e d'aicho foro 
testimonis : B. Ramon, Arnaut Calvelh, Hue de Bornazel, 
Guiliem de Tascura, Guilhem de Romegos, P. Eflortion, 
Ramnolf Guîral, maestre Andrio Rathie, R. de la Via. 

4. item devo establir e far jurar ii gardias el mestier 
dels paradors. 

5. Item devo establir e far jurar vi gardias el mestier 
dels teyschendiers, so es assaber un de drap lanis e n de 
drap de Ihi e de carbe^. 
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6. Item devo establîr el masel del pont ii gardias, i boa- 
tier e i porcatîer. 

7. Item el masel de la Conqua, iiii gardias, it boatiers 
e 11 porcatiers. 

8. Item eU masels de las taulas m gardias, i boatier et 
II porcatiers. 

9. Item devo establir ii gardias dels pechayriers ' e de 
la obra del estangh. 

10. Item II gardias de la obra de la cera e det seti. 

11. Item II el mestier dels moliniers. 

12. hem devo aordenar qui tenha lo senhal ^ del argea e 
aquel del estanb. 

13. Item qui tenha las clans de totas las portas de la 
vila e dels poas. 

14. Item qui tenha lo marc e la balansa per alHoar los pes. 

15. Item devo recebre e auzir compte dels autres lors 
predecessors cossols. 

16. Item devo regardar las aunas e lospes e las mezuras 
elpa, e las mezuras els pes e las aunas que no seran suf- 
ficieus devo far trencar e ardre davant lo cossolat, el pa 
que aoD es sufliciens devo donar per amor de Dio. 

17. Item devo establîr e far cridar las piechas els esta- 
blimens que d'autras son acostumadas a establîr ni far cri- 
dar e las autras que a lor fist a establir ni afiar cridar. 

18. Item devo far jurar los exoantayreseispesayres dels pes. 

19. Item devo far jurar los bladîers els layechiers de la 
Conqua e aquel que ten la ratoyra et devo aver fermensa de 
cascu de lor. 

20. Item devo far jurar totz los coratiers e las coratieras 
e devo aver fermansa de lor. 

21. Item que fasso eventari dels escrigs de cuasolat. 

22. Item que fasso semanniers que continro lo cossolat e 
delbiero los encarceratz. 

23. Item los cosseibs que hom fay tendra pel bon esta- 
men de la vila sio mes en i papier. 
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24. Ilem Ihi clergue del cossolat peoran modérât salary 
de tota la escrîptura que faran sotz lo sagel del cossolat 
segoD las ordenansas Tachas dels notaris per los maestres 
del rey, e ayscho solz la vcrtut de lor sagramen. 

25. Item Ihî sirvent del cossolat penran de mandar i per- 
sona de partida a partida ii deD. caorsinas ses plus. 



244. Entre 1279 cl 1283'. 

Coalitions. 
Beuumauoir. Coutumes de BeaavaUis, éd. Beugoot, p. 429-430- 
Aliance qui est fête contre le commun porfit, si est quant 
aucunne manière de gent fiancent ou creantent ou conve- 
nencent qu'il u'ouverront plus a si bas Tuer comme devant 
ains croissent le fuer de lor auctorité et acordent qu'il 
n'ouverront por mains et metent entr'ax peine ou maoaces 
sur les compaingnons qui lor aliance ne tenront; et ainsi 
qui se lor souferroit, serait ce contre le droit commun ne 
James bons marciés d'ouvrages ne seroit fes, car cil de cas- 
cun mestier s'efforceroient de penre plus grans loîers que 
reson, et li communs ne se pot soufrir que li ouvrages ne 
soit fet. Et porce, si tost que tix aliances vienent a le coo- 
nissance du sovrain ou des autres segneurs, il doivent 
geter le main a toutes les persones qui se sunt asseolies a 
tix aliances, et tenir en longe prison et destroite, et, quant 
il ont eu longe painne de prison, on pot lever de cascunne 
persone soixante saus d'amende. 

245. Vers 1280. 

BSle des corporations dans les élections municipales. 
Police des métiers. 

Ancien coutumier inédit de Picardie. — Marnier dans Bouthors, 
Coutumes locales du bailliage d'Amiens, I, 76-78. 

2. Cascune baniere l'ait sen maieur fois li waides et U 

1. pour la juBlilii.-atiDn de ce» dulett eilrémei, vof. Viallet, Hîal. du droit 



DigitizeclLy Google 



[1180] DE L'INDUSTRIE ET DU COHUERCE. 391 

mesureur; et li maires et li esquevin d'Amienz font de 
ches II baaierez maïeur. 

3. Li maires et li esquevin nomment par leur sermens 
111 personnes de leur esquevînage ou de dehors leur esque- 
vinage, pour faire maieur de le chité de l'un de ches 111, et 
portent as maieurs de banieres ches 111 personnes, et li 
maieur des banieres en prendent 1 par leurs sermens, le 
plus soullisant, et ne le poent H maieurdez banieres refuser 
que li uns de ches III ne soit pris. Et convient que chis 
qui pris est faiche serment de le mairie; et, se il ne veult 
faire, on abatera se maison et demourra en le merchi du 
roy au jugement de esquevins. 

4. Li maieur de banterez font Xll esquevins et maires 
nouviaus, et chil douze esquevin en font IV autres. 

5. Li maieur des banierez font IV conteurs qui les 
deniers de le ville, et lés rentes et les presens et les cau- 
chiea de la ville font et wardent; et li maires et li esquevin 
donnent a cascun sen office de ches officines IV. Et se il 
en i avoit aucun rebelle que l'office ne vausist prendre, on 
abateroit se maison et l'amenderoit au jugement de esque- 



18. Le gent de mestier de le terre l'evesque, soient bou- 
lenghier, bouchier, taneur, sueur, merchier, corriier, sont 
tenu de warder les estatuts qui sont en leur mestier au 
commandement des maieurs des banieres; tiquel cumman- 
dement sont fait et le doivent estre du conseil du grant 
maieur et les esquevins d'Amiens. 

19. Et doivent avoir chele gent de mestier leurs tours as 
estaus le samedi par leur droiture paiant, et toute le sep- 
maine continuai vendre leurs denrées la ou il ont acous- 
tumé sans faire tort a autrui. 

20. Et s'il caioient en aucune amende par le raison de 
l'esward de leur mestier, et se li esv^ardeur des mestiers 
les voloient pugnir en levant l'amende ou a faire che qu'il 
appartient, et chil qui meffuit aroient estoient rebelle, li 
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eswardeur du meatier le doivent monstrer a le justiche 
l'evesque, et le justiche l'evesque les doit pugnir en se 
■ terre et est l'amende leur. 

21. Etse li eswardeurdesmeslierztrouvoieotasestaus par 
dedens le ville, ou sans estaus, deurrée appartement mises 
a vente, ou qui fuissent souspechonneusez sans mettre a 
vente, li eswardeur du mestier les porroient arresler et 
venir au maieur et as esquevins, et seroient les denrées 
pugnies selonc leur rourfaiture, et selonc che qu'il le con- 
verroit faire si comme on a acoustumé d'usage. 

22. Ne en chesti cas le gent l'evesque n'aroient mie les 
derrées de leur hommez, ne l'amende, fors pour l'amende 
paiant, lequele amende serait a chiax a qui elle apparten- 
Foit selonc usage ; et, se aucun le gent l'evesque ou aucun 
de se terre estoient rebelle as cosez desseure dictes, le gent 
de le terre ne venderoient en le ville, ne tenroient estai, ne 
oITicine. 

23. Et aussi est-il des hommes de capitre en le forme 
dessus dicte. 



246. 1281 (n. s.), 29 février. 

Gui, comte de Flandre accorde à des Lombards Caulorisa- 
tion de s'établir et de trafiquer à Bergues jusqu'à ce 
qu'ils aient été remboursés par fuiK 

Arch. du Nord, B. 1564, 4« cart. de Flandre, pièce 60. 

Nous Guis, cuens de Flandres avons otroié a demeurer 
en no vile de Berghes por VI ans, de le saint Rémi ki vient, 
a Jorghe Rour, Villaume, son ficre. Milan dou Solier el 
Mainfroi Kakeron, Lombars pour markander, sans usures et 
sans prester, et nous leur devons rendre au chief des 
VI ans lUI*' libvres de no monnoie de Flandres et, puis ke 
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nous leur aurons paies ces deniers, il ne peuent demourer 
en cel! vite plus de IIII mois, pour requerre le leur. Cis 
otroi fu fais a Douai l'an del grasse M CC LXXX, en le dai- 
rain jour de février. 



847. 9 octobre 1281. 

Etalon du lé des toilex, etc. 



Deppiug, Ord. relat. aux mitien... 



DES TISSERANDS I 



4. Nusnenule ne doit ouvrer ne fereouvrerœvre du mestîcr 
desus dit qui ne soit de la moison qui est saigniée en une 
verge de fer que H preudome du meslier desus dit ont gar- 
dée et gardent encore dès le tans au boin roi Phelippe, et 
doit l'en mesurer l'cevre tandis corne ele est sur le mestier, 
et garder que ele soit de la moison de celé verge entre la 

^emple et le ros. Le lono de celé verge contient le lé du 
rof des napes de la table lou roi. En celé verge est saignié 
le point de toutes autres œvres, soit'napes, touailles ou 
œvre plaine, car autrement nus ne les peut faire, se ensi 
n'est que il les face pour son user tant seulement, du 
moins de ce point et non du plus; et convient que cil ou 
celé qui le fet se face creable que ce soit pour son user. Et 
ce ont establi li preudome du mestier desus dit, pour ce 
que aucune genz en faisoicnt fere de plus étroites que ce 
point, et les vcndoient a marcheanz, dont cil marcheant 
estoient deceux et meesmement les preudomes dudit mes- 
tier, desqueles toutes cevres li preudome dudit mestier 
maintienent les fuers, si come il a esté usé ou dit mestier 
dès le tans au roi Phelippe. 

5. Nusnenule ne les doit ferepor mains ; et avec touzces 
fuers li preudome dudit mestier prennent et ont usé a 
prendre seze den. par. de XL aunes, du plus plus, et du 
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mains mains, de quelque œvre que ce soit, soient ouvréez 
ou plaines, et les prennent por querre siu et bren, et por 
ourdir, tramer et conreer ces XL aunes d'uevre, car nus ne 
nule ne le doit fere autrement ; et ce est establi por ce que , 
ou teos desus dît, les boines genz qui fesoient fere leur 
oevres aportoient chiez eus le conroi a conreer leurs œvres. 

8. Nus ne nule ne doit tenir II ouvroiersensameson, se il 
ne puet aler de l'un a l'autre sans istre hors sur la voie. 

11. Nus ne nule ou dit mestîer ne doit tistre ne ourdir a 
jour de feste coumandée a garder en seinte yglise ; l'en 
puet bien a Testes ou fours cuisent et estuves cbaufent con- 
munement s'uevre aparellier sans tistre et sans ourdir. 

14. Item, il ont acordëou ditmestierque, se aucun ouvrier 
qui venist dehors amenoit avec lui famé por ouvrer ou dit 
mestier, tl ne doit estre receuz a ouvrer devant que il se 
soit fès creablea par boïns témoins ou par creableté de 
sainte yglise que il ait espousé la famé; et meesmement 
houlier du mestier qui tient sa putaîn aus chans ; et, se il 
en d'scevoit les gardes du mestier, il est tenuz a paier 
l'amende, por qu'il soit prouvé contre lui. 



1281 novembre. 



Juridiction du grand panetier sur les boulangers. 

L. Delîsle, Restitution d'un vol. des Olint, n» 454. 

Visa inquesta facta de mandato domîni régis super juri- 
bus et consueludinibus panetarie ville Parisiensis et qualiter 
panetarii Francie qui pro tempore fuerunt usî sunt, super 
boc probatum inventum fuit quod magister panetarius 
Francie débet ponere Parisius magistrum talemelariorum et 
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duodecim juratas, qui debentjurare quod beiie et fideliter 
servabunt jura panetarie, scilicet (jiiod Pnrisiua Set bonus 
panis et sulTîciens secundum forum bladi; et si inveniant 
Parisius panem qui non sit sulTiciens secundum forum bladi, 
poterunt eum capere et dare pauperibus pro Deo ; et quod 
fiet panis de certo precio, scilicet de obolo et de denario 
et de duobus denariis et non de plus nec de minus; et si 
inveuiant panem majoris precii vel minoris oboli vel duo- 
rum denariorum, poterunt eum capere tanquam forefactum 
panetario; foranei tamen poterunt vendere panem Parisius, 
cujuscunque precii voluerint ; et quod furnerii poterunt 
vendere panem Parisius cujuscunque precii voluerint de 
pasta que sibi datur pro tortellis. 

2. Item quod magîster talemelariorum habebit justiciam 
talem, quando unus cooqueritur dealio super facto minis- 
terii, et de eo quod pertînebit ad ministerium poterit 
levare a magistro talemelario sex deoarios et a valeio très 
pro emendu ; in omnibus aliia casibus, prepoaitus Pari- 
siensis justiciabit talemelarios. 

3. Item quod magistcr talemelariorum poterit inhibcre 
ofTicium seu ministerium suum talemelario qui non vellet 
obedire magistro talemelariorum. 

4. Item quod magister poterit ponere in prisionem domini 
régis in Castelleto talemelarios qui meruerint tenere pri- 
sionem ; et prepositus Parisiensis non liberabit eos sine 
vocare magistrum. 

5. Item quod nullus talemelarius, etiam si sit juratus, 
crit liber seu quietus a gueto. 

6. Item quod magister et jurati poterunt vîsitare panem 
Parisius qualibet die septimane, et, si prepositus viderit 
eos in hoc négligentes, ipse poterit eos ad hoc cogère et 
mittere burgenses eum eis ad visitationem panîs. 
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249. 1282, juillet. 
Monopole des bouchers. 

L. Delisle. Beslilution d'un vol. des Olim, n" 480 A. 
Phîlîppus, Dei gratis Francorun] rex. Notum facimus 
universia, tam presentibus quatn futurîs, quad, cum con- 
tentio verteretur in curia nostra inter preceptorem et 
fratres domus militie Templi Paiisiensis, ex una parte, et 
magistrum carnificum nostrormn Parisius et comtnunita- 
tetn eonimdem, ex altéra, super eo quod predicti preceptor 

et fratres edifîcabant in terra sua, in saburbio Pari- 

stensi carnificeriain de novo...., tandem, de bonorum 

coDsilio et pra bono pacis, ad instanciam et supplicationem 
precepiorîs et fratrum, de assensu et voluntate ipsoruin 

carnificum, ipsis preccptori et fratribus concessimus 

quod ipsi habeant libère et tpiiete ex Dunc in perpe- 

tuum solum duos stallos ad veodendum carnes 

Actum Parisius, anno Domini M' CC" LXXX' II*, mense 
julio. 

250. 1282. 

Privilège politique des changeurs à Beauvais. 

Giry, Documents sur les relations de la royauté avec les villes en 
France de 1Î80 à Î31i. Paris, 1885, p. 127. 

PARLBHRNT oB LA SAiNT-MADTiN (Il novembre). 
Ex parte communis Belvacensis nobis fuit monstratiim 
quod, cunt in villa Belvacensi sint viginti duo miniBteria, 
inter que ministerium scambsorum, qui sunt pauci, est 
untcum ministerium ; qui scamb&ores habebant de se unum 
majorem et sex pares in oflîcio ville, et omnia alia mîniste- 
ria nmplius non habebant, et sic illi de scambio pares 
erant in otiîcio ville omnibus aliis ministeriis, licet in aliis 
predictîs ministeriis sint plures hnmines ita prudentes et 
suiBcicntes sicut illi de scambio, ex quo multa sequebantur 
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încnnveniencia, et hoc vergebat in magnum dampnum, pre- 
jiidiciuni et gravamea tocius commimis et communie Bel- 
vacensîs; quare ex parte communis, nobis fuit supplicatum 
ut in ofHciis ville instituereutur de omnibus ministeriîs 
iadifTerenter ydonei viri, sicut in aliis communiis villa- 
rum regni nostri, ita quod scambsores, sicut nec alia minis- 
teria, io h»c prerogativn non gauderent ; predictis 
scambsoribus e contrario dicentibus supplicationem dicti 
communis super hoc non esse admittendam, per pliires 
rationes, super quibus nec privilégia nec litteras exhibe- 
bant. Auditis rationibus utriusque partis, et habita super 
hiis deHberntionc, pronunciatum fuit quud a modo pone- 
rentur et instituereutur majores, pares et alii oITiciales in 
ofBciis communie Belvacensis indîfferentef de ydoneiori- 
bus omnium ministeriornm ville, aient observutum est 
communiter in aliis villis regni Franc, ita quod scamb- 
sores in hoc avantagio seu prerogativa non gaudebunt. 



Situation des commerçants ultramontains. 
Reg., Olim, II, fol. 64, y». — Boularic, Actes du pari, de Paria, «•> 2462. 
PABLEMENT DG LA SAINT-MARTIN [11 novembre). 
Cum mercatares tninsmontani Parisius commorantes 
nobis conquesti fuissent quoi cives nostri Parisienses minus 
juste eus taiUiaverant, et compellere intcndebant ad contri- 
buendum in dono a villa Parisiensi nuper nobis facto, licet 
non gaudeant de franchisiis et libertatibus ville Parisieu- 
sis, sicut alii cives ville Parisiensis, quare petebant a dicta 
tallia se absolvi, vel quod si tailliarentur, quod gauderent, 
sicut alii cives Parisienses, libertatibus antedictis, preposito 
mercatorum Parislensium ac civibus nostris Parisiensibus 
contrarium asserentibus; anditis hinc inde propositis, pro- 
nunciatum fuit quoddicti mercatores transmontani, pro rata 
eos contingente, in predicta tallia contribuent et tulliabun- 
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tur ratîone mercandisiarum suarum. Et quia non morantur 
continue Parisius antmo ibidem perpetuo remanendi, sed 
recedunt quando volont et habent plures extraneas socie- 
tates, que ex hoc commodum veportarent, non gaudebunt 
libertutibuB antedictis, hoc salvo quod, si alîquis mercator 
transmontanus cum uxore sua, liberîs et famîlia nioram 
trahat Parisius, nec spes sit quod recedere debeat, nec 
habeat extraneam socîetatem, nec solvat nitra montes tal- 
liam vel aliquas rediventias seu onera ville, gaudebit liber- 
tatibus antedictis. 



263. 1284, premier trimestre. 

Luctjiiois établis à Paris. 
Delisle, Hestiluliott d'un vol. des Olim, 11° 540. 

Cum dominus rex concessisset burgensibus Parisiensi- 
bus tailliam assîdendam super se et suos tailliahiles, et 
dicti burgenses faciendo tailliam suam tailliassent seu tail- 
liam posuissent super plures mcrcatores Lucanos Parisius 
commorantes tune, sicut dicti burgenses dicebant, videli- 
cet Caudalium de Stangue, Girardum Gaudent, Ruchinum, 
Guyadonem Mercurii, Galeranum Martini, Rolandum 
Bareel, Lonenturam Renzeguel. Franciscum Corboram , 
Rolandum Rouchum, Federicum Gembel, Bretel[omeum] 
du Porche, Bonnet Cardrain, Henricum de Chartres, 
Rolandum Christofori, Bonam dictum Rumelle, Girardum 
Rolandi, Bonifacium Genevise, Vinvant Lazare, Mathieu 
Castengue, et summam (?) taillie super dictos Lucanos 
impositam vellent esplectare, dicentes quod solvere tene- 
bantur pro eo quod ncgociabantur secum tempore quo dicta 
taillia fuit assessa ; etenim Parisius die mercati et in diebus 
extra mercatum [vendebant] candelas, ceram et alias mer- 
caturas, et tune temporis morabantur Parisius in hospiciis 
conductis pro certo locagio quod reddebant illis quorum 
domus predicte erant, et per alias rationes a dictis burgen- 
sibus propositas contra dictos Lucanos, qiias rationes dicti 
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Lucani negaverunt, rt rationes caotrarias prapnsuerunt, 
per quas dicebant se non teneri ad dictam taillîam persol- 
vendam. Auditis hinc inde propositis et rationibus partium 
intellectis, visis probationïbus, pronunciatum fuit per 
curie nostre judicium quod dicti Lucani tenebantur solverc 
dictam taîlliam ratione mercaturanim quas exercebaiit 
Parisius, tempore quo taillîe assesse [fuerunt]. 



1285, mai. 



Octroi aux bourgeois de Niort d'un port franc et de droits 
de navigation sur la Sèvre. 

'.r à l'hUloire de Niort. Le commerce. 
1-8°, p. 94, d'ap. lorig. 

Matheus, mîseratione divina ecclesîe Beati Dionysti 
in Francia abbas humilis et Simon dominas Nîgelle, 
locum tenentes domini régis Francie, notum facimus 
universis tam presentibus quam futuris, quod nos, ex aucto- 
ritate et vice domini régis nobis commissa et etiam 
nomine domini régis et pro ipso, concessiraus et conce- 
dimus burgensibus de Nîorto ut ipsi habeant portum libe- 
rum ad portandum et reportandum omnia mercimonia per 
alveum Separis et per totum domanium domini régis, si eis 
videbitur expedire, usquc ad portum de Maranto, solvendo 
domino régi, seu gentibus suis, de quolibet dolio vini, sex 
denarios ; de modio mellis, ires denarios ; de sextario 
bladi, unum denarium, et tantumdem de farina; de tacra 
coriorum, sex denarios et iofra, secundum quaotitatem 
8ui ; et îta similiter de aliis mercimoniis que sequuntur : 
de modio salis, octo denarios ; de miliario Terri, decem 
denarios ; de miliario cere, duodecim denarios; de miliario 
alectium, duos denarios ; de miliario piscium siccorum qui 
vocantur kadoc, duos denarios; de |miliario poliporum, 
sex denarios ; de miliario piscium siccorum qui vocantur 
gauberges, toyls, merluz et morues, duodecim dena- 
rios. Item de quolibet pannu de valore sexagiata soli- 
dorum, duos denarios, et infra sexaginta solidos, unum 
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deaariuin; de bala giogibris, piperis, canele et cutnini 
duodecim denarios; de flaell» ficuuin et racemorum, uDum 
denarium; de centum crassi piscis se» balene, unum dena- 
rium ; de centum œnî seu arani, seu cuprî, unum dena- 
rium; de centum cujuslïbet alteriua metalli, anum dena- 
rium; de ornai vero nave alia mercimonia afférente, dum 
tamen mercimonia valeant sexagînta Bolidos, sex denarios 
de costuma, et înfra sexaginta solidos, très denarios de 
nvagio. Et de omnibus et sîngulis rébus supradictîs, volu- 
mus solvi domino régi duas partes, et majori et communie 
de Nyorto, pro refectione alveorum dîcti fluvii Separis et 
pro constructione dicti portos et pro portu ville et aliis 
rébus, cum locus affuerit, reparandis, tertiam parlem, 
retentis domino régi emendis que, ratione dicti portus vel 
in dtcto portu, pro costuma vel alîqua alia de causa, aliquo 
modo possent evenire ; que due partes et emende colli- 
gentur per senescallum domini régis Pictavensem, et tertia 
pars per dictos majorem et communiam. Et nolumus quod 
aliquis de juratis dicte communie aliquid solvat de fructibus 
et reditibus terre sas nec de rébus emptts ad usum suum 
de costumis antedictis et de hoc dicti jurati facient fidem 
coram senescallo domini regîs predicto, non coram alio. 
De mercimoniis vero, quas dicti jurati dicte communie 
emerint, votumus eos solvere, sicut alios extraneos, costu- 
mas antedictas. Que omnia concedimus et statuimus, salvo 
jure domini régis in aliis et jure in omnibus alieno. Et ut 
perpétue stabîlitatis robur obtineaot, sigillum regium, 
quo utimur, presentibus litteris duximus apponendum. 
Actum Parisius anno Domini millesïmo duceotesimo octo- 
gesimo quinto, mense maio. 

254. 1285. 

Conflit entre tes corporations. 

L. Delîsle, Bestitution d'un vol. des Olim, n" 575, 

PARLEMENT DE LA PENTBCOTB. 

Inquesta facta ad sciendum qualiter utitur in bonis 
villis in quibus sit drapperia super eo videlicet utrum tinc- 
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turarîi tingant proprios pannos suos seu proprîas laaas suas 
in doniibua suis, et utrum corneberta, toureta, laceta 
et crinoles pertinent ad ministerium tincturarie, visa 
inquesta, judicatum fuit quod tincturarîi, si non velint 
aliis tingere, non potuerunt tingere în domibus suis lanaa 
proprîas nec et filleta nec pannos, quia circa hoc posset 
contmîtti fraus. Item judicatum fuît quod tincturarii pote- 
rant habere corneberta, toureta, laceta et crîgniolias ad 
paranduni lanas suas ad faciendum pannos quos tradent 
textoribus ad texenduni, nec poterunt textores recusare 
quîn texent pannos tincturariorum, nec tincturarii quîn Un- 
gant pannos textorum. 



266. 1285, septembre. 

Coalitions. 
G. Fagniez, Études tur l'industrie..., p. Î6, n» 3. 
ÉCHIQUIER DE LA SAINT-MICHEL [29 SBPTBMBRb). 

A touz cens qui ces letlres verront le baillif de Rouen 
salut. Comme jugement fust entre les attournés as tisse- 
rans de Rouen pour eus et pour le commun de leur mes- 
lier d'une partie, et les attournés de ta draperie de Rouen 
pour eus et pour le conmun d'autre, seur ce que les 
attournez as d. tisserans rcqueroient au mère et aux pers 
de Rouen que eus eussent plache pour eus alouer a leur 
mestîer faire, et disoient si comme eus sont une partie du 
mestier de draperie... et tous autres mestiers ont plache 
en la ville de Rouen pour eus alouer... A ce distrent les 
attournez du conmun de la draperie que plache ne doivent 
ils pas avoir, car bien puet estre que ancianement... il 
avoient place en la ville de Rouen pour eus alouer jouste une 
maison que l'on appelé Damiete (?) et en lad. plache, quant 
il y assembloient pour eus alouer, îl Urent compilacions, 
taquehnns, mauveses montées et enchierissemens a leurs 
Tolentez de leurs euvres et moult d'autres vilains faiz qui ne 
sont pas a recorder, qui etoient au domage du commua de 
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la draperie et de toute la ville de Rouen, pour les quîex 
meiSaiz la place leur fu oatée et devée par justice bien a cin- 
quante'aDS et plus et de puis chu temps eus ont eu certaine 
manière de eus alouer sanz piache avoir et sanz eus assem- 
bler..., les raisons oies d'une partie et d'autre, les attour- 
nés as tisserans dessusd. amendèrent de leur volenté le 
jugement dessusd. en l'eschequier de la saint Micbel par 
devant bonorables bommes les maistres dud. escbiquier. 
Apres l'amende faite, il fut jugié et prononcié par jugement 
end. eschiquier que les tisserans dessusd. n'uroîent deso- 
renavant la plache que eus requeroient a avoir. En tesmoing 
de laquele chose, nous avons mis a ces lettres le seel de 
la baillîe de Rouen. Ce fu fait par devant les maistres 
dessusd, en l'an de grâce 1285, en l'eschiquier dessusdit. 
{Vidimns de Philippe le Long en 1320 {n. s.). 



256. 1285, 31 octobre. 

Commerce de Ntmes. 
Méaard, Hist. de Nîmes, 1744. I, Preuves, p. 110, n" 81. 

AuDO Domlni M. CC. LXXXV, die vîgilia feati omnium 
sanctorum, apud Anicium fuerunt facte expeditiones 

5. Item super eo quod consoles civitatis Nemausi peterent 
mercatores Tuscie et Lombardie comorantes Nemausi com- 
pelli déferre suas mercaturas in dicta civitate, et ibi poode- 
rari pondère domini régis; item exercere suas mercaturas 
in dicta civitate, prout in eorum capitulis et conventionibus 
quas habent cum domino nostro rege continetur, et prout 
per capitaneum predictorum ultramontaneorum exlitit ordi* 
natum ; item compelli ad creandum capitaneum ex se ipsis, 
per quem dicta capitula observentur, et sic jus régis melius 
observetur, et ut fraus posait melius evitari et puniri contra 
facientes, injunctum est senescallu quod servari facial 
conventiones contentas in dicta littera domîni nostri régis, 
item capitula facta per capitaneos et consules eorum olim 
et observari faciat que invenerit rationabilia et non damp- 
nosa domino nostro legi. 
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6. Itempeteretit quod Gcret robinn, expeosis domininostri 
régis, et mercatorum predictomm et hominum dicte civi- 
tatis et terre, per «juam posait niivtgari a marî usque 
Nemauaum, et defferri rea diclorum mercatorum, ut merca- 
tura possit in dicta cïvitate plenius exerceri, et ut ville 
Aquarum Mortuarum possit per homines dicte terre cicius, 
ai necesse fuerit, subvenir! ; injunctum est senescallo quod 
addiscat si mercatoreti et dicti homines terre conseneiant 
in hoc, et velint contribuere in dicta robina facienda, et 
quantum, et si esset utilitas domini régis et hominum 
dicte terre, si dicta robina (ieret, et super hoc certificet, 
quantum cicius poterit, curiam domini régis. 

7. Item peterent quod mercatores regni Francie qui suuni 
caput faciunt exercendo suam mercadariam in Montepessu- 
lano veniant ad dictam çivitatem Nemausi, pro faciendis et 
exercendis suis mercadariis, ut promiserunt, et ut fuit eis 
preceptum per nuncios deputatos ex parte domini nostri 
régis; injunctum est scnescallo ut compellantur, juxta id 
quod promiserunt, et quod requirantur bajuU et domini, 
sub quibus predicti morantur, ut predictos, prout promise- 
runt, venire faciant Nemausi, pro mercaturis faciendis et 
exercendis. 

8. Item est injunctum scnescallo quod mercatores qui con- 
tra conventiones inhitas cum domino rege mercaturas 
exercent, quod eos puniat, et per captionem bonorum et 
personaruni, si necesse fuerit, compellat, ne similia attemp- 
tentfacere in futurum. 

9. Item injunctum est scnescallo ut provideat ne aliqua 
fraus possit comitti in victualibus que deSeruntur in Monte- 
pessulano, portando ea alibi, seu fraudem aliter comitendo. 

Hec sunt arresta expedita apud Anicium per concilium 
domini nostrî régis Francie, in presencia nobilîs viri 
domini Guillermi de Amploputheo, militis dicti domini 

régis et nostri, Stephant Sabbaterit, judicis Nemausi' 

judicis Vallavie. In cujus rei testimonium sigillum nostrum 
duximus apponetidum. 



Digitizeaby Google 



304 DOCUMENTS RELATIFS \ L'HrSTOIRB |1S87] 

«57. 1287. 

Métiers fieffés. 

Dcliale. Reslitution d'un fol. des OUm. n" 637. 

PABLEHBNT DE LA PENTECOTE. 

Illai'îii dicta la Marcelle, relicta Marcelli dicti le Maistre, 
dicebat contra dominum regem et tanatores Parlsienses 
quod, nomme IJberorum suoriim quos habebat in custodia 
sua scu mainburnia', quod, cum dictus Maicellus, eo tem- 
pnre quo vivebat, et antecessores sui erant et fuerant in 
possessione vendeiidi qninque ministerîa Parisius, scilicet 
tanalorum, bursariorum, megiciorum , baudrarionim et 
sulorum, omnibus volentibus operari et mercari de novo in 
eisdem Parîsius, et justiciandi onincs opérantes de novo in 
eisdcm et mercantes, sî abeis vel eorum mandato mtnlste- 
rium non émissent, vel licentlam ab eis non habuissent, et 
gagiandi eos pro emendis. Dicebat insuper predicttim 
Marcellum et predecessores suos, tempore quo vivebanl, 
fuisse iii saisina justiciandi omnes predictos ministenales 
non venientcs ad guetum mente consueta et gagiandi eos 
pro defectu, ai cum dicte Marcello... . 



258. 1287. 

Juridiction du grand chambrier. 

Delisle, Restitution d'un vol. des O/i'rx. d> 639. 

PARLEMENT DE LA PENTECOTE. 

Cum ex parte ducis Burgiindie fuerint quatuor articuli 

propositi, videlicet quod ipse et predecessores Francie 

camerarii fnerant in possesstone per longum tempus usque 

iex annos ultimo preteritos, quod doroinus 

tnmdem, habendi cognitionem et judicium 
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et executînnetn falsi operis cordubaaarioruni et bazanna- 
riorum Parisius, ardendo dictum faisum opus ; item habeadi 
sex solidos Parlsiensium a quolibet qui incipit ministerium 
cordubanariorum et bazannariorum et fit raagister, et reci- 
piendi juramentum eorumdem quod dictum ministerium 
facient, sicut consuetum est a predecessuribus eorum ; item 
babendi duodecim denarios Parisiensea nb omnibus illîs 
qui operantur in dictis ministeriis de noctc, usquequo dîcti 
cordubenarii et bezannarii impediunt ipsum et de novo 
quominus dictas levet emendas ; item boc idem erat de 
illîs qui operantur sabbati post glasum vesperarum : visis 
attestation ibus et probatiouibus dicti ducis, invcntum est 
ipsuDi (?) intentionem suam suflicienter probasse ; unde 
judicatum est et pronunciattim dictum ducem nomine 
camerarie possessionem habere debere de predîctîa seu 
petitia, salva questione proprietatis in predîctis. 



1287, 30 août. 



Constructions entreprises à l'étranger par des architectes 
et des ouvriers en bâtiment français. 

Publié par L. Deliele, Bulletin de la société de Fhisloire de Paris, 
1878, p. 172. 

A touz ceus qui ces lettres verront Renaut lé Cras, garde 
de la prcvosté de Paris salut. Nous fesons a savoir que par- 
devant nous vînt Estienne de Bonnueil, tailleur de pierre, 
maistre de faire l'église de Upsal en Suece, proposant a 
aler en la dite terre, si comme il disoit. Et reconnut en 
droit que, pour mener et conduire au couz de la dite église, 
avcques lui, tex compaignons et tex bachelers comme il 
verra qu'il sera mestier et profita la dite église pour ouvrer 
de taille de pierre en la dite église, il avoit eu et receu de 
cause de prest par les mains sire Olivier et sire Charles, 
clers escoliers a Paris, quarante livres de parîsis pour 
mener et conduire les diz bachelers en la dite terre et 
pour fere leur despens, si comme ledit Estieone dist, des 
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queles quarante livres pariais desus dites le dit Estienne se 
tint bien apaié par devant nous et en promîst a délivrer les 
dis clers, si tost comme lui et les devant dis bachelers que 
il nierra aveques soi vendront en la dite terre et a faire 
plainne satisfacion, en telle manière que lesdiz clers s'en 
tendront bien apaiéz du tout en tout. Et s'il avenoit que le 
dit Estienne de Bonuueil ou les compaignons que il li plera 
conduire et mener aveques lut, en ladite terre de Suece 
fussent perits en la mer, par vent ou en autre manière, en 
alant en ladite terre, que lui, les devant diz compaignons 
et leurs hers fussent quites et assois du tout en tout de toute 
la somme d'argent desus dite, si comme il dist. Et quant a 
ce tenir fermement, ledit Estienne a obligé et soubmiz lui 
et tous ses biens muebles et non muebles, presens et ave- 
nir, ou qu'il soient trovez, a jousticier par nous et par nos 
successeurs ou par la joustice sous qui il seront trouvez, et 
en seur que tout que, de la dite somme d'argent, les dlz 
clers ou ceux qui auroient cause de eus en ladite église de 
Suece ne peussent rien demander audit Estienne [ne] a 
cens qui li plera a mener en ladite terre ne a leurs hers, 
pour nul perilz qui leur poist venir dont il alassent de vie à 
mort. En tesmoing de ce nous avons mis en ces lettres le 
seel de !a prevosté de Paris, l'an de grâce mil CC quatre 
vinz et sept, le senmcdi devant feste saint Gille et saint 
Leu. 



1288, vers le 24 juin. 

Apprentis et ouvriers. 
Depping, Ord. relat. aux métiers..., 359. 



De rechief que nus forcetier ne puet ne ne doit a ses 
auslres valiez que a son aprentîz et a son aloueîz qui 
saura du mestier et qui aura esté aprentiz, si corne il est 
dit dessus, fere chaufer, limer, ne meudrç, ne nulle autre 
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chose apartenant au mestier de forceteri^, fors que tant 
seulement batre, tourner la oiote et ferir par devant. 



261. 1288. Du 16 au 23 août. 

Translation des commerçants lombards de MontpelHer à 
Nîmes. 

Deliale, Reatifution d'un vol. des Olim, ii°693. 

I Littere de ordiaatione facta super meroatoribus Nemau- 
sensibus. 

Addo Domiai roilleBimo ducentessîmo octogesimo octave, 
in octabis Assumptîonis Béate Marie Virginia, iu fine par- 
lamenti Pentecostes, super tractatu et concordia conven- 
tionum mercatorum Nemausensium recordati sont magts- 
ter GauTridos de Templo, custos Sancti Quinlioi, et Guil- 
lemus de Crispeio, decanus Sanotï Anian! Aurelianensis, et 
Robertusde Marchia, Noviomensis canunicna, scilicelmagis- 
ter Gaufridus, qui presens semper fuit in tractatu dictarum 
conventionum et unus de tractatoribus, ut dicit, quod 
semper in tractandU et concordandis cooventionibus fuit 
intentio, tam régis quam mercatorum, quod sic se confer- 
rent ad mercandum et negociandum Neniausi quod de cetero, 
hoc est a tempore illo, nec mercarentur nec negocîarentur 
apud Montempessulanum. Guillelmus vero predictus, qui 
aliquociens interfuit tractatui, recordatus est illud idem de 
tempore quo interfuit, et plus, dum notulam super dictis 
oonventionibus componeret, recordatus se vidisse, ut sibi 
videtur et profecto crédit, in articulls concordatis expresse 
contineri quod mercatores ex tune non pussent negociari 
vel mercari apud Montempessulanum, sed sicut aotea 
aegociabantur apud Montempessulanum, ita negociaren- 
tur et mercarentur Nemausi ; et hoc de notula fuît amo- 
tum, quia durura et nimis odiosum verbum videbatur; hoc 
acto extra scripta quod tnntum valeret ac si appositum esset, 
et tune fuit appositum, ut recolit, quod sicut mercabantur 
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apud Montempessulanum, ita tenerentur mercai'i apud 
Nemausum. Robertus de Marchia renordatus est quod audi- 
vit ab abbate Sancti Dyonisii Matbeo ea que magister 
Gaufridus asserit in suo recordo. — Guillelnius Bottucu, 
jiiratus, per juramcntum suum recordatus est sicut Guillel- 
mua de Crtspeio, et addidit quod in petittonibus seu suppli- 
cationibus mercatorum Lombardorum, qui sunt de conven- 
tionibus Nemausi intractatu, semper continebatur expresse 
quod ex tune in futunim nullus de ipsis mercatoribus pos- 
set mercari apud Montempessulaniiin et quod illi de consi- 
lio régis qui tractabant cum consulibus capitaneis et pro- 
curatoribus mercatorum hoc concedebant usque ad conoor- 
dîam tractation is, sed talîa verba, propter eorum ambitio- 
nem et ruditatem, non permiserunt apponi, sed consense* 
runt petitionibus mercatorum, et sic[ut] refert magister 
Gaufridus, talis fuitlntentio utrorumque. 

II. Ordinatio facta super debato régis Majorîce et bomi- 
□um Montispessulani, ex una parte, et procuratorem régis 
Francie, ex altéra. 

Cum illustris rex Majorice, avunculus noster carissimua 
et bomines Montispessulani conquererentur nobis de uostro 
senescallo Bellicadri et ejus oQicialibus, super hoc quod 
injurinbantur eîs in eo quod prohibebant ratione conven- 
tionum Nemausi ne mercatores Lombardi venirent nego- 
ciari in Montepessulano, sicut iu aliis locis regni nostri ; 
procuratore nostro se opponente et dicente quod nuUa sibi 
injuria, utpote quia per conventiones initas inter carissi- 
mum dominum nostrum et genitorem clare memorie, ex 
una parte, et predictos mercatores Lombardie, ex altéra, 
fuerat conventum et concordatum, licet scriptum non fuerït 
sic, quod ipsi mercatores se coni'errent apud Nemausum ad 
mercandum et negociandum, et quod de cetero a tempore 
illo apud Montempessulanum non negociarentur nec 
mercarentur; sed sicut antea apud Montempessulanum 
negociabantur, ita negociarentur et mercarentur apud 
Nemausum ; quam conventiunem idem procurator noster 
per recordum uostre curie obtulit se probaturum. Tandem, 
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visis predictis conventionibus et audito recordo curie 
nostre super hiis que scripta non fuerunt et fuerunt con- 
cordat», pronuncitinius per judiciutn curie nostre predictam 
coDventionem, licet scripta non fuerit, et ex causa, sufTi- 
cienter comprobatam, et eam esse tenendam et servan- 
dam, déclarantes quod, postquam predicti mercatores Loin- 
hardie cum mercibiis suis apud Nemausum applicuerint, 
homines Montispessulanî possunt, si velint, Nemausi 
venire, et ibi mercari, sicut cuncti mercatores regni nos- 
tri. Sub ista formula, senescallo Bellicadri quod dictam 
cunventionem teneri faciat et servari et quod pena débita 
puniat venientes contra. 



ses. 1290, 11 décembre. 

Ouvriers. 

DeppÏDg, Ord. relal. aux métiers..,, pp. 366, 367. 

DES FOURBISSBURS 

Item, que nus mestres ne puisse meître varlet en euvre 
se il n'a cinc soudées de robe sus lui por leur ouvreuers 
tenir noitement, pour nobles genz, contes, barons, cheva- 
liers et autres bonnes genz qui aucune foiz descendent en 
leur ouvrouers. 

Item, que nus fourbeeurs ne puisse vendre audiemencbe 
fors que deus fourbeeurs au tour, si come il escherrn, por 
ce que le diemencbe est jour de repos, et doit-on oïr le 
servi se nostre Seingneur. 

Item, que nus mestres ne puisse donner congié a son 
varlet, se il ne treuve reson aperte por quoi il le doit fere, 
au dit et a l'esgart des quatre mestres gardes du mestier et 
de deus variez du dit mestier. 

Item, se varlet vient en la ville de Paris , de quelque lieu 
qu'il viengne, que il ne soit mis en euvre, se l'en set qu'il 
doie servise ne deniers a aucun entour que il ait ouvré. 
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S63. 1290, 11 décembre. 

Ouvriers. Traçait des femmes. 
Depping, Ord, relal. auxtnétiera..., p. 408, 409. 

DBS FAI9BDII8 DB TAP19 BARH&ZIKOIS. 

De rechief que l'en mette lez ouvriers en ouevre ou a 
l'aiioée ou ajournées, si corne l'en voudra. 

De rechief que nul femme ne doit ouvrer ou mestier, 
pour les periz qu'il i ont ; car, quant uoe femme est grosse 
et le mestier despiecé, elle se porroit blechier en telle 
manière que son enfant seroit péris, et pour moût d'autrez 
^riz qui y sont et pueent avenir, pourquoi il ont resgardé 
pieca qu'il ne doivent pas ouvrer. 



1290, décembre. 
Ouvriers. 



DeppJDg, Ord. relat. aux métiers à la suite du Livre de» métiers, 
p. 374. 



De rechïef que nus ne puisse donner ne permettre, ne 
ne doigne ne ^e permette a ouvrier nul deniers que leur 
journées propres, et tel fuer de eovre qui est et a esté 
acoustumé a donner en la ville de Paris. 

De rechief que nul vallet ne ouvrier ne euvre ne ne 
puisse ouvrer ne doie chiés chanlanz que son mestre ait, 
sanz son congié de son mestre a qui il est aloé a l'année. 

De rechief que nul mestre de leur mestier ne quere ue 
ne puisse querre ostuiz, quiex qu'il soient, a ouvrier qui 
face euvre en tache ou a journée. 
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265. 1292 (n. s.), 11 février. 

Monopole des bourgeois de Paris poui 

Le Roux de hiocy, Hisl. de l'Hàlel de Ville de Paris, 2* part., p. 107. 

L'an de ^race mil deus cenz quatre vinz et onze, le 
lundi après tes huitienes de la Chandeleur, perdi Rcnuche 
Espinel XX tonnîaux de vin, que il avoit acheté au port 
de Grève en l'iaue, d'un mnrchaant de Ponz sus Yonne, 
por ce que le devant dît Renuche les avait desceoduz sur 
terre a Paris, et mis en un celicrqui estnit Agace la Mares- 
challe, assis en la Cité, en la rue aux Fèves, laquele chose 
il ne povet fere selon l'usage des borjuis, et selonc leur 
privilèges. Et ce pronnunca Jehan Arrode a ce teas pres- 
vost de la marchandise de l'yaue de Paris, par le conseil de 
boncs genz de la ville de Paris, por ce que le devant dit 
Renuche n'estoit pas stacionere, ne résidant en la ville de 
Paris ; por ce que il confessa par devant ledit prcvost en 
jugement, que il avoit famé et enfans demourans en Lon- 
bardie ; et por ce n'estet il pas tenuz por stacionere et 
résidant à Paris, selonc le privilège du roy que li borjois de 
Paris ont, jacois ce que le devant dit Renuche avoit bien 
prouvé par devant ledit prevost que il avoit demeuré et fet 
résidence en la ville de Paris par quatre anz passés. Et fu 
cetc santence donnée ou parlouer au borjois du dit prevost, 
en In présence du dit Renuche, mesire Jacques deFlorance 
nevc, messire Salves avoquasdu dit Renuche, Bertaut Hes- 
celin, Gefroi de Vitri, Raoul de Paci, clers du parlouer, 
Nicolas de Cheltes, Etienne d'Argenteil, Jehan Vilain, 
Jacques le boiteux, Hervy et Yvon, serjans du parlouer, et 
plusieurs autres. 
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266. 1292-1299. 

Procès'Verhaux de resaisine dressés par les soins de 
l'abbaye de Sainte-Geneviépe pour établir sa Juridiction en 
matière industrie/le et commerciale. 

G. Fagniez, Éludes sur Vinduatrie... Append.. n° XXVI. 

LA REBAISINE SUR LES MBSTIBHS. 

1. L'an du grâce MCCIIIl" et XI, le mecredi après les 
Brandons, nous (ist resaisir Jehan de Malle, prevost de 
Paris des gages qui avoient esté pris en nostre terre en la 
place Maubert, chiez Jaquemart, feseur de coutiaus pour ce 
que il avoit ouvré ainz jour, laquelle chose estoit contre 
Festa Misse ment des cousteliers de Paris. A ceste resaisine 
fere furent Nicholas de Rosai, auditeur de Chastelet pre- 
senz', mcstre Pierre clerc au prevost, mestre Pierre clerc 
Nicholas du Rosai 

2. L'an de grâce MCCIIII" et XIX, le mecredi jour de 
feste sainte Kateriue, vint Thoumas Lenglés, mestre des 
linîers, si comme il disoit, et nous restabli de llll d. que 
il avoit pris en nostre terre chiés Jehanete la liniere, 
demouraot près de l'ostel l'archevesque de Nerbonne, et dist 
que il les avoit pris pour aidier a deffendre et guarder le 
mestier, non pas pour chose que il le deust fere pour la 
reson du mestier, ne pour nul droit que il i eust, ne pour 
acquerre saisine ne droit de joustîcier liniers ne linieres de 
nostre terre, ne droit n'i avait, si comme il disoit, car la 
joustice appartenoità l'église. Ce fu fct presenz 

3. Item le mestre des charpentiers vouloit que les char- 
pentiers de nostre terre responsissent par devant lui des 
choses qui apartienent au mestier et les fist semondre parde- 
vant lui et, pour ce que il ne voudrent respondre par 
devant lui, il prist gages des queix nous feusmes resaisix. 

4. Item le mestre des fevres avoit pris gages chiés 
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Jehan d'Avesnea, serreurier, demourant en la me saint 
Nicolas, pour ce que il ne vouloit reapondre du mestier par 
devant lui et en feumes resaisiz par ledit mestre et par son 
commandement. 

5. L'an de grâce MCCIIII" et XIX, lendemain delà feste 
sainte Liice, fu pris le pain Jehan de Rumes a la Croiz 
Hemon a sa fenestre pour ce que il estoit trop petit, et fu 
justicié par frère Guillaume de Vaucresson, chamberier, 
mestre Guillaume le Petit, Guiart de Saint Benoit, présent 
Pierre le Fournier, etc 

6. L'an de grâce MCCIIII" et XVIII, le jeudi devant la 
Marceche, fu resaisi enGarlande Jehan deHanîn, contelier, 
par Pierre le Couvert et Gieffroi dit Vit d'amours, serjant à 
verge de Ghastelet, d'une chaudière que ledit Pierre avoit 
pris chiés ledit Jehan de Hanin pour ce que ledit Jehan 

avoit ouvré trop tart en son mestier et fu ceste resaisine 

fête présent frère Guill. Vaucresson, lora chamberier , etc... 



Vacations d'expertise des maçons et charpentiers jurés. 
Le Boux de Lincy, Hist. de rHolel de Yilte de Paris, 2« partie, p. 119 < • 

L'an de grâce mil deus cenz quatre vinz et treze, le 
Dimanche après la feste Saint Nicolas d'esté, de par Guil- 
laume de Hangest, prevost de Paris, et Jehan Popin, prevost 
de la Mercbaandise de l'iaue de Paris, fu regardé et tassé 
que les jurés maçons et charpentiers de Paris auront touz 
ensemble, tant seulement por chacune veue, esgart et dist 
que il feront et diront en la ville de Paris, de chacune par- 
tie Il suis, se il ne demeure par- lesdites parties que le dist 
desdiz jurez ne fust dist, et, se il demnoroit par les par- 
ties a dire, lesdiz jurez auront touz ensemble por chacune 
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jornée deux sols; et plus non pouront avoir les jurés pnr 
lesdites veue, esgart et leur dist dire. Et se i demouroit 
par les jurez que il ne deissent leur dist sur ce que il 
anroîeat veu, il n'auroieat que les 11 sols desus diz, com- 
bien que ils targassent a dire leur dist. 



268. 1294, 10 juin. 

Edouard I, roi d'Angleterre, accorde aux kahilants eCOlé- 
ron les prises qu'Us pourront faire aux dépens de la 
France et une pari sur celles qu'ils feront dans les expédi- 
tions dirigées par les barons des cinq ports. 

Chaispollion-Pigeiic, Lettres des rois, reines et autres personnages. 



Rex omnibus ballivis ad quos, etc. salutem. Sciatis quod 
concessimus hominibus iiostris de insula nostra Oleronîs 
omnia bona que sibi per se adquirerc poterunt, tam per 
terram quam per mare, super inimicos nostros de dominîo 
et potestate régis Francie, ita quod sic adquisita sua sint, 
et suis popriis usibus applicentur. Volumus eciam et con- 
cedimus eisdem insulanis quod, de bonis que ipsos in comi- 
tiva baronum nostrorum Quinque Portuum seu alîorum 
hominum de regno et potestate nnstra adquirere conti- 
gerit, suam racionabilem habeant porcionem, prout alii de 
cumitiva illa porcionem suam habuerint de eisdem. In 
cujus, etc. Teste rege,apud Westmonasterium, X die junii. 
Per Ipsum regem. 

869 1294, juillet 

Cession d'apprentis. 
Depping, Ord. relatives aux métiers..,., p. 360. 

C'est assavoir que nuls du dit mestier ne puisse vendre 
son aprentiz a autre, devant que il ait esté entour lui an et 
jour, pour ce que aucuns, quant il avoient fet leur terme 
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entour leur meetree, drecoient forges et mestier et pre- 
noient aprentiz, et puis, au chiefde III semaines ou d'un 
mois, le revendoient, et delesssoient leur forges, et reve- 
noieot en Testât de devant, corne ouvriers a autrui. 

Geste addition fu fête l'an de grâce ntil CC nil"et qua- 
torze, ou mois de juignet. 



270. 1295, 11 février (n. s.). 

Olhon, comte de Bourgogne et Hugues, son frère, accordent 
leur sauvegarde et leur conduit, moyennant le paiement de 
certains péages, à la compagnie des marchands italiens 
fréquentant les foires de Champagne. 

Chevalier, Mim. hist. sur la ville et seigneurie de Poligny, I, 
Pièce» Jttslif., o" LXXV. 

Nos Lanzaloctus Cuccheria de Placentia, capitaneus et 
rector universitatis mercatoruin Italiae, nundinas Campaniae 
ac rengnum (sic) Francioe frequentantium, consilium et ipsa 
universitas notum facimus quod, cum magniâci et potentes 
viri domiaus Otho, B[urgundiae] comes p[alattnus], d[omî- 
nus] Salinensîs et d[ominas] Hugo de B[urgundia] miles, 
' frater ejus eorum litteras et cdictum dederînt et concesse- 
rint pro nobis et nomine dictae universitatis discretîs viris 
Palmerio de Roggo de Placentia et Marcho Bolano de Vene- 
tiis, delegatis, anibaxatoribus et commercatoribus nostris, 
ipsorutn magnî6corum sigillo munitas, formant sequentem 
continentes : 

Nos Otho comes B[urgundie] P[aIatiDU3], dominus de 
Salinis et Hugo de B[urgundia], miles, frater dictî comitis 
notum facimus quod nos ambo sîmul et uterque nostrum 
princîpaliter et in solidum, de bona voluntate et benepla- 
cîto nostris, considerata utilitate nostra et subjectorum nos- 
trorum, recepimus et ex nunc recipimua in nostra salva pro- 
tectione, custodia, guidagio et conductu, solventes infra 
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scripta pedagia, conductus seu sostas, vîdelicet pro qualibet 
balla cujuscuraque mercantiae seu rei et pro quolibet man- 
gnoequo de custodiaapudGevriacum' quatuor den. bonorum 
denariorum TuroDeasium parvorum,et si mercatores eorum 
îi'eDt cum eorum mercantiis per Dolam, sicut vadunt per 
Gevrîacum, ita solvant quatuorden. apud Dolam sicutsolvunt 
apud Gevriaciim ; item apud Augerantem^ octo solidos dictae 
monelae; item apud Snlinas' duos solidos dictae monetae; 
item apudCalciamontem^ viginti quiaqueden. dictae mone- 
tae; item apud Pontem Arliam triginta quatuor den. d. 
monetae et débet esse balla drapporum de viginti quatuor 
rubris^ de pondère et non plus et dimidin de duodecim rubris, 
et intelligatur quod duae dimidiae ballae transeant pro una ; 
et, si plus esset vel minus, solvat pro rata et balla lanae et 
aliae ballae, cujuscumque rei debent esse, secundum 
morem consuetum, et ballae debent poaderari ad nostras 
expensas apud Augerantem et postea transire per totam 
terram nostram sine ponderatione. 

2. Item volumus quod, cum quaelibet balla deberet pro 
sosta apud Laloam** duos denarios quod, sï dictae ballae ibî 
non deponerentur, ad d. sostam solvendam teneantur 
nequaquam ; et si aliqua res vel mercantia esset usîtata 
quae minus solvere deberet quam d. pedagia, conductus 
seu sostas, minus solvat. Sed apud Augerantem solvat 
minus pro rata de octo solidis, sicut de aliîs d. pedagiis 
minus solvit. 

3. Et res quae non sunt usitatae solvere, ad dicta peda- 
gia solveada, conductus vel sostas minime teneantur. 

4. Omnes et singulos mercatores Romanos, Florenti- 
nos, Urbevetanos, Pistorienses'^ , Lucanos, Januenses^, 
Placentinos, Mediolanenses, Venitianos, Astenses, Albenses, 
Cumaoofi, Parmenses, Bononienses et Pratensee et cnsteros 

1. Ge»ry. Jura, ar. etc" Dûle. 

3. AuEeraos, Jura, ar. DAle, c" tfontbaFrey, 

3. Sahns, Jura, er. PolignT. 

4. VillerB-soDs-Chalamont. Doubs, ar, PonlarlW, c" Levier. 

5. Voy. Du Caii|;e, *■ «ubiii. 

6. La Loïe, Jura, ar. Dftle, c" Hontbarr>-y. 

7. Den» l'éd{t. : l'Ulonenies. 

8. Dans l'édit, : luniitntea. 
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mercatores Italîcos et Provinciales eorumque Duntios, 
familiares, mcrces, res et mercaotias (juascumqiie, euntes, 
staates, trangeuntes, mercantes et négociantes per totam 
terram nostram, stratas, posse' et caminanostra et subjen- 
torum Rostroruin quorumcumque, unde conveaimus et 
pTomittimus ambo simul, et uterque nostrum, principa- 
liter et in solidum, vobis Palmerio de Roggo de Pla- 
centia et Marche Bolaoo de Venetiis, ambaxatortbus et 
legatis universîtatis dictorum mercatorum, petentîbus 
et recipientibuB' vîce et nomine omnium et singulorum 
mercatorum, et aliorum quorumlibet, qaod, si aliqui dic- 
torum mercatorum aut eorum nuntîi vel familiares offen- 
sam, dampnum ve) injuriam aliquam in personis vel rébus 
receperint vel incnrrerint in terra, posse, stratis et juris 
dictionibus sostris per fures, praedones vel alios ofiensores, 
DOS illuddamnum, injuriam veloQeasam mercatori damnum 
passe vel ejus nuntio emendabimus vel satisfaciemus infra 
quadraginta dies continues, postquam injuria, offensa vel 
damoum probata vel probatum fuerit coram nobis vel man- 
date nostro, credituri super rébus ablatis vel deperditis solo 
juramento mercatoris injuriam aut damnum passi, seu 
ipsius socii vel ountii ipsius mercatoris ab eo légitime con- 
stituti pro ea légitima taxatione praemissa : exceptis furtis 
privatia in bospitiis, de quibus tenemur tantum ad justitiam 
laciendam secundum jus vel consuetudinem loci. 

5. Prohibemus etiam, publiée* statuentes, ne nliquis a 
vieturalibus vel carrateribus* vel eorum nuntiis aliquid de 
mercantiis dictorum mercatorum emat, vel pignori acoi- 
piat; et si contra hoc factum Fuerit, expresse concedimus 
quod mercator cujuB res allenata vel pignori data fuerit, 
libère capiat per se vel nuntias nut socios suos et rehabeat 
sine custamento et difficultate; et nos hujusmodi res vel 
merces restitui faciemus nutla mei retemptione habenda. 

6. Et quod aliquia de dictis terris, loeis et partibus 
praedictis mercator vel viator in persona vel in rébus non 

1. Seigneurie, territoire. Voy. Du Cange, Poaae, n- 3. 
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impedietur vel detinebitur in terra, posse et jurisdictinni- 
bus nostris, ad instantiam alicujus persoaae de aostra vel 
aliéna terra, ob aliquam causam, querîmomum vel offensam 
vel Injuriam, laudum debitum aut contractum seu delictum 
commissum et comittendum, nîsi esset specialis debîtor vel 
fidejussor, aut delinqueDS in nostra terra, vel nîsi jus- 
titiae' in quorum terra deliquisset insequerentur usque ad 
terram nostram hujuBmudî deliaquentem. 

7. Si auteni aliquis istorum mercatorum obierit in terra 
et jurisdictioDe nostris, aut nuntius aut serviens ipsorum, 
nos bona ipsius consigoari faciemus et reddï ejus nuntio 
vel socio de quibus constiterit, aut nuntio universitatia 
dictorutn mercatorum, aut capitaneî, quam cito postulatum 
fuerit a nobis, vel baillivo oostro, seu locum oostrum 
tenente. Set ille qui bona receperit volootatem {sic) 
deTuncti exequatur. 

8. Item volumus dictis ambaxatoribus et Icgatis [et] pro- 
mittimus quod omnem monetam tam auri quam argenti in 
nuodinis Campaniae usïtatam vel usitandam accipt Tacie- 
mus a pedageriis nostris pro solutione dictorum pedagio- 
rum, conductuum et sostarum, pro taoto quanto illa 
moneta illis dabîtur io dictis nuodiDis et accipietur ioter 
mercatores Italicos. 

9. ProDiittimus item facere construi spud Augerantem 
unam logîani suffîcientem pro ballis deponeodis et logiam 
de Salinis suffîcîenler reparari. 

10. Omnes autem mercatores et viatores praedictorum 
locorum aequaliter tractabimus in pedagiis dictis ; omnes 
insuper malas toltasetconsuetudinespravaspraesentt edicto 
cassamus et irritamus de cetero nultatenus innovandas, vel 
tmponendas, nihilominus per Rdem nostram promitteates 
dictis mercatoribuB et ambaxatoribus quod de cetero nullum 
aliud pedagium, maletoltae, sostae, conductus, seu pFBvae 
consuetudines per nos vel successores nostros imponentur, 
lient vel elevabuntur in terra nostra et subjectorum 
nostrorum. 

11. Volumus et nunc concedimus ne aliquis de dictis 
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mercatoribus pedagium solvat iii terra nostra de equo 
quem duxerît pro usu suo vel equitaverit et scrvientis cuin 
mala vel basto, data tamen fide per eum quod ipsum ducît 
pro usu suo et equitatura tantum vel servîentis sui pro dicto 

12. Item si quis mercatorum damnum sit passus extra 
jurisdictionein nostram, secundum posse nostrum, bona fide 
juvabimus et pracurabimus quod ipsi intègre sit satisfactum. 

Praedicta quidera omnia et singula tenemur per iidem 

nostram attendere et observare < per nos et 

nostros successores et contra per nos vel per alios nou 
facere vel venire, ita tamen quod, si contingeret guerram 
vel aliam causant emergere, propter quam videretur expe- 
diens nobis comiti et Hugoni fratri nostro de communi 
concordia et assensu seu sitccessoribus uostris interdicere 
camniinum, stratam seu iter mercatoribus praedictis in 
nundinis Campaniae, nos a die inlerdîctionis tenemur ad 
conduotum[et]gardiam usque ad sex menses solum modo, 
et post sex menses non tenemur quousque per nos vel per 

nuntios aut lîtteras nostras essent rcvocati In cujus rei 

testimonium praesentes litteras et edictum sigillorum nos- 
trorum jussimus appositione muniri. Datum Parisîus, anno 
Domini millesimo ducentesîmo nonagesimo quarto, die 
veneris post octabas Purifîcntionis B. Mariae virginis. 

Quapropter nos Lanzaloctus praedictus, consilium et ipsa 
universitas concedimus et volumus quod dicti magniftci viri 
et eorum beredes habeant et perclpiant et elevare possint 
dictum Gonductum de Augerante octo solidorum Turonen- 
siuni pro qualibet balla et quolibet mangno equo, ut in dic- 
tis litteris continetur, quorum octo solidorum dictus cornes 
habebit quatuor solidos et dominus Hugo residuos quatuor 
solidos et dicta alia pedagia, conductus et sostas habeant 
dictus cornes et illi qui habere sunt hactenus consueti a 
transeuntibus cum ballis et equis per dictam terram et posse 
ipsorum, ut in dictîs litteris est distinctum, dummodo ser- 
vent pacta et promissiones in ipsis litteris et edictn con- 
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tenta. Et si nos vel nostri dtcti mercatores non Iransireoius 
vel îremus per dictam terram et camminum cum balHs, 
equis, mercantiis vel rébus nostris vel îre uoUemus, ad dicta 
pedagia, conductus et sostas solvenda minime teneamur. Et 

haec promittimus boaa fide attendere et observare In 

cujus rei testîmonium praesentibiis litteris sigillum nostrum 
et societatis mercatorumpraedictorumduximusapponenduni. 
Actum etdatum Latiitiaci super Matronam, Parisiensts dioce- 
sis, nnno Domini M CC nonagesimo quarto, die veueris post 
octabas Purificationis B. Mariae virginis supenus annotatis. 



271. 1295, 22 mai. 

Congé d'importation. 

« Arch. départementales du Nord, B, 367. 

Philippus, Dei fjrratia Francoium rcx, dîlecto et (ideli 
Dostro comiti Flandrie salutem et dilectionem. Mandamus 
vobis quatenus Bindum Hugoais, Valori Orlaodi de socie- 
tate Circorum nigrorum, Bindum Scarchy, Bennium Bona- 
cnursi de societate Circorum alborum, Tadeo Orlandi, Defib 
de Barlholo de societate Bardorum, Chloo Bozi et Benchio 
Davaoci de societate Spinorum, ZaroFrancesii de societate 
Mozorum, Tingo Barbadorî de societate Johannis Presco- 
baldi, Cutdonem Davauci de societate Frescobaldi, Philip- 
pum Scolay et NoBb Bonagaudi de societate Pulchîum et 
Pachinum Fasi de societate Jacobi Fasi, mercatores de 
Florcntia ac Gorum Gotiterii et Bonaventure Jacobi de 
Seins et eorum socios, certos quantitates lanarum Anglie 
expressas in nostris litteris super hoc confectîs, quas in 
Brabancia et Holandia asserunt se habere, de locis predictis 
extrahere et ad parles regni nostri transvehi facere et 
ndduci permittatis paciiice et quiète Juxia tcnorem conces- 
sionis eisdem mercatoribus de lanis predictis a nobis con- 
cessis, non apponendo super hoc impedimentum aliquod 
vel arrestum contra tenorem nostre concessionis predicte 
Actum apud abbatiam Regalem juxta Pontisaram, die sab- 
bâti in vîgilia Penthecostes, anno Domini millesinio ducen- 
tesimo iionagesimo quinlo. 

[Fragments de sceau en cire ôianc/ie). 
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878. 1297, 30 juillet. 

Statuts des deciers. 

Reg. iatilulé : Statuts des corps de métiers (1279-lStl). 
Arch. muiiicip. de Toulouse. 



Noverint universi présentes pariter et futur! quod, cum 
cura et correctio mecanîcorum artium seu fabriliiim et in 
dictis artibus in civitate Tholose et suburbio operantiuni ad 
Tholosanos consules disnoscatur pertinere et ministeriales 
seu artifices delinquentes , in quibuscunque de predictis 

operibas peccaverint, corrigere , idcirco domnî consules 

Tolose urbis et suburbii videlicet Raimundus Arnaldus de 
Hugoleno, Raimundus de Fonte, afiFactator*, Guillelmus de 
Blanhaco, camsor, Bernardus de Galliaco, Raimundus de 
Novilla, Poncius de Leraco, mercatores, Guillelmus de 

Amatis, notarîus et Arnaldus Vasconis de Lusano stti- 

tuerunt urdinacionesque secuntur. 

1. In priniis quod quisquis homo hujus ville Tholose 
daserius seu quicunque alîus Taciens taxillos seu datss non 
eit ausus facere taxillos seu dalz hnguealz nec tria voue nec 
doa voue. 

2. Item quod aliquis homo hujus ville... non sit 

ausus facere taxillos seu datzs nisi de XXI puncto (sic] 
quemtibet taxillum ne[c] de majori numéro nec de minori. 

3. Item quod aliquis homo hujus ville... non sit 

ausus vendere taxillos seu datzs cadratos nec talhatos albos 
quousque perpunctati sunt seu ulhacz et ex tttto perfecti. 

4. Item quod aliquis homo hujus ville.. .. non sit ausus 

facere taxillos seu daczs nîsi septennos inter partem supe- 
riorem et inferiorem videlicet de VI punctis in una parte et 
in alla inferiori du uno puncto, item in alia parte de V punctis 
et in alia inferîori de duobus punctis, 

1. Boucher. Voy. Du Cnnife, /loc «erbo. 
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5. Item ■'□ illa parte dicti taxilli de IIII*' puactis et in 
îl[a parte înferiorî de III puDctis. 

6. Item quod atjquis homo hujus ville... non sit 

ausus facere nec vendere nec donare nec acomodare occ 
credere ' alicui persone taxilloa seu dacz affracatos seu 
affachaczs nec veadere nec comodare aliquain rem cum 
qua taxilli seii daczs affaccentur. 

8. Item quod aliquis homo hujus ville... non stt 

ausus vendere nen donare nec locare nec acomodare alicui 
persone aliquid i[n]strumentum seu i[n]strumenta vel fer- 
ramenta pertinentla officio seu miaisterio daseriorum nisî 
personis que operabuntur de ministeri» supradicto. 

9. Item quod aliquis daserius non sit ausus ven- 
dere nec donare alicui persone ceram paratam ad adulhnn- 
dum taxillos seu dacz nisi personis qui operantur de 
dicto ministerio nec hostendere alicui qualiter fit -. 

10. Item quod aliquis daserius non sit ausus rect- 

pere in suo operatorio vel in domo, causa operandi tasil- 
los cum ipso, aliquem discipulum seu afirmatum^ cum illo 
daserio, nisi hoc faceret de voluntate su! magistri cum quo 
se locaverat, quousque tempus collegii seu contentiim in 
i[n]BtFumeQto dicti collegii compleverit, nisi contigertt 
ipsum ex juxta et rationabili causa quam prîus hostende- 

rit vel alias concordaret se cum suo magistro cum quo 

se coUocasset. 

11; Item quod aliquis discipulus collocatus cum 

magistro non sit ausus tenere operatorium per se nec inci- 
piat operare taxillos quousque compleverit tempus su[ij 
collegii seu contentum in î[n]strumento su! collegii nisi hoc 
faceret de voluntate et assensu sui magistri et si forte ali- 
quis daserius seu facieas taxillos seu dacz in villa... contra 

predictas ordinationes et statuta predlcta fecerit , quod 

puD[î]aturinduobussolidisTolosanorum/ quorum medietas 



1. Dana le texte : eradere, 

2. Dans le texte : n(. 

3. OoTricr, alloué. 

4. Don» le texte : tolidit tt 
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sit domino cui-ie parve domiis communia et alia medtetas 

bnjuloruin dicti offîcii seu ministeni dazariorum 

12. Item quod quolibet anno, in mutatione cujusli- 

bet consulatus post quam novi coDsules creati fuerint, helî- 
gantur per dominos consules qui pro tempore fuerint duo 
bajuli ad regendum et gubernandum ministerium supradic- 
tum. Predicla vero ordinaveruDt et statuerunt domini consu- 
les supradicti , salva et reservata voluntate domini nos- 
tri régis. Acta sunt hec in domo cqmmuni dominorum 
consulum Thotose, secunda die exitus mensis junii, 
régnante Philippo rege Francoruni et Lodoyco episcopo 
Tholosnno, anno Incarnationis Domini M" CC** XC** septimo, 
in presentia et testimonîo domini illustrissimi Ar. de Puîa- 
lîbus, legum doctorls, et magistri illustrissimi de Turre 
jurisperiti', et Ar. Venius, publîcus Tholose notanus qui 

cart.nm îstam scripsit In quorum omnium testimonium 

nos capitulum Tholose sigillum nostrum autenticum huic 
preseati publico instrumente duximus apponendum. 



Crieitrs jurés de Paris. — Sentence relative à leur 
organisation. 

Le Roux de Lincy, Hisi. de [Hôtel de Ville de Paru, 2* partie, p. 134. 

Il est ordené que les VI mestres des crieurs feront venir 
chacun en droit soi sa ballie, chacun XV jors, ou au mois 
au plus tart et, se il ne le funt, il seront tenuz au doumages 
et perdront leur service a touz jors. 

2. Item que chacun d'ices VI mestres paiera chacune 1[[ 
semenes, autant l'un com l'autre, du guet lou roy. 

3. Item que, si tost come I crieur sera mis hors du 
criage, il le feront asavoir a leur crieurs que tel, et il le 
nommeront, n'est mes crieur. Et se il le trevent crient en 

1. Dan* le texte : juriêperitu: 
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la terre lou roy, il le ferunt prenre par les serjans du Chas- 
telet et mettre en prison, por ce que il crioit et n'estoit pas 

4. Item se 1 crieur se remue d'une ballie en autre , et 
cil crieur qui remuera doie argent a la cort, cil qui du quel 
ballie il sera remué le suivra en l'autre ballie, por la dette 
que il aura fête en son tens, et le gajera et metra en 
prison, et jousiicera ausi come se il feust en sa ballie. Ne 
n'entendons mie que les criages soient départis quant a la 
cort, ne ne furent onques, mes nous les ballons en cete 
manière, por ce que i nous semble que ce est le proBst 
de la cort. 

5. Item chacun d'ices VI mestres auront chacun an 
XXIlll s. por sa paie. 

274. 1298 (n. s.), 24 février. 

Nomination d'une mesureuae de blé. 
Le Roux de l.incy, /fis(. de l'Hôtel de Ville de Paria, 2" partie, p. 143. 
Aliz, la famé Hervi le Breton, mesurareise de blé faite 
par le prevost des marchans, a la requeste N. de la Court, 
plaisges Guist de Pontoîse, Jehan de Villedieu, le lundi 
après les Brandons, l'an lllt" et diz et huit. 



«75. 1299, 13 avril. 

Construction d^un four. 
Arch. des Bouchea-du-Rhàne. Liasse B 408. 
Anno Oomîni M" CC° nonagesimo nono, mensse Aprilis 
die XIH, notum sit cunctis presentîbus et futuris quod, cum 
tractatum esset de quodam lurno costrucndo (sic) in castro de 
Rochabruna* equis partibus interGuillelmum Ocotum, baju- 
lum regium in castro de Rochabruna, nomine curie régie 
et pro ea ex una parte et nobilem domîceUum Bertrandum 

1. Roqucbrunc, Var, canl.de Fréjus. 
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de Pugeto, dominum pro parte dicti castri de Rochabrunu 
ex (iltera, predicti bajulus et Bertrandiis, pro constructione 
dicti furni facienda, convenerunt et pactum fecerunt cum 
Guillelmo Savoya et cum Guillelmo Bartolomeo, lapicidis 
et magistris miiratoribus dicti castri de Rochabrunn in 
hune modiim infiascriptum, videlicet quod dicti niagisiri 
debent, suis propriis sumptibiis, lapides ad opns dîcti 
furni incidere seu tallare et a peyreria extrahere et extra- 
hatos {sic) et incîiios in furno et parielibus murare, solum 
et biicam dicti futni de lapidibiis decenter incisis facere et 
boqiietos supra bucaui furai per tnodum furnacis facere nec 
non et parietes dicti furnî et circumcirca domus ipsius furui 
de duobus palmis cum dimidio facere et de decem octo 
palinis unum ex illis scilicet altiorem reddere, relitjuos 
alios parietes de duodecim palmis, secundum quod illud 
magiaterium postulat et requiiit. Furnus vero esse débet 
quantitatis seu quapacitatis decem sestarîorum annone ad 
mensuram Draguignani, taliter quod dictus furnus et edifi- 
cium ipsius débet esse bene costructus sive costructnm ad 

cognitionem illius artis bonorum magistrorum Predicti 

vero bajulus [et] Bertrandus dare et solvere promiserunt 
dictis mugisteriis, nomine et accasione artiticii et suorum 

sunluum dicti furai et domus ejusdem tsepiem libraspro- 

vincialium et insuper lapides, cementum et lateres et omnia 
alia iiecessaria habore, excepto dumtaxat eorum magisterio 
quod suis sumtîbus facere debent quousque artiScium dîcti 
furni plenarie perfectum fuerit, juxtu arbitrium illius artis 
bonorum magistrorum, quas siquidem Vil lîbras predict! 
bajulus et Bertrandus dnre et solvere promiserunt dictis 
magisiris per termines infrascriptos , videlicet, quando 
dictum furnum fiicere înquoaverint, medietatem el, sunto* 
opère dicti furni et domus ejusdem, aliam medietatem. 
Dicti vero magistri, uterque eorum inssolidum, promiserunt 
predictis bajulo et Bertrando dictum opua perficcre cum 
Dei voluntute et etiam nulli personne, postquam ipsum 
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opu8 tncoaverint, operarî, dum îpsis atrack^ predlcti baju'- 
lus et Bertrandus habuennt. Si tamen atrach non habe- 
rent, fuit aottim inter ipsos bajulum et Bertrandum ex uaa 
parte et dictos magistros ex altéra quod tune possint aliis 
perssonis operari quo usque eîs atrach haberent. Actum 
Rochabrun<e, in domo Bcrtrandî Gayberii, \a presentia-... et 

mei Guillelmi Austanii niotanî qui rogatus banc car- 

tam scripssi et meo sîgno signavi. [Seing manuel du notaire.) 



S76. 1299, août-décembi-e. 

Mémoire des travaux exécutés au couvent des Augustins. 

G. Fagniez, Études sur l'industrie et la classe indasirielle à Paris au 
XIII» et au XIV' siècle. Append., n" ilii. 

...Item tertia edomoda mensis Augusti, primo pro quinque 
maconnariis... 50 s. — Item pro quinque incisoribus lapi- 
dum... 50 fi. — Item pro quatuor servitoribus... 19 s. — 
Item pro duobus diebuz ultime septimane mensis Augusti, 
et pro quinque diebuz prime edomade mensis septembris, 
primo tribuz maconnariis, quilibet pro septem diebuz... 
37 8. 4 d. — Item pro tribus incisoribuz, quîlibet pro sep- 
tem diebuz... 35 s. 8 d. — Item duobuz pueris pro inci- 
dendo I centum de quarrellis in taschia... 13 s. — Item pro 
quatuor adjutoribuz, quilibet pro septem diebus... 24 s. 
6 d. — Item pro duabuz asseribuz ad facîendum moulas pro 
lapidibuz... 8 d. 

Item secunda edomada mensis Septembrîs, primo pro tri- 
buz maconnariis... 18 s. 8d. — Item quatuor incisoribuz 
lapidis, quilibet pro quinque diebuz... 34 s. 10 d. — Item 
pro tribuz adjutoribus quilibet [pro] V diebuz... 13 s. 9 d. 



1. Probablemenl lei malériaui et le matériel que le cfaaielain royal et le 
>«i|:neuT du chAteau de Roqaebruoe, les //arageri devaient Tournir BUi entre- 
preneurs. En proTençal moderne alra, nfrocA déiigne le cheptel et le maté- 
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— ...Item pro fnbricando inartellos pro quïnque septima- 
nas... 4 s. 6 den. 

Item tertia edomada menais Septembris. — ..Item duo- 
buz servientibuz pro filcîendo cementum,.. 20 d. — Item 
tribuz incisoribuz lapidum, quilibet quinque diebuz... 27 s. 
6d. 

Item quarta edomada Septembris. — Primo Teobaldo, 
pro sciodendo centum quinquagînta octo quarellos... 22 s. 
2 d. — IteiQ quatuor incisoribuz de magnis lapidibuz... 
38 s. 4 d. — Item tribuz macoonariis et duobuz servitori- 
buz... 20 s. 8 d. — Item magistro Roberto pro quatuor die- 
buz... 8 s. — Item pro fabricando martellos... 3 s. 

Item prima edoina[da] mensis Octobris cum tribuz diebuz 
ultime edoinade mensis septembris — Primo pro scindendo 
ducentos LXVI quarretlos... 37 s. 1 d. — Item quinque 
incinsoribuz de magnis lapidibuz quilibet quinque diebuz... 
36 s. 6 d. — Item magistro Roberto et duobuz aliis maçon- 
nariîs, quîliltet VI diebuz 21 s, — Item tribuz adjutortbuz, 
quilibet V diebuz.... 10s.3d. — Item Galterio pro elevando 
terram fundamenti sacristie... 10 s. — ...Item, pro fabri- 
cando martellos... 12 d. 

Item secunda edomada Octobris. — Primo quatuor macon- 
oarîis quilibet quinque diebuz... 32 s. 4 d, — Item VI 
servientibuz quilibet quînque diebuz... 20 s. 3 d. — Item 
pro duobuz alveîs ad portandum cementum... 6 d. — Item 
VI incisoribuz lapidum qui scinderunt X magnos lapides in 
tascbia... 41 s. 10 d. — Item pro scindendo L quarellos in 
tascbia... 7 s. — ...Item Galtero pro evacuando fundamen- 
tum... 8 s. 

Item tertia edomada Octobris. — Primo quatuor maçonna- 
riis quilibet VI diebuz 40 s. — Item V servientibuz quili- 
bet VI diebuz... 26 - ° ^ '■ ' " ■ 

lapidum quilibet VI 
[sic] puero pro cindei 
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Jendo 111 (junrterones de «juarellis in tanchia... 10 s. 6 d, 
— Item pro fabricando martellos... 3 s. 6 d. 

Item quarta edomada Octobris. — Primo quatuor macnn- 
nariis quilJbet VI diebuz... 40s. — Item tribuz incinsoribuz 
lapidum quilibet VI diebuz... 31 s. — Item VII servienti- 
buz quilibet VI diebuz... 33 s. 6 d. — Item pro II hotariis 
quilibet 111 diebuz... 3 a. 6 d. — ...Item pro cindendo 
11" IjX quarellos in taschia,.. 36 s. — Item pro fabricando 
martellos... 2 s. 6 d. ^ 

Itemultimaedomada Oclobrîs. — Primo IIIl"'maconnarii8 
quilibet V diebuz,... 33 s, 4 d. — Item pro VI servientibuz 
quilibet V diebuz... 23 s. 6 d. — Item IIII'"' cinsoribuz lapi- 
dum quilibet V diebus... 33 Si 4 d. — Item Gileberto de 
SoisBons, pro cindendo III diebuz... 4 s. 6 d. — Item pro 
cindendo V magnos lapides quelibet 111 solidos... 15 s. — 
...Item duobuz incinsoribuz quilibet uno die... 2 s. 9 d. — 
Item pro cindendo IIII" L quarellos in taschia... 63 s, — 
Item pro Tabricando martellos... 3 s. 8 d. 

Item prima edomada Novembris. — Primo II maconna- 
riis... 15 s. — Item trîbuz incinsoribuz quilibet V diebuz... 
25 s. — Item pro cindendo LXVI quarellos in taschia... 
9 9. 3 dcn. — Item IttI servientibuz quilibet V diebuz... 
12 s. 5 d. — ...Item pro fabricando martellos... 2 s. 

Item secundfl edomada Novembris. — PromagistroBoberto 
maconnavio V diebuz... 10 s. — Item pro Guillelmo cin- 
sore lapidum V diebuz... 8 s. 4 d. — Item pro Tabricando 
martellos... 12 d, — Item pro II servientibuz quilibet V 
diebuz... 6 s, 8 d, — Item pro VII hotariis quilibet V die- 
buz.... 20 s. 5 d. — Item pro cindendo LIIII toisses de qua- 
rellis in tascia... 27 s. 

. . . Item tertia edomada Novembris. — Pro magistro Robcrto 
VI diebuz... 12 s. — Item pro II incinsoribuz lapidum , pro 
cindendo VIII magnos lapides in taschia... 20 s, — Item pro 
cindendo VI"VIII toisses et IIII"'' pedes de quarellis in 
taschia... LXIIII s. — Item 111 servientibuz quilibet VI 
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diebuz... 13 s. 10 d. — Item V hotariîs, pro portando 
sablonetn quilibet VI dïebus... 17 s, 6 d. 

Item qiiai'ta edomada Novembris. — Primo tilbiizÎDcinso- 
ribuz Inpidum pro X magnos lapides... 25 s. — Item pro 
ctndendo centum duodecim cum dîmidio laisses de quarelis 
in tascbia... 55 s. 8 d. — ... Item III servientîbuz quîlibet V 
diebuz... 10 s. 10 d. 

Item prima edomada Decembris. — Primo pru cindendo 
duosmagnos lapides... 5 s. — Item pro cindendo LXIi/nù^eA 
de quaiellis in tascbia... 28 s. 6 d. 

Item secunda edomada Decembris. — Primo pro cindendo 
quinque niagnos lapides in taschia... 12 s. 6 d. — Item 
Guillclmo, (îlio magistro Roberti pro cindendo decem 
dies... 15 s, — Item pro cindendo LXVII laisses de quarel- 
lis in tascbia... 30 s. 5 d. 

Item ultima edomada Decembris. — Primo IMI" valetis, 
pro vacuando curiam et preparando curiam ad descenden- 
dum calcem pro faciendo cementum... 8 s, 7 d. — Item II 
pueris qni cinderunt quarellos în îeme... 3 s. 



Stationnemsnl des vaisseaux à quai dans le port de Roue 



Fréville, Les Droiture», eouslumes et apartenanees de la yiscoaté de 
l'eauede Rouen dans Mém. sur le commerce maritime de Rouen. 
Pièces justif. , II, n"Xïiii, nrt. uv. 

DE METTRE LES NEZ A KAI OU A PORT *. 

La nef fermée a kais Rothom.. rien fesante ou volente 
rien fcire, doit départir du kay por donner lieu et plache a 
1 autre nef volente et preste a ouvrer et a laborer, ja ce 
soit il que le kai soit au mestre a eut la nef est. Et se il 

1, Cr, usage dr Djncgnte et de Londreadans Chcruci, Hisi, de la comm. de 



.ogie 
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avientque l'en ne l'osle ne ne la veullel'enosterdukaî desus 
dit simiplement et debonnairement, par le contredit d'aucun, 
au mandement des viscootes de l'eaue de Rouen, par leurs 
sergans, ni comme ce a esté acoustumé a fcîre, et les ser- 
gans truisent aucun rebelle et engrez, qui ne veuUe ce feire 
ou le refuse a leur commandement, les dis sergans pueent 
couper la Teste ou la corde de quoi ladite nef estoït fermée 
sus terre au kai et lessier ladite nef toute seule ou aler 
vagante par l'eaue et l'autre nef mettre a kai, eu leu d'icelle 
nef. Et, se il avient que aucun eit damage por l'occasion 
d'icele nef lessié aler vagante, si comme il est desus dit, et 
que la nef desus dite périsse en quele manière que ce soit, 
en alant vagante, les viscontes de l'eaue Roth. ou leurs ser- 
gans n'en sont tenus a respondre a nulî, por l'ocasiou de 
tête action, mes iceus qui aront contredit e esté rebelles au 
commandement des viscontes de l'eaue Roth. aempHr, 
l'amenderont audis viscontes. 



S78. Xlll- siècle. 

Droits de courtage et règles de la profess 



Inventaire des archives communales de ffarbonne, p. p. M. Mouynës. 
Annexes de la série AÂ. Narboone, in-4, 1S71, d» cxxii. 

Aisso son las corrataduras que om deu donar a corratiers 
per aquelas causas que veudon. — Raz, e Bruges, e barra- 
cans, e estansfortz de Sant Omier, e sayas, e ychartres, e 
draps de Rens, per cascuna pcssa, deu hom donar a corra- 
tîer III deniers. — Draps de color e blans de Fransa, e 
estamforz de Arraz e de Paris, et estamforz pelos, VI 
deniers narbones la pessa. — Drap vermel de grana, de la 
pessa, XII deniers. — Carga de granu, de la carga, 11 sols. 

— Drap de Ftgac, e de Caortz, e d'Albî, lu pessa, 11 deniers. 

— Drap de Lerida, e Lrunetaz, e sarlaz, de XX canas, 
III deniers, — Drap de Narbona ques vcnda mens de XL sols 
la pessa, I denier. — Vintenas grossas et canabaces, de la 
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corda , I' pogesa . — Vintenas e telas de Campanha ques ven- 
dan XV sots o pus, doD la corda una mesala. — Telas de 
Rens, que es de Vil canas, la pesaa don I denier. — Poat 
de cendatz don VI deniers narbones. — Estamenhas de 
XII cordas, II deniers narbones. — Fustanis blanx e de culof 
de Lombardia, ta pessa, una mesala. — Fustanis vairs de 
Lombardia e de Barsalona, la pessa, I denier narbones. — 
Autres fustanis blanx et tenhîz de Barsalona, la pessa, una 
mesala narbouesa. — Tota pelisairia fâcha d'anhets, don 
una mesala narbonesa. — Cuer de buou don una pogesa 
narbonesa. — Becunas don lo cent XII deniers narbones. — 
Cordoan e moutoninas adobadas en adop de Cordoan, de la 
dotzena, II deniers narbones. — Cucrs de cer, lo cent, 
XV deniers narbones. — Cordoan vermel, la dotzena, 
111 deniers narbones. — Besanas don I denier narbones. — 
Conils, e esquirols, e anhinas, lo cent, 11 deniers narbones. 

— Penas de conils, la pena, I denier narbones, — Peloz d'an- 
bets, e de ventres de conils, e garnacba de lirons, per cas- 
cun, una mesala narbonesa. — Pel de luiria don I denier 
narbones. — Tavarz et volps, la dotzena, 1 denier narbones. 

— Cabritz, lo cent, ! denier narbones. — Endi de Bagadel e 
de Cbipre, la carga, Il sols narbones. — Tôt antre endi, e 
brazil, e essens, e totas autras espessias, ta carga, XII deniers. 

— Ceva, e sucre de pan, cascun, la carga, VI deniers. — .^ 
Alum securum, e de Castelia, e d'Alap, e comin, e amenlos, 

e classa, e gala, e arcbiqua, e ris, e lana de pressez, e lin, 
e carbe, e coire, e taton, e roia, e estanb, e métal, e fil 
de Bergonha e autre fil, per cascuna carga, VIden. — Fer, 
del quintal, una pogesn narbonesa. — Acier, lo quintat, 
I denier narbones. — Alum de Bolcan, e cenres claverei- 
ras, m deniers narbones la carga. — Cadarz, la carga, 
Xll deniers narbones. — Céda e safran, la livra de cascun, 
I denier narbones. — Blanquet e sabon dur, la carga, 
VI deniers narbones. — Sabon mol, del quintal, I denier 
narbones. — Pega de Tortosa.la sporta, I denier narbones. 
■ — Pegà del Puei, del quintat, P mesala narbonesa. — Flor, 
del quintal, II deniers narbones. — Plom, la carga, I denier 
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narbones. — Figas, e rasims secs, e castanhas, e mel, e 
Bolpre, e fustet, e alquîtran, e carn salada, del quintal, I* 
mesala narbonesa. — Sobresingles, de XII liants, I denier 
narbones. — Cordas dardeïras, la dotzena, I* mesala nar- 
bonesa. — Cordas miganas, la dozena, I* pogesa narbo- 
nesa. — Avelanas, del sac, Il deniers narbones. — Datils, 
del quintal. Il deniers narbones. — Amenlas ab close, lo 
sestier, I* pogesa narbonesa. — Sayn, e ceu, e fromatge, 
del quintal, I d. narbones. — OH, del sestier, I denier nar- 
bones. — Vin, lo mueg, II deniers narbones. — Blat, del 
sestier, I* pogesa narbonesa. — Caval ques venda XX libras 

mais. Il sols narbones. — Mul, o rocin, XII deniers nar- 
bones. Ase, VI deniers narbones, e, si barala s'i (a, 

page cascun per aquo ques vendra. — Carga d» lana lavada, 
que no sia de presez, 1(1 deniers narbones, e lana ab suc, 
III mesalas narbonesas. — Buou, VI deniers narbones. — 
Fedas e cabras, la dotzena, IIII deniers narbones. — Fers 
de lansa et fuelas, la dotzena grossa, III deniers narbones. 
— Estruops, la dozena pauca, Ili deniers narbones. — Espé- 
rons, la dozena, Il deniers narbones. — Flassndas , la 
dozena, III deniers narbones. — Cepias, lo cent, I denier 
narbones. — Copons, lo milier, V deniers narbones. — 
Bois obrat, lo milier, III deniers narbones. — Bois cru, lo 
milier, I denier narbones. — Mirais, lo cent, I denier nar- 
bones. — Culiers, lo milier, MI deniers narbones. — Argent, 
del marc, I* mesala narbonesa. — Aur, del marc, XII deniers 
narbones. — Tota honor dins vtla, per libra de deniers, 

1 dinier narbones. — Tota honor de fora vila, per libra de 
dioiers, II diniers narbones. — Vendeniia, de la saomada, 
I* mesala narbonesa. — Sarrazin o sarrazina, de la libra de 
deniers, II deniers narbones. — Ausbcrc e gonion, de la 
libra de deniers, II deniers narbones. — Aur filat, mostrat 
de XII canons, III d. narbones. — Aur de Luca, de Xli 
escarpas, 1 denier narbones. — Papier, la caissa, VI deniers 
narbones. — Cabasses, la liassa, I* mesala narbonesa. — 
Sarrias, In dotzena, I* mesala narbonesa. — Sarriada de 
eruga e de serbe, lo quintal, una pogesa narbonesa. — Fers 
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de fuc, la dozena, !■ mesala narbonesa. — Relas e aissadas, 
la dozeoa, I' mesala narbonesa. — Veire menut, lo cent, 
I' pogesa narbonesa. — Ampolas de niîeja mîgetra, lo cent, 
1 denier narbones. — Tota causa qiie portador de rauba, o 
portairiz, o eacantador, vendra de II sols o de mens, aia 
I* mesala narbonesa. Item, de II sols en sus tro a X sols, 
I denier narbones. Item, de X sols en sus tro a XX sots, 
III mesalas narbonesas. Item, de XX sols, Il deniers, e 
d'aqui en sus per la davandicha rason, sal e rctengut so 
que es dig en autres luecs de draps de Narbona. — Et aia 
lermetat so que hom dira en rauba, quant hom encante, 
pus hom i aura prez promes, per tôt lo dia que i o aura pro- 
mes. E cel quel prez i aura promes no s'en puesca estraire 
per tôt aqel dia. , — De barata et de manleute ques fassa , de 
diniers de la Hbra, 1* mesala. — Per barata de manleute 
ques fassa' d'aver e que l'aver se venda aqui meteis, page 
hom per l'aver c non pet^ deniers, el corratier non aia pus 
d'una rêva de cascun, so es assaber del baratador que voira 
la barata, e del comprador e del vendedor. — Negun corra- 
tier non ause manlevar sobre penhora que li sia comanduda, 
per mètre en penh&ra otra so quel manlevador H manda 
manlevar. — Negun corratier no puesca aver campanho en 
fag de corratadurus mais iin tansolament. — Negun corra- 
tier non aia par^ e neguA aver que compre o venda per 
autrui, ni d'autri, ni coscnta que negus hom ab qui cl aia 
companhia, ni tenga son captai, i prenda ni aia part. — 
Totas las corratnduras sobredichas es establit, aissi co dig 
es, ques pagon a narbones. 



Reddition de compte dit rommandité au commanditaire. 
Pardessus, Collection de lois maritimes', IV, p. 255. 

"TiXTHAlT DES ÉTADI.I3S8MBNTS BE MONTPELLIEH. 

Estahlem que cascun que d'alcun persona peccunia o 
nici'snria o autras cauzas, quais que sian, penra en cumnnda 
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o en cainpaabîa portador en vîatge alcun per mar o per terra, 
après lo retornament de) dîg vîatge, a requisicion dcl com- 
mandant o d'autre per nom d'aquel o dels hères d'aqael, 
de tota la dicba comanda o companhia e del gazant fait ab 
aquela o per esgardament d'aquela far e randre drechurier 
comte sia tenguts, ses dilacion et excusaciou quai que qaal; 
et, fag lodit comte, la dîcha comanda o companhia al dig 
senhor, tota dilacion etexcepcion cessant, rendre et restt- 
tuir pleinieiremeot sia tengutz. 

Emperu si a requista d'aquel de cui la comanda o com- 
panhia aquela rendre pcrlongava, o en alcuna canza contra- 
diria, la cort de Montpeslier, a la premieira requisicion del 
comandant, vist l'iDstrument de la dicha comanda o com- 
panhia o en auti-a manierra fe a lui Tacha de la dicha comanda 
o companhia, totu soDempnitat de dreg e quascuna autra 
cessant, lo sobredig comandatarî o companhon ehcontcnant 
a la dicha comanda o companhia demantenant restituidoira 
et a totas tas autras cauzas de sobre escrichas complidoiras, 
tota appellacion o esperansa alcuna d'appellacion de tôt eo 
tôt calant. 

S80. XlIP siècle. 

Charpentier fieffé de Pèvêque de Chartres. 

Carlulaire de Saint-Père de Chartres, BibI*. nat. Lat. 10096, fol. ixi 

et Gttérard, même cartul. I, Prolég., p. tviii. 

HIC EST FBODUS LBOBINI CAnPENTARlI. 

Ipse habet quinquaginta solidos ceasus et ejus venditio- 
nes, et omnia penitus jura et placita, excepto sanguine et 
duellu. Pro quo tenetur carpentare in propria persona, quo- 
tiens opus fuerît, in domo epigcopi, stve in torculari ejus. 
Et singulis dlebus quibus ibidem operatur, débet habere 
micam et prandium sufljcienter et vinum de nona, et sero, ad 
hospicium suum duos albos panes et dlmidium sextarium 
vini; et similiter débet habere singulis dominicis et diebus 
festivis, prêter micam et vinum de nona. Qui infra tempus 
operationis sue contingerint scopellos onines débet hubere, 
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qui non possunt mitti in opère ; et etiam débet haberé UDam 
propriam cameram ad ponendum ferramenla sua aive sco- 
petlos suos. Et in vindemîîs habet unum minotum plénum 
racemis et unum sextarium musti. Ferramenta autem sua 
qui in opère episcopi sive confracta fuerint sive pejorata, 
' de proprio episcopi refortnabuDlur. Et cunctis dtebus qul- 
bus episcopus Caraotensîs Carnoti Aierit^ in ejus curia 
prandebit, si voluerit, ad ntensam sociorum. Tempore via- 
demîarum débet servare celarium de die et nocte, et débet 
habere expensam competentem, et de nocte II denarios por 
hasle; et singulisdîebusquibusmoramracit in celario, débet 
habere, ad mittendum in hospîcio suo, duos panes albos et 
diniidium sexturium vinî. In festis béate Marie, in Natali, 
in Pascha, in die jovis Rogatianum, in Pentecoste et in feslo 
omnium Sanctorum débet habere IIII" panes albos et unum 
sextarium vlni, ad mittendum in hospitium auum ; in die 
marlis carniprivii 1111" panes albos et unum sextarium 
vini et unam galliaam et unum frustrum carnîs sallate. 
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